
OL~> l. I 

Jt. W.ûs..sto-K. ~t.1.-
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Prenez 
'ASPRO' 
' 1 cont:re 
~ MIGRAINES 
NEVRALGIES 

INSOMNIE 
ttHUMATISMES 

RHUME 
GRIPPE 

... pour une 
MIGRAINE !1 

Il n'y a qu'une vr1i1 force : c'est la force bienfaisante 
positive._ Toute méthode négati\·e finit dans la destruction. 
Rempl1cer un mal par un autre n'est qu'illusioa et 
déception. Par exemple, un reméde qui n'agit pas 1eult· 
ment sur les symptômu de Il m1ladie, m1is aussi contre 
les forces mêmea de l'individu, ''a à l'encontre de son 
but. Il peut exciter ou engourdir; mils su effeu nuisibles 
(brùluru d'estomac, surmen1ge du cœur, etc.) risquent 

I d'ttre piru que le mil · 
Au "Contraire, 11 force bltnfal1anlt d'un remMe n'a pas 

de limite, parce qu'il aide I• N1ture, seul principe de bonne unté. Nous tenons 
là l'explication du pouvoir extraordinaire d' • ASPRO ', de son succh dans Je 
monde entier. · ASPRO · nt fait J.amals .mal; Il n'irrite pas l'tslomac, nt sur. 
mène p"' lt cœur. Pourtant, il n y a pu de limite • son pouvoir de faire le bien, de soul1ger 1 

Ne craignez plus, ne souffrez plus, 

~SPRO' 
vous AIDERI 



.M. W.LMtoA 
L'Anglais qui a vu clair. 

Article 18 de la Conatitution: 

~ presse est libre ; la censure fte pourra jamais 
itre établie; il ne peut être exiié do cautionne­
ments dn écrivains, éditeurs ou imprimeurs. 

Ce texte e1t dair. 
Mai• la Con1titulion, qu'il e1t 1lnclemenl impos· 

1ible de uioler ou de tourner /oraqu'i/ a' agit dei dé· 
bit• clande1tin1 de boiuons, peut être tournée et 
violée lor1qu'il •'agit dea journaux. Leo • pouooira 
1péciaux » ont cette faculté. 

li au/fil au 11ouocrnemenl d' inooquer un article 6 
d'une loi qui a exactement 81 ana d'tige, la loi du 
12 mari 1858, pour décider qu'un journal a porté 
atteinte aux bonne.1 relation• de noire paya avec •e• 
11oi1ins, Du coup, la cenaure est lé11ilime, la Consti· 
tution n'exi•te plua et le parquet, exécuteur de• or· 
donnance• du minidre de la /wtice, lequel exécute 
/.,. ordre• du gouvernement aux pouvoir• opéciaux, 
le po<quet 1ai1it /e numéro de Pourquoi Pas ) daté 
du 27 octobre 1939. 

Pourquoi cette 1ai1ie ? Ce numéro nous a11a1t paru 
pourtant bien innocent. Il portait en couverture une 
caricature pa• méchante du tout de S. E. M c>on 
Bulow-Schwante, ambauadeur du Reich à Bruxel· 
lei, et noire premier article, pas bien méchant non 
plus, retraçait la carrière de Son Excellence. Tel 
'tait, du moins, notre acis peraonne. en vérité, ne 
pout:ail le /roiuer, ni 1e Jormali1er et encore moins 
ae /8cher, ni du texte, ni du d,.uin . 

Il parait que nou• nou• lromp1on1 Quelqu'un •' e•t 
/8ché. Qui ? M oon Bulow-Schwanle } li ne mon· 
que Pa• d'esprit Ce ne doit paa être lui. Qui alors } 
Ne chcrchona pa•. Le fait eal là · la 11ente de notre 
numéro a été interdite à Bruxel/ea et en prooince, lei 
abonnéo ne /'ont pas reçu - à part que/que•·uns; 
Ioule noire édition a ét~ •ai.,,. dan• la •oirét." dr 
ieudi. 

Et noua aLion.s impror..·11~ le nurnero que co1c1. que 
noo lecleurr liront aoec omet-quatre ou quarante 
huit heures de retard - ce dont ils nou• excuseront 
bien oo/onlie,.. nou• /' e1pérona , 

? ? ? 

E1t ce la caricature de S. /:. von Bulow·Schwanle 
qui a mi1 no.t pouvoirs •P~cioux en colère ~ ''Vous 
le oouront /o,.que ce numéro·c1 paraitra. Nous pu 
blion1, en effet, à noire première poge, une autre 
• charge •. el autrement pouué,., celle de .\1. Win•· 
ton Churchill Il sagit. cette loio, J'un membre du 

eoullernemenl anglais. La cen•ure /oncllonnera· 
t-elle ) ... 

? ' ? 

De lou• lu Anglais, .\1. Wimlon Churchill e.t 
celui qui - au moin• oulonl que Jf. Chamberlain -
e•t la cibJe la plu. fréquemment llÎ$ée por leo jour­
naux el la radio d' Allemaene • Le plus égoi1te, le 
p/u1 endurci et le plus pealilenliel de• aventu­
rier• ... r., c' el! /'une dea 1entille11u décochée• ré· 
cemment à •on endroit par la propagande de 
M. Goebbel.. Il y en a d'autre•, beaucoup d' outre•; 
en voici une qui nou• parait être ce qu'on a /ait do 
mieux iu•qu' à pré11~nt dan• le genre eng ... impré· 
caloire : 

• Quelque> moto aur .\f , Churchill. On /'aperçoit 
•ou•·ent Jan• le reatauranl de la Chambre dei Com· 
mune•. lo,.qu' il ne ae croit pas obaeroé. Il e•t courf 
our palle• Il a perdu lou• 1e1 cheveux. Il a les 11eux 
qui pleurent el tout oilreux Son menton ell brutal 
et il a l'aapect trapu. Un défaut dea gencives l'em· 
pêche de se faire comprendre quand il parle. En 
fait, il aboie; el parle d'une 11oix éraillée. On peul 
le voir a••is aoec un oerre d" porto devant lui el ion 
énorme cigare, en face d'un bee/sleack. saignant 
qu'il avale à grands morceaux el qu'il mâche en por­
ion/ iusqu 'à ce que le iu• •ai11nant lui coule dei deux 
côtés de la bouche \1 . Churchill mange ain•i du 
•ang chaud depuis cinquante ana ... • 

li n'y a PD• à dire, cela l"Ou• a de l'allure el 
M . Léon Daudet lui-même, 1trand-maitre è1-invecli· 
t''"'· ne i>ourra qu' aclmir~r. -

? ? ? 

Nou1 devon• reconnaitre, ou 1urplu1, que si le• 
•crvicc1 de JI. Goebb.,/1 tombent avec celte âcreté 
aur .\1 Winston Churchill, c'e•I qu'ils ont leura rai· 
son•, c'est qu'à leur ouis, le Premier Lord de l'Ami· 
routé csl • le plus habile el por conséquent le p/uo 
dangereux de• ennemi• J e /'Allemagne • . Et qu'il 
est, en 1omme, un récidivutc obstiné de la politique 
antipangumaniste . Dè, 1911, au temps d' Aeadir, il 
• alerta le• A n11lai1 indolent. et n la grande flotte 
fut pr~le en 1914, c" est à lui qu'on le doit Pui•, ces 
A n11/a11 élanl retombés dan.• leur apathie confiante 
aprè• la guerre, c' e•t /ur encore qui les 1ecoua. Dès 
1928, il prépara ce réveil de l'opinion, auiourd' hui 
;ntran&igconte et iusqu'aubouti!te 

' ? 1 

Au portrait que la propagande allemande fait de 
1 .\f. Churchill. qu' an nou• permette d' oppo.er 
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aans prc rdr parti : 1oyon1 n Jlrea - le porlrail 
qu'en lraccnl les ami• an11lai1 du Premier Lord: 

A 64 an•, Winslon Churchill donne encore l'im· 
preuion d'une jeunesse pleine de uilalilé. 

,. Sa cc.'lèbr<' chevelure rouue a disparu. Moi• aon 
œil eat auui brillant que jamaia. 5a miichoire 110/on· 
taire, qu, ét>oque typiqucmenl les caraclériatique• 
du bull-dog britannique, a conacrvé une allure com· 
batti11e " familière à 1e1 om" d à ses adc;craaires 
politiquu de cri 30 dem1ère1 années. 

Sa carrure massit>e, se• épaule$ puissant~• se 
1onl alourdie1 depui• le jour où, jeune officier de 
cavalerie, il condui.ail aca lroupea d Io charge con· 
Ire le• derviche• hurleura à la bataille de Ondurman. 
Maïa il reole cl' une viaueur physique élonnanle. 

• De l' ads général, c' esl le plu• grand orateur par· 
lemenlaire de ce lemps: un homme d'une culture 
approfondie, d'une énergie illimitée, plein d'eapril 
de déci•1on el qui possède un charme pe,.onnel ex· 
lraordinair"; un homme qui s' e•I Jail des omis cha· 
leureux dan• loua le• poy• du monde. 

»Le 1an11 de• J\tarlborougha coule daru nos veinea. 
Il ne fait pas my•fère du fait qu'il a loujoura essayé 
de marcher 1ur les lrocea du premier Duc de .\1arl· 
borough•, le hbos de la bataille de Blenheim, Et 
'"' pro<·hea amis discnl même qu'il lui reuemble 
d'une mani~re frappante, 

• .\fa,. •i le Win•lon Churchill d'aujourd'hui a 
hérité d~s Churchill du temp1 de la Reine Anne, sea 
don• de commandement cl d'entraineur, c' t!ll de 
aon père, l.ord Randolph Churchill, - }i/1 du •CP· 
tièm" Duc el l'un de• plus brillant• Chanceliers de 
/'Echiquier <1u'ait connu• /' Anzleterre - qu'il tient 
•on génie politique. 

• Lord Rondo/ph avait épousé une des plua joli.?• 
femmes de la société américaine et c' e1I peul·êlre 
l'influence de sa mère qui a contribué à donner au 
présent l.ord de l' Amirauté son caractère plus ce»· 
mopolite qu'insulaire •· 

? ' ? 

Quant à la carrière de ,\f, Churchill, nous l'avons 
retracée, voici deux ans, dans •e• grandes l111ne1. 
Rappelons néanmoins que, lrè1 médiocre au collèfe 
et ne mordant pas du lcul à u rosa, rosae 11, :1 fui 
un excellent élèoe - et un excellent épéiale - d 
l'Ecolc \filitaire d'où il sortit, à vingt el un ans, 
comme o/Jider de cac>alcrie Et tout de suite, ce fut 
l' ollenlure, lei aventures, lea gronda coup.. dc 1abre, 
cinq annÜ• duranl, à Cuba, à Malakand, d Tirah, 
au Soudan, a!ICC citation il l'ordre du jour, etc. 

A vail·il lrouL•é sa ~oie ? Serarl·il un fourueux toi· 
dol, futur général! En 1899, 1l quittait l'armée, on 
n'a jamais Jort bien •u pourquoi; peut-être n'11 auail· 
il plus de coups à donner d à receLair. Et, pour 
Jaire comme tout /., monde, il entra dans la polili· 
que. fi iin1crivit au parti de aon père, le parti con· 
•ervaleur et posa sa candidature à Oldham, lora de• 
~ection• lézi1latives. Il fui battu, à plate coulure ... 
Du coup, el comme la 11uerre dei Boero 11enail d' 'da· 
Ier, il récndoua son uniforme <!1 partit pour l' Afrl· 
que du Sud. 

• Là, dit •on biozraphe an11lai1, il fut fait pri1on· 
nier par un de• chef• de la guerilla qui plu1 lard de· 
11int le général Botha et ... l'un d.,. amio politique• 
les plu• dévoués de M. Churchill. Mais en cc lcmP•· 
là Botha était un ennemi el le jeune 1oldat - qui 
était en même temp• journali•le - Jut empri1onné. 

L' inacli111té ne lui conoena1I pas, el aprèo quel· 
ques semain"• d'internement, il fit une évasion opec· 
loculaire en e•caladant Ici murs de la prison el en 
parcourant 300 miles à lravcr1 le pays; aprè1 quoi, 
un Anglais qu'il rencontra le fil pauer en territoire 
porlugaia. 

» Sa tête aQail été mise d prix el l'annonce d'une 
importante rançon avait précédé ion arri11ée Mai• 
le• membru d .. la colonie porturatse lui firent un 
accueil cordial, lui donnèrent a1ile el en firent le 
héros du jour • 

Il saiait d'ailleurs la première occaaion pour rejoin· 
dre 1' armé" anglaise el continuer la guerre, qu'il fit 
jusqu'à la fin. 

Il avait 26 an•. Il se vit à nouveau déaœuvré, Et li 
se remit a la politique, réuui••anl, cette foi•, a .. 
Jaire élire à Oldham. Ma11 la politique protection· 
nisle du parti conservateur, inaururée par.\!. f o1cph 
Chamberlain, lui déplaiaail; el l'on llit soudain le 
jeune député abandonner et ion parti el 1a circon· 
•cription pour •e /aire élire comme libéral à Man· 
chester. Cela lui porla bonheur, aemble-1-il; peu de 
temps après, il était nommé 1ous·1ecréloire pour le• 
Colonie•; deux ans plus tard, il devint président du 
Board oJ Trade el, en 1910, il était ministre de /'fn. 
térieur. 

C' e•I pendant qu'il occupait celte situation qu'il 
dirigea personnellement le mémorable • sièae de Sid· 
ney Street où, avec l'aide de la police, de• pom· 
piers el d" l' armt!e, il prit d'assaut un repaire 
d'anarchistes étrangers el de brigands qui i étaient 
établis dans le quartier populaire de Londrea. 

En 191/, l'incident d' Agadir auerlit M. Aoqulth, 
alors Premier ,\1inislre, que /'A lie magne n'attendait 
qu'une occa1ion Jaoorable de déclarer la guerre à 
la Grande-Bretagne; il nomma .\f. Churchill Pr.,rni<!r 
Lord de !'Amirauté, avec comme mil!ion .péciol" 
de réorganiser el de reconafruire la flotte. 

On sait comme ni il $acquitta de celte miuion cl 
comment, en 1914, la flotte était r<!dewnue ce qu'il 
.!tait urgent qu'elle redeoinl .. 

Vinrent le •iège d' Anvera et le rôle, qui fui tanl 
di1cuM, joué à cette occa•ion par M. Churchill el 
sa troupe composrle Vint au11i l'erpédilion dei r.ar· 
danellea, entreprise ercellente en soi ma11 où aon 
iM?irateur ne /ut pas bien aecondé 

Puis C<! furent divers rt~moniemenl• minislérid1, lrt 
nou11el abandon du portefeuille pour ,l'épée -
M. Churchill 1e battit en Franc" comme •ufenanl• 
colonel au 6° Royal Fu•iliera fcouais - pui1 on le 
reoit mini.tr~ de~ munitioru, puU encor• mlnillrc 

(Voir suite p a ge 3267. ) 
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LE CÉLÈBRE CHAMPAGNE 

OYEN 
VENDRA SA RÉSERVE 
EXISTANT EN BELGIQUE 

L y a quelque temps. le Syndicat du Com· 
merce des Vins de Champagne de France 

déclarait que la Maison Doyen et Coe, le plus 
grand propriétaire de vignobles champenois, 
des meilleurs crus, vendait ses vins t rop bon 
m;irché. 

Ces prox, considérés comme trop modérés, 
Doyen er>tend en faire bénéficier les consom· 
mateurs belges 1us.qu'â épuisement total de 
ta rése•ve qu'ai possède en Belgiqµe. Amos et 
amateurs, vous pouve:t encore acheter votre 
champagne Doyen dans les principales mai· 
sons d'alimentation du pays aux prix imbat· 
table• suivants 

LE CHAMPACNE DOYEN , Carte Blanche, 
Extra· Dry (brut), Coût américain (demi -sec) 

à 33 fr. la bout. ou à 18 fr. 50 la demi-bout. 

C EST VRAIM ENT UNE OCCASION A SAISIR. 

c._ __ des réappro' soon.-ements, ces prix 
ne pourront être maintenus en raison de la 
hausse des frais de transport, d'assurance, etc. 

à 55h: là boufe1ïle. 

Collaborez avec Doye n à I' 
ŒUVRE DU COLIS DU SOLDAT 

Sur toute bouteille vendue, unt d.11n it commerce de 
cUta•I que p•r 1es caf~s. re-tt'1u,,nts. etc , 11 sera réservé 
2 fr•ncs i l'Œuvre du Col•• du Soldot 

Ln versements seront effrctué-s le 1•r et fe 20 décembre 
1939. Le cont•61e d .. vtotn la1tn Hr• effectuo! pu 
voie d'huissier. 

Et n•oub 1ez pas que le mfme versement sera b11 sur 
toutH ~ boutedlH de Porto Jemù rf' 22 .1 27 fr•ocs 
1.a boute le, vet'Kfuc; du ... ,.. ,,..me ~ ~ 

AIDEZ DONC A LA REPRISE 
NORMALE DES AFFAIRES 

Au café, au restaurant, consommez comme d'h•bitude lt 
chilmpagne Doyen et le Porto Jenu'1. Et ,urtout, faites 
chez vous une réserve de Ooytn et de Jerns's à bon 
compte 
Non seulement vous rt-al1sere-z une excellente •ffaire, 
ma11s vous contribuerf'Z auS.$1 à une Ot\.lvre ~m1ne-mment 
patriotique 

Vous :rouveres le Charnpacne Doy•n et le Porto Jems•s 
ches Delhais e Friret et Cie lt lion• ou ches votre 
'1ttc ier q1.1i se fera un p'aisir de les demande au depôt , 

27, ••• Lad<env<ld. Tél.: 26 55.21 <t 25.01. 75. 
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"T'b"'Atre R.oyal de la :..1onnale 

Spectacles du 17 au Si octobre 1939 

'f ::.dt. ~~rt.~J~~~~rt, Dtolt j MM. D'Arko1, D• Groote, 
J-'•H17 

lllercredl 18 . CARMEN. 
lilm•• C..•UD&IH P""°' Derul o KM, 8udJoo. To1i1t•ML. 

leudl 19 1 Rellche. 

Vendredi 20 LAKMÉ. 
Mna• JHlL• Mid.•.oa, l:.lL ReClU•r. )hoc•'• ColooM 

Samedi :Zt: LUCIE DE LAllllrlERllOOR. 
MmÎ~ ~~J'J\:t"PëiJ'~ud, Oud<tt. Pua7, U.loarc~-. 

Dimanche 22, en matine• 1 llANON, 
Xm• Bt6' • MJd.. D'Arlor ADdrwo CoM.M 

En eoir6e: FAUST. 
Mme L (); ... ....s;orUr•Do, ltll. R•d l!aboD,'R.khnt, lhaceL 
Lund• 23 : Rellche. 

Mardi 2': LA BOB:t:llE. 
li'1l•• S. ~ (,,.,.,., D•r•a.; MN. Lea•, ToQt•oel, "'1hla. O. Oroo:a. 

~' le hl!.t LES SYLPH DIS. 

Mercredi 25 . LA REINE FIAMMETTE 
N~• h. Brlth )f:\t D'l\rkor, Aodrho, RieurJ. 

Jeudi 26 Relllche. 

Vendredi 27 • LA BASOCHE. 
Mm•• Urée , M•rt•o•, M.}f .\.• n•o, R· lia.. 

Samedi 28 LAKMÉ. 
OU • d 1u ht'°9 q .. le '~nchtdf tr>.' 
Diu>nncho 29 •n matinée Mme BUTTCRFLY. 
Mmn 1 C 1e t.;pc. ~ DecM JI M Ln"- rAtoaH. 

it 1• L' ll.CUTIQUE FA~TASIJUL 

En •olrte MANON. 
)lr..e ,. ' MM R.opu.2Mutr. "-DdrW.a.Coloou. 
Lnndl 30 Rellche 

LA REINE FIAMllETTE 
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A Monsieur Gustave Sap 
Ministre de l' index 

Il r1rai1, .\lunsieur le Mini'lre, que. entre cenr autres 
11"•\aU\ urgents et considérable~. HJUS vous propo!>ez. 
de transformer l'inde• number. ;-;ou, en sommes na­
ués A 11 première rumeur qui r1<,a le sol au sujet de 
cette 1mmtnt'nte réforme, nous a\lons amagmé que ''Otre 
1n1~n11on é1a11 de donner enfin ~ ce vocable étranger un 
aspect nauuna et nous nous en éuons réjouis. Comment 
faire cru1re, en •Ilet, que nou, praiiquons une neutra­
lité stricte et rigoureuse, alors que nous tolérons pa­
reille intrusion anglo-saxonne dans notre vocabulaire 
ofHciel? Les circonstances - la conjonc1ure. devrions­
nous 1.hre pour nous hausser à la pai:e - exigeaient une 
1raduc11on belge, c'est-à-dire bilingue. et nous anen­
d1on~ &\ec curiosné mire arrêté-loi, 

l\ous avions. bien entendu, notre peille opinion. nos 
S}mp11h1es allaient, pour le trençai,, à l'expression : 
" nombre md1cc '" formule simple et honn~tc qui nous 
semblan serrer d'assez. pri:s le sens initial. et pour la 
traduction flamande, notre bon vieux Callewaert 's Zak­
woordenboek nous avait suggéré un "Wijsvinger-getal u 

dont nous étions assez sausfaib. 
Hélas, ,\\onsieur le ,\\inistrc. mformauons venues 

par la voie des gaze11es, ce n'e<1 pas le mot que vous 
\'OUlez permuter, c'est la cho'e elle-mi:me qui, selon 
\OU•, doit ëtrc bouleversc!e. Et ici , nous avons le regret 
de ,·ous déclarer, respecrueuscment mais fermement, 
que nous ne <ommes plus du tout d 'accord 

S1 l'on •·eut que le ci•·il nenne, il impone. plus 
que 1ama1<, en effet. de ne pas ga>ptller nos rares pr~­
te\les à rire ou à sourire. Or, Il quoi va ressembler 
désorma" \Otre index-number s'il n'y est plus question 
des bougies de la Cour. des faux-cols Machin, de l'ex­
trait de iu~ de réglisse et de la cuscuhne en pailtei.ie<? 
On \'OUs le demande. ,\\onsieur le M1n1Mre. Depuis des 
années, tous les mois. l'index était l'occasion de plai­
santerie> innombrables et du meilleur gvût . Allez-vous 
'nument nous en pri,·er, pour le motif trh spécieux 
qu'il ne réponJ à rien de raiS<>nnable? On le sait, qu'il 
est idiot, on <111 de longtemp, qu'il est ajusté dans 
l'anne•e psvch1àtrique de l'hôpital Saint-Pierre. Mais 
c'est précisément cette immuable constance dans la lou­
foquerie qui le rend sympathique. 1ovial et indispen­
sable au bon fonctionnement de nos rates. Ne soyez. 
donc pas trop positif, Monsieur le Ministre, et laissez à 
nos instiJution< la marge de fan1a1s1e qui convient lt 
notre tempérament 

Vou> &HZ d'ailleurs. dit-on. Jcs pensers autrement 
"a>tes. On parle de vous comme de l'aspirant dictateur 
de route' le< Bc!)!1qucs. ni plus ni moins. Nous ne 
\O)ons, pour nuire pan, aucun mcon\'foient à ce qu'on 
en parle, pui<~ue au"' bien, 11 é1a11 déià question. 
l'autre jour d'un directoire. '01re J un ~énéral. sinon 
d'un é"c!que ou d'un chômeur insri'c Tou1 cela est d'un 
rendement moral excellent pour le civil Mais votre 
01'1c1 ~ 'nus se-ait beauooup plu< précis. Vous estimez 
que 1 ndm1n1,1ration de la société anonyme Belgique 

(Theunis dixit) gagnerait infln1111cnt à ne pas se disper­
ser entre une demi-douzaine de mm1s1res, tous plus 
compétent\ les uns que le' autre,, sans aucun Joute, 
mais dont les efforts ne '• conju~uent pas 1ou11>uf' et 
même se contrarient plus '-'lU\'ent -iu'il ne faudra11 Cne 
coord10a11on s"1mçose, \Oire une concemrat on Ainsi, 
tout ce ~u 1 rega·de l'économoe du pl)s - et Dieu 'ait 
s'il con,1en1 d'y être attenul l l'heure ~u'il est -
denau être considère.' dan< wn en....:mble et comme un 
tout articulé, par une \UC un1~ue et 'upéneurc. Put'• 
qu'il ,·ag11 d'économie. ce11e ,-u~ Joit évidemment être 
celle Ju ministre des Affaires Economiques. Et le mi­
mMre des Affaires Economique'. c'est vous, C.Q.F.D. 

Voilà, en vérité, qui nou' raralt aussi galamment 
que pui<<ammenr déduit. Per,onne ne le niera: l'agricul­
ture. le travail. les 1ra .. aux, le ravnaillemenr. les com­
municauons. le choma>:e et le r<:<tc ne sont que des 
aspecb particuliers de l'.!<:onomie, c'est-à-dire des ~c-
1ions de votre département lequel don être un en di­
verses parties e1 ne peut <ouffrir qu'une direc11on. une 
impulsion. une tete· la \otre. Et en <;omme. nous nous 
arran1tcrions fort bien de deux m1mstères. l'un, celui 
de !'Economie Nationale qui lera11 de l'argent tant et 
plus, l'au tre, celui de~ finances. qui dépenserai t de 
m!me Vous vous entendet le mieux du monde, parait­
il, avec votre coll~gue dépen'1er Am'1 tout irait pour 
le mieux dans la meilleure de< <ociété' anon,·mcs. 

Un détail. çourtam. et Je la plus haute importance, 
nous chiffonne Que de\ ienJra1ent dan< ce< condition' 
ta douzaine de vos collègue. mopinémem dégommé'? 
Vous leur devez des comren<anon< à ces messieurs et à 
leur client~le. n'est-il pas Hat? ,\\ais quoi? Nous avons 
une id~e que nous prenons la hl:>erté de vous soumenre: 
nous proposons de crter l'Œuvre des Loisirs du 11\i­
ni~tre , qui ~erait soutenue par une souscription publique 
permanente - vous verriez le succès• - e1 au besoi n 
par une dotation du Tr~sor . laquelle \'arierait naturel­
lement !>elon tes lluc1ua1ions de l'index-number, 
nombre indice. "'·ijsvinger.getal 

Telle est notre idée Il ne nou< en viem pas souvent, 
nous le recc.nnaisson~. mai' ce!f~ ci nous parait tout 
<1mplement remarquable . 
................................ ........... 

Loterie Coloniale 
L ES GAGNA N T S D E LA 
9 • TRAN C H E 1 9 39 

Les prem.ères indlcat.ona tU.11 md.lquènt que i. 
11"'1 lot d'Ull milllon a t'tè attr1buè à un bù:et mt:er lln4 
au l\llehet de la Lotene_ 

L'O N.l.O. a été moins ta\OrlR par le ha.sard Q\Oe de 
coutume. Il a dJviSé en cmqut~mts mo1ru; de gro.s loi.. que 
d'habitude ' cinq de 100.000 fr1'1\ca, quatre de S0.000 !ra.ne&; 
duc de 20,000 francs et vmt1t·deux de 10.000 francs. 

Lca autres lots de ces catt'aorli,,. ..,nt, comme gént!ralo­
ment, répart.U un peu parrout par l'lntermed11Ure de• a11enta 
de chanse. des banques, des bureaux de postes. douanes, 
téléiraphes, stauons de chem:ns de fer. et il l'mtervenllon 
du tlUICbet de Ja L<>tene qui a&lUre notamment h'll\·01 de 
blllota à ..,. clients duwta. 

Lei pnoc1peles \11les du JlClY1 Bruxelles-A.,vers-Ll~ 

Oand-Charlenn sont tDuJoun los mieux lot • .s, puisque 
le nomt;re d acheteurs y .si le plus .mllOrtar.t Parmi lu 
autra :OCShtes. citon.o , Ath, BNl•S. C.»ere. f!Arel\Jelte, La 
Louvl~re. Moorsele. Namur. Theux \\'etteren. Zmgem. Zwe­
veaem. 

Plu.sieurs Iota lmll<>rtanta ont Hé envoyés au Con~o t l 
un à Am•terdam. 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
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La lett" de "rou.ssJ111t tlant cbomte par no. au.Uus, la 
mise "'ou<o1 prt»ie de outr.- procba1n nu.méro d~vra êtrt avao· 
~ de .,.1nit..qu.atre: btUrH. Xos correspoodanll et a.Doon· 
C.f:\U'S \OUdr,.it-n~lb, de leur c01'. Manœr d'•uC&nt leun 
co.rttspond.1n<""ts tt rommunlcatlona 1 llttcl d'a.vaoce. 

Une drôle de guerre 

D:o d rr. c ;a "'"""" QUI n·- paa <Lee ""' nom. P ... aonne n·06è ellitlitr, aur le front OOC1dent&l. la 
lU=e t.M.c mente si ülltgremont en Poloiinê. D est vr&I 
que, ~.... Il n·y av&lt IX1" de repre..lllee l)QS5lblee. 
L av!at.Wn po!onaJi<! d"lmporu.nce médJocre lut dltnùte 
•- sol, prtsq<lè cœnplè:.ement, au cours de& Pttmlkee 
h~-ures. On poa;a t r al:.,.. 

Mll.14. de « côt.é<l, c'•"t plu.. sér.eux. NI l'un. ni l'autn 
n'atw.que, p.ir la voie des aira. des objecuta 1t.r1c!oement 
mm:.atres. ~:.:. qt:c cunvols de troupes, atoroc1romea. bat­
ter'.es, œntonnementa. L<:s seul& r&lds ont ~te meœa con-
• dœ n:it"'.zes en mer ou au IJIOUilla&e. P"8 une bombe 
n tombée ""'" WJe ville allt:mande, anflalae ou lran-ça..e. 

Et ce~lldant, U y a, dan3 tC6 eliC34r·llea dea belli(~· 
r nts des œntain"" do bom~rs à sran<I rason d"a.c:­
llon. pou>=t emport« de. ~ !antul,quea et voler 
t. des ; itc= bailuc:nante;,, Noua en avona YU quelquea 
echanllllons 11. Ev.re • .iu cours du demie." meeUng d"aVla­
t on. C<:la donnaiL rrotd d:i.ns le do&. 

n y a all.W ?es gaz, ks raz q.il ne furent paa employta 
en ~. ho;-$ le l&nœment de bombe& :SC~ 
aar des bal.tenes de d<'fense conlre avion.. bombes qui ne 
aont PM rMgc'<'S dana la cateaone des t.ox QU<'4. 

On a l'Jlnp~11 que œtle lllt'l"Te-là. cette 11"\lerre \o­
...:e. ne .., de<:haln<:n. que loraqu"un d"4 bellttréranta M 
e.:nt:ni à bout, que le mommt I! venu pour lui de ,.... 
qu..- le tou• J)0'"1" le to~t. :ilora qu cl n·aws plus nen à 
J><.'OÙl'e et tout. pe~~e. à 1a1ner Ce ..,... l'acte d"un 
desesptré eL Il équivaudra "'"'" doute à un aulc!de. 

Le Rbln at lnlranchlssable. De Lauterburt l la rron­
t:ere lwtembourl....., U o·y a paa 150 kJJONtres co~­
tuan~ le 4eUl front d'attaque pœail)I• et actur:temenl lm· 
pratlcal>le. ~ part. et d'autre. des forllllcaUons iirodl 
trleusu et que !"on renforce. Jour et nuit, par des travaU.'< 
de camparne solldu et pU!Manu Lea bètonnl~rb ne ch~ 
ment nt en France. ru ~ AUemacne. 

Sur ce front •troa. pourraient 101.f'rvtn r •lu.&leura :nU­
Uona dbommes. avec un ma•~nel prodt11tu~ Qut .st 
donc Io 1eœra1 qUl oeeralt laneer ses INUP<'S daJl6 I>"" 
reWe aventure? 

La guerre aow-marine 

ne pQurralt ae faire 41 la Mer du Nord ~tait velte ... mals on 
pat1ne - aur- vra1e ilac• - chez Van Scb.ell•. M.- Camw1ne. 

Rien à aignaler ... 

Jll.9Qu'tc!, les Français ont pouMé quelques avant-eardu 
en territoire allemand. Ce n·t1.a11 pa.s unlqutmeilt pour 
aDDOncer qu"lls occupaient une quarantame de vllla&ca 1rr· 
man.quee et pour l>OU'Olr phclclrraph1er un c poi;u • de­
vant &Il monument aux m<>z1<I t.llemands dr !"autre gu.rre 
C'était aurt-0ut et avant tout pour organacr les a>aocèc'S 
de la 111ne MaCtnot pour créer une pœltlun en avout de 
celle<!. Pendant un mots. Il& ont truatll# •!"arracbe-p!rd 
•ur ce 11&cls. ettuaé des I~ W>du du !U do fer 
plan~ du rails. poot des min.. aprei; quoi Ils ont tttlr6 
leura avant-J>)$lf•_- ,.. ,,.... Alkman<SA ont rt>cupt-re le tnr11n 
abandonné par eux. Penonne n"a cri~ victoire et le com­
m.ndt1otn. ua.nc; .. 11 o. 01:1. oc. •. 1•meut retrfnê lardt"Ur dts 
corrupondants de 1u•rre qUl a'a.ent tuê quinze ou 'lnlll 
mWe Allem&.Dda dana une opera:ton de dttaUI 

Maintenant. entre les poslttona rrançalo"4 et les pos;tlona 
allemandea, s'êtendtnl les Inondations de la Sarre. do la 
Biles. de la Moselle lnondatlona QUI ont ete quelque peu 
·~ et oraant.e• 

c Rien à S:gnaltt a ir !"ensemble du Iron\ • Nous Urona 
et nous entenô.rona .cuvent ce oommun:llué. 

Recrutement 
Un noun•au oonllngent d 114•p<es a tu lt\é. grtce au 

Salon de l'Alimen!Alt!on, parmi les rares per100nnes QUI Il'» 
ra1enL encore lea excellents calt• du ConllO oontrOl~s et 
1a.rantta par !"Union des Produci.eurs de C•U du COlliO. lia 
aoot en vente • la Maison C<>kmlale. 4, cllau..o.e de WaHe 
à Bruxelles. et à la MalSOn Oc>lll!omoka, 30. rue du Berc.au. 
à Amers. 

Par quelle aile ? 
~- -Du nouveau pour les SOURDS ! 1 Tmt.z • .n. Hl!Uue -rd. nie. par une des al'~? 

Jeter un,.. ~1 mee de manœuVJ t'. mcn.on5'e. méca.nkitt. • Ce aont mamle1l&D des Mlcropbones de 35 rr. (plua l•cen tn.vera Ja S.lgique. par exemple. pour toumt-r le• déftn&ts qu'Un brarelet-montniJ. Infiniment plu.a pul!llante que Jama a. advenea? 
AmpllflcM!On à Lamp"' ou Microphonique, ronct\onnant Cela pouvait ae rJaquer u y a hult ou 11euf aemainee. par C<>lldulte 0- ou l"OreWe, Dem. B~h • B • rrat lorsqu1I n y avait ~ d'ann . belge, n1 d· .. ·m~ 6UlUe ou ACOtiSTICOK. 3~ Bd. Bl.SCbol!Jbeuo. BtuX, Tt!. 1UU4. I hollandalie Mamtenant., ~ aera.t ae me ,,,. Jur les bru 

clDQ cent mWe homme• de bonnes uou~ . .eoUde=nt r ... Obstacles prlau en main. b ien encadrée•. bien tUm~l'll et occupant 
En a te ><1.m'. on 'le I<' bat pu et ~ pet;ta tne· 1.,. 

a'lmpa· 1 ncnt. c MA:$ qu•=-ct c;u1:S t . donc. tee Pran­
Ç&Js? • 

Ils act.endent tout atmplemeot. Qu·att.endent.-11.a? Noua 
n·en savon.a r1Pn. mala. pour le m<1ment. Ils n'ont sans doute 
rien d'&UtJ r ra1rr. 

n 1 a la lime M;ietnot. n y a la Ucne s1ectrtrd et le 
.ao.1 1 .. o.nç~ ~ St" rf'J.U.'JC' a tco1.1ttr lts Jour· 

na.ux b1"' u!<nt>0n11es qui lu! réptlent t.oua 1"4 Joun que 
()('S fortl!l(OaUons i;ont en carton p(lte et qu"U Ju!!lrr.tt do 
lancer à 1"-..u1 qur:ques dJvl&lons oolonlale4 "vec ac­
eompasn.-mm~ de c M.iroelllau.. • On ne ae bat paa en 
'9 momc:n;, pa.-u q~'ll ll"1 a pu ID011!11 da M batlz' 

des l>OllUons série....,.. puluamment ~tabl.es et que con­
na!Suot Ion b:~ les attacll~ militaires ttran1el"li et ln· 
ttresae. Cela ne vaut sans doutt> Dl la l sne s:esrrted ni 
la UCne Mqlnot. m&l.I c'est du sol do cria 1leodra1t un 
bon b?ut dt te"noe: tf "e·..,pftr• r "U'( 1:. '1Utre • '1'.l ont. 
aussi dee divl&lona !DOIOrisees, m~ bllndees. etc., 
u J.rrl\rr J•:b "'c: , 111~a...r .. '' cr 1 açeucu. qw aura. t raJSOn. 

De plua, la hgne S:es:tr.ed. COIJ)Jne la IJIDe Maa.not u 
prolon1ent !"une "'"' le Nord . l"autte vtra le Nord-Ou""t 
et. la BelilQUe travtrSl!e. on se hturteralt à dt' fort f,ca­
lloD$ puissantes qu' 1·amelloren1 tous l._. Joun Le Jeu n ~n 
vaU<!nll l'f'S la chand•lle • m<>ln.> de NGutr Lill va-:-0~1 
~ .. 
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~dernier quart d'heure 

r ·est alnst que ommtnce une ruerre à nu!le autre 
partlll•, chacun d<S partis attendant c;ue le temPS l&i.k 
»n œune. que- autre u dt:noral!.Se. que la dtp:omat:r 
ajout• de! carta HU Jeu de.s mù1:&.rB>. De pan <t d autr< 
on par:e do blocus. on • etlorc4! de coup<·r tout ra.\·Hatlk· 
mf"nt, d1n-ct OlJ lndirc<"t t L. tn cela. lu neutres \'ont bten· 
!Ot con.<tater que c't-'I ln ~uerre ' 

On uslnt• dt'S caueins. on touro~ <1~ Obus on consu-un dt_. 
avions, on forme d!'Z pilotes, l'Azlileterre u conautue une 
arm~r. 1 ... P"'t<.:A de radio 11<\1 l.Slstnt et menent d._. • ollen• 
S1\N mora!t.a t, Il aag t - et en cela ctt!e 1uerre r~· 
ble a ~ta lts (IJt?TtJI - de rompre 1·~111Lbrc titi for· 
et$. de Unir k' dtmler quart d'heure Dans l<'S deux cami». 
on compte peuW're pua pour cta. sur la p:opagande que 
r..J 1- arma 

!: on uan1111t Jour et nuit, da.na le. us:nes de "'""" 

Des gens heureux 

Veni H h<u1es et HU 22 heuru. pour parler lt tanaaae 
olllclel, an rmcuntr, aux emtrons de la Place de Brcuckcre 
Wlt- proµortlun mU4:ll"C dt! prrsonnes dont Je \"t.s.u"l' aou­
rlant 1émolg11c de l'opllml&mc avec lequel elles rm..a&<'nt 
la vie. 
Intri(U~. 1 a l1 dt! c P<Jur11•.Jol Pas? 1 s'est informt>, p: W-de 

la cl~ du ml&the .i a •mpre.ooe de vous lllltler: ce aont le1 
cllenta dl' la ROtlMtne d'Alaace, où un succul•nt P<r<11<au 
entier tst IWl"ll atto le mrnu à 45 tr. Autre menu à 35 Ir 
oopleux •t dt!ll<.'1lt.. Hulu.s ou foie 11ras à tous Ica • .,,....._ 

ROtlS5e11e d'Alsa«, 104, Bd, E. JaC<jlllain 1Aru: Bd. ~nnet 

Méàitation 

U Duoe mtillte To.ndJs qu'à l'autre bout ~ l'axe, lea 
1 lmlJOlld<'~<'S • • acc..multM et que .l.l H:~ wn1oqu• 
à tour de bras ta chda et con.sc1lltt• nazJ$, le pa!aLi Chlil 
eat pluU>t calme Le comtt Ciano s ennule a compu!Ur d.,. 
rapports d'amb:u0U1de q.,. n'apportent plus rien de n•!UI 
L' ILa'.le alt<'11<1 •L r<11&rdo • \\ait and""" I •comme d!ICOnt 
c"" boNI An&lal& avec q u ~1 Basuanin1. •UCct'!ISeur de M 
O randt. s'eUon::<"rn d'l'ntretemr les memeures relattonh 
Car. 11 le RNch n·a rlrn a exiger de la Fnwce, Rome n< 
rklame r:cn à l'An;let<rre C'est toujours. en que.que lllrl<! 
le jeu de l'uxo celui qui con.s1Ste a nuser 3'1tant que µos 
sibl r. sur p J.i.ltun1 tableaJ>i. • la fois en fats:).nt alU>me1 
le:. mfurnoes Mab la manlere a change 

Le- c pact~ d ac er 1 tant \""ante, o ·a p!ub osns 1 op1mon 
ltalttru1e qu'1ne 1tinlf1ca.t1 n dord.re &li.$U. ~.ttén.:.tt ~r 
t<S. tcus lta Joumaw. dr .l.l Gai da ne som pos dtv<'11"5 
franeophl'ta et U lrur arrt•• er.co"' de p~nter an..: a;m 
paUue la ~- de 1 Ali nugne 1 nctim .ncom;>l'ISe :lu 
Traite c!• Vtnialllco • Mats li 1 a un èos3;:e tnan teste ')~ 
Od o<.nae pu à lai 1 Wm!>er le Ftlhrer, m:..1> li (Q Ut don. 
ntr & ltnlnl:C lrant<Hlna a.lie l'unpresslon qJe Il Io:> 
~ b&t aur mtt, al •• car.01: tonne entre Rhin •t Moeelle. 
l'îtal~ ne d~~· pu tncoro de VOU' tnompher .a dlp~ 
mat:t ~ult.ablt et paclUque Rome n·abandonne a.icJn4!' d(;T 
klfi R'\'tndlcauons. L'\nt du cOtê de la Mech~t'rann~t qul• 
du oot~ atrtc;ün Le \Tal prootcme qui se pose aujoud'hJ1 
est de cherchl'r 1\. s,iwo1r it qutl prix ces. r~\:endlcatto~ 

au ront le plu~ dd Chilnte d i-tre saus!a11.es Faire la 11iueITe 
avec ou tontre l'A 'lema "UC? Ne point la ratrt du tout ' 
Ct-t~ demltJt ptrapc.-cti\'t t.S-t ev1demmcnt, t:t dt" loin a 
p!U> allkhont<' po1.tr lt> OJC<, mai> el e rt.<qJera1t d'etre 
..,.,. 11to1tt pour 1 .. 1 ..... 1'1nr S.ins glotrt et nalsemblaOle· 
mfflt sana profl Or toutes tes ~prevv~a qu'a aubie.s a 
p<>llUque ltallr1me dtpuls ·~ acoqulnemen·s a.ec :e ~eh 
hltllrten txt&rnt au c.on'ratre <;ue e f&.5C:sme pre-nne un~ 
ecutanl• reunchr M $ e Jeu europkn est aetuellemtnl 
Il ro:npltxe q le le Duce rut mfme ne ;>O'.?TJLll <11re s1 1 heure 
d "' nche <'St proche, nt de q:>el r:J;•e elle 50nntr:i 

1 IYGIA ~ rfno1atru1 dal: antwptlque pour WC. 
a de bll.ns. 2$, r. R Oub.-eucq, XL. T. 13.3~ $J 

LA TAVERNE DU PALACE 
BRUXELLES 

A part.a du 1 •fT'b"' 
OR<;JŒi:.'TRF 

FLEMMING - DUCHENE 
Symphorues Jazz Dan"• Chants 

YVETTE SAM 
Vedette de 1 radio 

Il Duce ha sempre ragione ! 11 

Lf Duet. tte t.alt dvnc. D a c " tn aUmc:e .a.e pacte 
cermano-n.- tt Il ne 1 ut retenir dts accords d Ani<ara, 
aniJo.tranoo-turcs. qJe la rnolutlon de ''" Turc;u1e de ne 
pu u prêter a ce:-.atn<'S combines so11t•1q.e. q m•·· 
ttalent m !><'TU l'!dée baJcan.qut et OCJ\r.ra1cnt les pona1 
de la Mtdlterannee aux valssfaux de auem d M StaliM. 
Lee dt<:eptlons de Moscou res'..<!nt toUJoun bien accuellUes 
a Rome r 

Q •• M H.1tler a1: oommts une ~&fie 1 nenaurme 1 1n 
fricotant avec les gens du Krtmlln le Duoo n'entend pas 
que l'Italie en rasse les lrat.s et li tn a pr;il!ltt, c.!tte lo:.s, 
pour reprendrt- '.lne certaine ltbt>rte d all'U.re. tout tn laissant 
suœi.ter olllcleUement le • clunat • de luxe Mau ,a con· 
siene, a l'lnt.erleur s'est assouplie li n·œt plu• Interdit 
aux 11.allens d ·èc<>uter la radio étrangho et les em!l-'lNlS 
d 'au-delà des Alpes peuvent ftre capt~ta. t.n~tns Oi:o\·ert<S. 
M Baallarun1 !ralehement d~bBrqud à Londres, a reçu 
paur m~1on d·étre avan:. tout un ambas..."Adeur cordl.n'; et 
accommodant A Rome on ne ~r f! pas deo vo:.r. un 
de """ quatre matlll.S, ce cher ~I L.llTal acc<pter des ma;ns 
du pmldent Daladler :.. portdeuru .. d•• Allalres etrar.gè­
res Q JI .&lt? 

Aln.ti, le Duc<' menr ,.. oarqu<' Ce qu•u lait m cœ temps 
d6 lcaLI l l•all~n est:me qJe c·m l>l•n fait • li l'..ce ha 
sempre ra&:one • • Le Duc. a tOU)OUn ra:sou Cela :d 
n'est pa.o !Culement pannJ les 1 pu!'S • qu'on le pense malS 
pQs mal (!., • flottant.$ • se :!Ont rkoncllte; a\t<: le rtgtme 
dés 1'111.stant ~u'i:.S ont eu la t<!rUtude que M ~Iussollnl 

n'avait pa.s la moindre en\'ie d~ 1an(er l'I'aUe dans 1a 
JUtrre. poar les bea'JX }'eux dr Bl•r.m Nul na oubJ.e, au 
surplus que le Ouco. au debut dt 1915. lut. aux cotes de 
d'Annunz•o. J"un des plus chauds parti.~11s dt• l'tnttrvenuon 
1t.1llrnne contre l'AJ:emagne Certain.. journaux cothoU· 
q1-a:~ et 1 • Osservato!"f' Romano • lu1·m~rn1 l'ont rappe:é 
d:..,ttlem•nt depul& les tvénemenLI dt Polovne U Duce 
n'a pas oronche M. V1rgtnlo Oa•'d• non pJui. 1 y a de<> 

1 d~ment quelque ch05e de cMn ,. dans J'llal!e laKl>te :le 
1939 

!<.:ci "·•m'".. . encorE> ctl""i <'cono mies . 
FA.ites tewdre et netto .. t:r vC4 iftcment.a par Ie:s 

(.HA., 1Jl:.S '1~tSTLi 10-;ua.s J<(J >'A L ë S 
rt:mJ.S.e • dt>m:c1!f' en teltp?!on:int aux n .. 12 s~ 51 .. 

H •i" 1 • 8 39 91 . 15 07 SI - t n ex:stant dcP"-" ~ ans. 

F ucisme et communisme 
L It.4llt reste tnoon:e::;tablecmf' c antlkommttrn 1, non 

moins que le Japgn ot le> suce<$ aovltt1ques. ravotiSts par 
Je Rt-1ch. y sont tenus comme d.,_. plu.' ibq'ultt.int.S pour 
l'avtn lr de l'Europe. C'est pourquoi à R.ome on OOllS>dère 
d'un œll extrememenL sympnthlqur l'action de M. Dala­
dier ocmtre le communlsmt tran~al& Ce lut le « Front 
Poµulaire • qui contribua :e plus l tmpoL!Onner l'atmos­
phère traoco--nali one et. U ei1t r1·ndiJ lmpo&~able, sous un 
IOUV('mcment Franco. toute rel3UOD dr bon \OlalD&ge entre 
ta P'rance et 1 Espagnt AuJourdbul cet~ barrière est 
tomWe La Prance rttpl:< m1e11-: A R<mie on n• par:. p!us 
de • pkruto-<iemocrat~e • ~t ~·Es;>3Cr'f! nattonaUste ~ scnge 
plus à t.-n: former :es P)Ttntt:;, <'n lron:ltre idtolof'q:;e. 
Tout cela peut si des ""'ment.S dkosl!$ et l.n : ·~~:.-s de­
vaient ~ ;:>resente:- a\oir Llne tm;><>rta.nc:e c:ip .. t.3.e Le CO~· 
ve:nemer.t Daladier 1 a compna •t ce n'aura Jl8$ é:.é une 
de au moll.drts lnit!a:ivts dans le développemeo• <le la 
cri.Se t.ntema:!onalc i;ue aoas s:.ab~ 
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u . (. R \' 1) \'.L,'\El'R Hôtel-Rest. Kttrbu1•0 -S&PUllères 
OUTSWE FINE • REPOS ET CONFORT - T. Haacht nt. 

L'Italie et les Balka11$ 

A Rome. on Jubile ruscrettment deVant la ~onvcnue 
llOVlCl•QllC dll.OJI les pourparlers a V<C la Turqult• SI M. sa­
J'ùdJuvlou avaJt accepte les propositions du Kremlln. 
c • Ullt, au pnmler elle!, l'ecroulement cle la s<>lldarlté turco­
roum .• :nne. garantie ess.tntielle de l'cnk'nte balkanique. 
C'et.11t la plus dlrecle des men...,..s contro l'auto iomJe mèm;, 
des atllcans, au:onorrue qw rfSte plia que Jamalg dans "' 
progralJUD< dt; la p0Ut:q.;e ltallénne. notamn\t. nt depuis l'oc­
cupation de 1 Albe.nie. par quoi l'ltal:e ...i ell~ml me une 
pals.s:ulée "'1lkanlque Comme le D~ce ne tient Jl8ll p.ua que 
(" ttlr lœ So\ler.-, s'lr.slallrr, un beau maun, sur les 
bo:'ds de 1 Adriatique. pas P:u.> qu'il ne ae ~JOUlralt de voir 
la Mer Noire •lllon.-.ee par la !lotte roure de :.t Stalme 
on comprend <iUe la T!;,rqwe n·a pas, en ce rnommt, trop 
mau\'&lse pru;se dans la penin.~. pour aut&nt. b:eo •n· 
tendu que 'e permette le protocole de l'axt• Berlm-Rome ! 
L 1dllologlc mussollnlenne reste lot.le te. C'est aoo artaLre, 
au Pührrr, s'il o cru devotr flllre bon marchô de certains 
chapitres de c Melo Ka.mpf t et a'll comm..nce déjà à 
&'opNcHulr cc Qu'il \'a lui en coùter ! QJant au Duce, Il 
<'Sttnw qm• IP p1estirre d·un d.1ctottut n'a nen à gagner à. 
c"" retournements de veste, par trop spe<:tAculalrt& U est 
p.lll$fblc q11e B<rlln n'ait pas abandonn~ tout espoir de 
" '" tDChe du cOte d'Ankara et QUe les fUlmlnattong de la 

PreRle "'"''" smem uniquement dictm pur dea llCAlCls de 
politesse vls-à-vls de Mosoou. ~ ehanr<-s, h~las, pe.rals$<·nt 
au)<>urd'hul bien maigres pour 1'l \"C>o Papen La Turquie 
a Je'e I°"' dts Dès sa pr..--:nJère entrc\ue uec ;\! Mo:ototl 
M Sara4Jo>alou sa\-a,t à q'1<Jl sen t~nlr sar la lame""" 
c amUlt! russe t. Ponr ce qw ::i conceree. n:aue n·en aol.llla.l­
t&l~ pas dan.ntaie Josqu·a nouvel ordre, du moi:.s. les 
B&lkana IOD' sat:!s. Ces. toci)oura ça 

Vu de Moscou 

!,a prt. sU.linlrnne a témoigné dune «rtalne dé$lnvol-

réaetlons hollandalaea IODt tr~ d.lftü-entes d<'$ n6:na. 
D'abord, noe >Olslna du Nord ont une aoUde expt!r«nce 

de la neut.rallte. Ils aaveot comm<nt Wl\'lgUer dan.. leo 
eaux danierew.-s dea 11nnda cootllta européens Enautte, 
Ils conçoivent U!ur nrutrallté d'•me la\'On uu p&rt.icullère. 
D'abord, Ils reru,.,nt tou"' K•rantle. Et lorsque, récem­
ment, un <lt!l~iiue de M Hitler vint propœer au iOUver­
nement de La Haye la 1111rant1c du 111• Reich la Hollande 
répondit, an>e dédain • Merci bruuooup, noU$ n'en avona 
que faJre t, 

En d'autres terme$, cela sl11nlllalt c NO\Ul savons c.e que 
cela vaut t. 

Et les Hollandu< constdèl <nt a\'ec une Ironie un peu 
hautaine toutes les poUmlques qui ont éclate, chez nous. 
a propœ de la neutrallU Ils oot chol&l. eux. un• at Utud< 
orguellleuae, presque témûalre Et lia nbellunt pas • em­
ployer le ton tranchant pour prott':5tu sole à Londrn soit 
à Berlin contre ce qu116 oonsldl-rent oomme une atteinte 
à leurs droits. 

Soyez prudents 

Evitez la maladie en vous pr~rvant du mauva1$ tempa 
Voyez le chotx d'unpl'1meobles, botte&, galoehes du =· rue 
Neuve,-· 

Les marchands et les muti11$ 

En préf;ence de la ruerre lea Hollandats manifestent dea 
réactions de mar<:band& Vl&-â-vta d'eux. DO\Ul somm.-. ru. 
tes les e"'rnel• c mu1trra t, ks mutina Qui ont la tête pies 
du bonnet qui.,. fkllent pOIJJ' un c oui •. POW' un c nou •. 
qui s emball•nt tncore p011r de KT&Ddes caUS<!S et qui 
s'offrent le luxe ~rtlleux d'&\'olr doa amiues Les Pay• 
Bas n'ont cufre d'amlUea lia ont surtout des tn~~ts Il 
esc cuneux d'oi...ner par ex=p!e les reactlons de 
l'opinion hollandaise dt'Vant les iirands evmemenu poli­
tiques de l'heure Cela se traduit lmmédJatemeru par une 
cotation en Boune d'Amstttdam Un ô1'1COUrs de M O.. 
ladler, de M H1tlrr de M Chamberls!n n'est. tnt.ér.,....nt 
aux yeux des Hollandais que p0ur autant qu Il wovoque 
des réaction& favorabl•s et rémunératrices à la Bourae. 
" cet égard, les Holland,11• sont presque pl\Ul torts que les 
marchands de la City 

Que la masse hollandnllU' cepf'ndant. pense c antinazi •, 
c'est incontt'stable Tl y a nlt\nn~t-on. quatre-vingt..dlx 
oour c~nt d'antl-Allf>mfllnth ''" HnHande c·rst un pr()f~ 
seneux, lorsque 1'0!1 sait qu·en 1914·1918 la proportion 
tt~;, f:.'XRCttmt>nt ln\r.ra<" 

turt.• dt1r'AUt l'tchec des oon\1tn.at10ns rus,w.turquœ. d'une 
part, t't la Sllfn&ture du pacte anelo-!rnnoo-turc, d'autre 
J>lirt Cette dealmolture. bien ent.:ndu. n·a trom1><- personne 
aur la proloode deœpuon du Kremlin :Il Staline a beau 

se foatter de ne J>llS se sentir v~ par les accords d'Ankara, 81 le linge Que \OUI portez \OllS lalase indl.trérent. al eon 
la Turc; ile, ne pouvant ~e<e obUgte a p~ndro lN armes repassage ou 

18 
prm.nM on •ous Importe peu prd"' votro 

con::rc l'U R ~ s QU• dans le cas d'une Al:""'"'lon ru....,. blanctusseur hab1i;iet Mals Ill vous c!t'$ir"' du llnre qut 
cootre la Roumarue ou contre Ill TUrqulr ellc-m<'me ~ i •ou.s sOll llvre IMPIX~AB. LE romme orsqu'll eu.11 NEUP, 
qui "'' naturellement e:<clul PulsqJe l<'I esc i., bon platsJJ' voW< ''OU• •dr· , r 

de"' our.tscurai.l'U R.s:; cesoeracloncdeloucherv.rs CALINGAERT • n ru• du Ponçon T~l 114485 
la Bessnrnble et a B:wmne Lu B.'1arra feront une 1..e" BlanrhJS.<> ' • PARFAIT ,. du col ec de la cbemi..e 
crotx, ei une rameu.>e. sur la Dobrou<IJll, A Anlcara on JO 

cl>mprcnd cl<'cldemmt rien à la haute p0llt1Que On prtnd Prudence et orgueil 
l>O"ltloo contre l'A&magne aux oot~ de la !"rance et de 
l'Angleterre, œ dont M. Staline se lav~ bravemrnt les 
malna. on rtaqu.,. d attirer la foudre sur 11·s Dardanenea_ •t 
l'o~" aur .a mer NoJJ'e ... De 1els accord.• nt peu\·ent evl 
doouncnl étre coosldéres comme des • Instruments de 
paix t. Rlall d'.:tonnant a ce que, par principe, sinon par 
déllnllkm. l'U. R. S. s .. déçue dans ua a!l<'<'llona. ne dorme 
qut d'un œll. Celui de Moscou, >'enknd 

GLOBE Menus a 12 50 1~ tt 20 rranco UCCLE 
621 "VENUE BRUOMA:-ON. 1121 

Hop ! Holla.nd ! 

Les ~ a '"pp:ochtment holl&nQo.belge en ont 
clone cté poUI' le1.."' rra:.s. Le en de c Hop 1 Holland ! » 
IU i- (roU\ r d kho. 
~ •~ vrai Q1<e, de\'anL Je... clrconsi.sncc:• prùcnt<.'I, le~ 

Deux mots peuvent car.:ct~rL•er la POlltique du gouverne· 
r;tnt de La Have rn Pt!&t'nce des hostilités: prudence et 
orgueil. 

Le HolltUldals g11rd" un &cnument trcs net de sa IP'llll· 
deur. D connait son hlato1re li a le culte de sa P<llrle et, 
en outre. il pœ;.s~dt C'"ttf' mf"ntahté coloniale Qui nou.s a 
toujours manqué. Ll'I P•Y•B•lS ont une flotte IIUU'Çh&nde 
énorme et une flotte dr. 1uerre qui n'est pas trop mauvaise. 
Qant à l'armN- depuis qu~ l'on a oo.Dlt'ntt à y Incorporer 
les c P•eds plats • :nnombrab~ ..., Hollande, et qul trans.­
lorma1ent ce 1·lce en obl«Uon dt e< MC!coce elle e<t peut· 
être a..sez mal •ntn.llll'e mab tout tait ptt\olr qu·eue oc 
battrait courageUS<'tJlent cc;ntre l •malusoeur En11n Il 1 
a le !am~ <rst~me d"msi! dt la Hollande cette c Water­
lin1e • Q.Ut C'ons ltut t ,. "l chœe certaine. un ot le 
se11t"ux pour unr 1nv utcin 

MaLS a cote de ce 1tnt1ment d orauell t.r.i.nqu1lle, Il f ft 
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la •1cllle prudence bollnndalae qw rrvondl<1ue ses drolc.a 
N•JI pcuplo n'<at ouss! nttac"'. pou~tre, que celul-lâ â au 
1>111~ Il ll'll villes Il SC'll •llla~. à - pol't&, a cet en­
ocmb'e de com!J'UC ons d allleura remarquables créées au 
prtx d'Un labeur c0!1Etan1 et paU..nt. AIGn. on ne vent 
P"'I me ~ Je reu aux poudres On oreut mettre tout en 
œurn i>O'-ll' rer.er m dtbon! du con!ll:. pour ména;tt la 
~bll!!t des pulssan!.S rolslns 

Part" qUe llrut de m!me on oe rend compte que, dnant 
l'av!allOn d Ille Rdch, la l!Glbnde n'rn mè'D.,,.alt pu 
lo.rgc. 

MEYER Le Détective de confiance 
1 O av des Ombrages. Brux. Cde 2 à 61 

Dé1illu1ion 

Lca !Jamlnô.lD!A rt.bU! es de rhez nous n'\mi.stent pu 
bc::u1aiup 1ur latu·ude pn.w par la Hollande m présence 
du ron!llt ac l lis sont profoocl~ment déçus. Il& oonata­
tmt que cetl Cots, t<Y-t de mlm la lwmère ne \"lent pu 
du Nord, pul&(luc aussi b\m la lloll&nde repousse didal· 
l!lleuaéllltnt toutes Ica prc:lpQS!Uona d'alliance qui l i.li &Ont 
lflLllllnila, d'une !ru;on plus ou moins dl11u!sl-e. PB' les 
m lllcux IJ<'lgca 

l'(oa ooœ pan - néerlandala sont llk:érea de cette attl· 
tudc. ~Ji lla songent, ~.an<ollquement, au c leider • 
JJu .. <""n, omJ de nos naUonalUtes llamanda et chef d8' 
f~tea hollandais, l\luasert, qu~ dana un retenwsant ®'­
coUill OODÇU claiia le plus pur a•vJe deirelllen. a prône i:ne 
1011L1 de • ro:ivnonwealtb a lhlo!.s lfOUp&nt la HollaDde. la 
f'ln.Ddre. la Indes Néerlandaloea et le C<>n;o Bd,e. 
~ maU1cur c'<'3t r. e le gounmtmmt nl!erlandaU qui 

est coml'Mé dt 1:cns à la page. conaldtre M Mussert comme 
un dan1tetcux loufoque dont Il ne aled mlme pas de com­
menter le$ propos. Et en Bel;:lque. il n'y a plus guere pour 
ac ralll< r à Masser!. que los l3011n.s, les Leur1dan et lea 
Plor tmc.md Grnmmcns. 

L'liWal thlot.s a du plomb dans l'aile. 

Une histoire de l'autre monde 

c ut btai cellr de 1 homme q pe~ • sa !emme pour 
l'll>'Olr r.rop a!mtt ED eff d:ins 1 PamdlS ~rdu •- œ film 
plt!n de cturme de d llco.tasc d ~t et de ae:llimenta 
romanUQu qu JlCISSe à !'Agora, Fernand Oravey !ait une 
rompœ! Ion re=rq"'1b e x rôt d ta noU\e!lc ~l!deuae 
rméL'ltlon de 1 ecran. M,chdlne Prr::;l• Or peut le déclarer 
&.'\Il.'\ txn( iallon aucune, c Pnrudla Perdu » est le !Um que 
Il' mondt Ht nd,t1t 

~~~~~~~~ 

BEAUMEUBLE Bd Anspach, 111.11s 
on. nte dans .m d cor qu a B• ..IX ·' es. 

un ~v..X lD"-'DOparlib o de moblll n d l•ll<e utra. 
Une visite a'lmpose. - Pac m de pa) ~cnt 1111r dem1111de. 

Cacophonie gouvernementale 
Il parai• qu'à !a rrn~~ C:C noO'C.tt-Jre. ~. p< 

p!us tb:,.. on 'ft?"rtS ce quon erra' ED a~t.cna.an• o~ no 
olt rien. ma;..< on entend des e: œcs. E d ..oord. "JO 
1. Pler!oi. pl"-> olym)> en qu• J rr. lS na plus !;' ere l o 

o~ l'orche&tre mlntstcrlel, 01. d CO"Pll de Kl'"6SC ca...;;e 
lnt~mpestlls rom1><nt 11uumo c U •n.• .e q1.c les dlX-h11lt 
muMclcns gouHTnemcnlA,._, en œit par acssus la Ui de 
rtC:ur du •1olon sous la bar < t~ d"un cl cœ.stwmn :nt 
dans lrs nuages. Ln cacapbœ tCj!l\e en maltr ru de 
la Lol 

Les tenc!ADces fondamenla! "S 1 aff nnc 
brœ d~ cabine: tnpar I<? Q q s sr 1>-
brt:llante actua:l:é 5001. •~ n ck menaces pou:r 
future dt l'équ pc. Lœ !Wll!li Elit<-e on •a • o.>ôCUp('t 
d'aupn<nter :c nombre de:> be Jrœ de lr.l~:i.ll d.UlS les cba.r· 
bonnag.s? Droite oollSCI'\' •rtco et p.ucbe llbtm c lJIS.stcnt 
sur la néc<'sstté de pr.:ndre une d<-c m à brc! dtlal, cru-
11 y va de l mterèt du pnya tout mtic . Hi!J;JJ;l l d mocratle 
et. ln ayndlcallsme, dum<nt rePr• ntes nu rem du g •UVCl'· 
netncnt. 1fop~<ent à touto m .re cU.uce d au dan• 
œ domaine; et du choc dca Id ne j3"...• v;:s nec 01!­
rtmtnt la lum!!:-e .•• 

Le cbôma&e? Il 7 B quasi UtWl!Jn té pcA1r d.i!Ila:.. lO 
péril et l'.lnep:le de malntcnlr aous • ann.:.s des m '"Ill 
d'hommes u·u.,, à l~IV'ltt t'Cemomlque, a ws q c des mil­
llns d'au'= n'ont d'a tro bCsQcne que d'a"lA!nclre la manne 
céll.'$te. Le nun!st.-e de .;a Dé! 'Jllle nal.l<male O?'.nc dU 
bonnet. Il promet, prdlnct. prom< . et li:s buî<' Ult c n• 1· 
nucnt à pares.Pr. œpendan• Q lœ commlsslo:"' pari -
mr nta!res elles-mémes. c li• de 1 agru:ulture en tfte, oom­
mencent u murmurur LOut ha 1t leur tnécontentrment 1A 
d ict<i•ure et l'mertie de !a bureaucratie mil! aire ne ~l'.'.!llt. 
eues doua pas un mythr? 

Ult hi studios. p ,A T c:iux C<:'ur ch. et rr &aile ra C C de ba1n a T s.P TI' Repas sur C'llnm. 
63. rue Soureraine. lx lia tavenu U-ulse Tél 1L30.2G. 

Suite au précédent 

Le traitement de:> !oncUonnalrts mob.:isesscra-t-1.! rcclulU 
Pe11t-6tre quo oui. peut-êtrn que non. Le i;ou•ernemcnt de­
meure sur .,. po.s!• lon et sur aa propos!tton. L'af[alrc n est 
paa dans le .ac. On assure q J' y a d ues bau'., r~ 
hmet,,;, Ju..Uflée>. Œt-<>n. par le !ait que la ntse a~ pOUlt 
de J'arrëté-lo, la~ bt à QèSl.rer !.!.lis Oil ....,wc 
aWltil que majortté des m d~ c:œise- ace :>cm nt 
aans =pre,.;<>men ~ Wl re d ;i:oiœ-~~ 

De tout quo!. il rtsu::c que la &' :iœ GOU emcrnwi.a:o 
rst d\lnc r.tabilllé lori rcla e Da ant P."" -pr.lœlre Cf.l<! 
ciltt&lna mcml>?e.. de la .,:auch~ toclall.ste g.;p;x>rtent do 
motna en moins la polfüquc d n rali1.é ..:!le que tcn· 
dmt ~'t la pmûqucn. MM P r t et l>;;;lak. ?. .'Cl o 
groupe du P.O.B a 1etc.'lll de al Vlo.cntes d .i.11b " quo 
l'<>n put croire un Instant q •c l.:>s citoyens Pn 11-H ut. 
Hubin et Rolm en "cndro nt ~ux nwln.> - cc 1endant que, 
dans une St..'C ;Ofi \OilJ.n •\.! nobk bar JU sena: eur Ikn6 
d•• Dorlodot s'en alla t én ~ rre u n m dG ra 
~~ •xllt«llt d3ll6 un full:ura.n :dn: du '°"' q le rou-
w~ Pt'--..ât la 1u111. Jda!a c CM. o dr du J qui 
ne paa1a potnt· c'est to t 

REPOS IDEAL OSTENDE 
Le CASI N0-1\:l HSAAL 
Les T ll EH.:\1ES (Cure) 

c.>t de.• non1breux lulll'ls 1 'ordre OU\'erts 
tout l'hiver. - l'u:s::.c.>Z·Y yos weel{·end. 
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AU GRAND V A TEL, Temple de la Gourmandise 
En c. Ueu béni des gourmets, oo le Pen. Wurt,; 0111c1c tous !Ob Jours. le aotn d~ pi Cll"l•r les pe 11,. p1a1a cwa qw 

bit la Joie des connaisseurs. n'est pa., confié tn <ka mains malbabûes et peu certain.,,., Nou, Je ch•! qUJ im le Cl.ISClplt 
de Pwll Bouillard et son oollaborv.teur direct, propare IW-lllème n·unPOrte quel plat de n'importe quel Jl&YS ae!On lt 
P>ùt des amateurs, et œla non Pl'4 60\l.!I l'tl&'ldo du coup de fUSll. mail> à d111 prix ""°"""blrs à toutee les bourses 

EL low àe cacher les loc:\ux où a'~lnborent œa cb.efs-d·œuvre cullna.lres, la elllalne <.'tlt acce'6>blc a tous œ;.,. qui 
d6el.rcnt la vl&lter; tout y œt d'une propre~ trrèprochable et la marchand!Se de P"'rn!Cro qua!JU> Et, bien entendu. 
la cave ll&t à la hauteur des met&. Du r.:ate, alll'Z-Y et \'OUS serez 001walncua. ' 

AU GRA,VD VATEL, Bouletard da Waùrloo, 61, Bnuellu. - Tél, 12.61.73, - TRAITEUR, SALLE pour BANQUETS 

M. Sap sur la sellette 

L .in -,.rèo l'autre, nos mlnJs~ épr'ou\'ent I• be9om -
le Pultmeni étan' eri vacance; jusqu'au deuxlmie man1.1 
CS., llO\~ - d'expL'quer à l'opinion le pourquoi. et le 
OOllUDC:I~ de leur ~Ion. Après le l<'lt.tan:lel dJ.scoUrs 
de llL Picr~ apres l'apœé do M. d'Aapremont-I.q'llden 
Qu.I a 11.lt bondir C<$ messieun de l'Int.,nd.'WQI mWt.alre, 
nou,, M'Olla ru 'llll petit laI<!S P::.itôt cynique de M. Ouatave 
flop, mlnlstre des AI!a!res éoonomiquea. 

M. Ouata'e &p a t.oujours voulu .., fatre pa.'<Gtt pour un 
fl'l".nd homme. On le sait malin, Cù~. un peu dlaOOUque. 
M. Van Cauv»ilaert, entre autre;;, est payé pour le savolr. 
O n a 1nla l\1. Sap aux A!Ca.lrt'S èoonom!qun1 dans dea clr­
oonal.olic .. partlcullèremen' delicat... E~ ... U a sutfl que 
l• ~!lnlStre ""' tro'.lve en présence de dllricult<>s tte?lemmt 
eo!r~s, I>Our qu-aussit6t U f&s!!e 1·,.,·eu de aou lmputs­
l&DOO. 

« MIL po:illque é<looomlqu• •. a-trU dit, « c'est de Unr 
mon plan. • O'C3t peut.être t.?i>5 fort, DlAls à ~ oompt~là 

1 11u1u1:1:131.M11s:w1 1 
Affaire. et neutralité 

En ~al1:6. il ..,,.. dllllcile de mener, en BeJrlque, une 
poW.lquo économique rieuse, tant que, en haut Ueu, on 
doum à notl'• neutraUte une wterprêtatlon abus.Ive, E t.l'e 
neu....._ chea nous. cela semble siarnlfter ne bl"51er peraonne, 
e t IUJ'l.ou.t ne pea faire de peine à M_ Bulow-Sc:hwa.nœ. don t 
Il coo>ient d'accepter doc~ement tout.. lts lnjonctloll8. 

On l'n bl<"n vu lors de la dernière <!<'marche de ~1. Bu· 
low-&:hwani... auprès de M. Spaak, Qu'est venu dire l'am­
~eur ! Que l'Allemagne ne 1oléronnt Jamais que tes 
navlml bc:iee se fao&elll, esoorter par des bateaux de tJU•rre 
britanniques. On ne nous a pas dJt ec.• c;t:e M. Spaalt a 
n!pocdu Mala !.out le Jnœde sait œ q-~'11 aurait dQ r<POD­
dre : c D'abord. Mo!lS!eur l'Ambas&adeur, de q 101 voua 
mf!Q.\"'Qaa' n n'est «:nt nulle part QJ'lln nanre ~,,.., 
ne peut ee lalolier oonroyer par un ba:<'aU de ~= d'wle 
~ ttraneère, même bè~rante Et pula, tout de 
ID6me, au lkl>l de Tenir nous menacer, "°"" t.-rl.,. mieux. 
JIOU~ de nous dlre pour quelles ratsocs vo ia &\'ft coul6 
- beau • MX Van Opstal • et le vapeur • SUZIOn • 
qlJ! n. \'OUI •valent rien tait, qui n'6t.i.lent pas convoyai 
par âoa na\1- &nglAI.$, et dont IA •tUp1de dest rueUon ne 
Yo\111 • l,.. lnsplré le plus peu• mot d'excu...•. • 

Mala œla, M Spaak ne l'a œrtatn~ml'<lt pas dit. Parce 
q ue M. SJ)Ul< est 11rn~U. gentil avec l\f. l'Amb;1.,..,.dl'ur. Et 
ni. Bo'1llard, on ne le sait que trop bll'll. 

navires bèltiea qui aont rcimua dana le.e Do"11.S.. On ferait 
beai.looap mieux de dc>nDer aux AJ!ilals les ~ for­
melles que UUX<l reclamcn• en \'1IJn à la rue de 1a LOL 
Le Jour où le gotl\'ertleme:it beli:e aura iar&nU à !'Ana* 
\erre QUe PM une C"'i'IWOll "'1'1\'&llt à Anvers ne •ra 
acbemlnee Vl'ft l'AlltnUenc. ce Jour-là. u n 'y """' plus 
de Do"'llS. 

Et lt Gustave S:lp le 1111lt très bien. Et c'est po.rc:e qu'on 
ne veut P6$ donner aux Ansla~ cette &S6Urance que notre 
économie se porte, en ce mommt, ~ment mal Et c'est 
POU.l'Quo1 aussi ~f Gustave Sap, au !leu d 'élaborer un pro­
if&lllllle .séneux d 'économJe de guerre, doit se oonunter 
de « tirer son Plan 1, conun• dit el é légamment l'ancien 
député de ROulens-Thlell. 

C'est d8.ll3 la froide bnalne de novembre que se fetent nce 
chers dls)l<Lrus. A\'e<: voo pie~ penatt., appona sur leur 
t.ombe un rayon de 10l•U, QUtlquea neuns. Frouté, compœl­
teur db&rmolll• lloral~. IX1S plus cher qu'un neun..~. voua 
presente le4 plus beaUx chl')sanUlbmœ, l"" p lt1$ belles fleun 
dautomne - Frout<!, 27, a~'t'llue Louts<-. Tel. 11 &435. 

Le cœur des Belges 

On commence d allleuns à être pl'OdJi1etl$elllent q &œ, 
en Bel&1Que. par la puslllanlmlte de notre Gouvernement. 
Asticote par les extttmlr..s du t'l&mwgant.ISme qui mani­
festent - wyez c Vo!l< en St:lal. • - depuis que!<;ue iempa, 
un patnotlsm• et surtou• un lora!lomc qw devraient nous 
rendre méfiant>. h• <ablnot Pit rlot a une fâcheuse tendance 
à confondre la neutralité avec l 'abdtcatlon. 

n Y a eu. rue de la Lol, un ral!ut de tous les dlab!ea 
parce que de bons Bruxellob a'ét&lent mi. à ch&nter en 
chœur la « Marsclllntoo • l'aut"' aolr, au Théâtre du Parc, 
à l'occasion d'un remarquab1e Sl>l'Ctacle de la Comédie 
française. 

D 'auL,.,,. pan, M Spa.u c dtco:ére Jll1S po.rc:e que, d&nl 
les cinémas du P3;'1 tn « on rnanlfeate cha:idemeot pen­
dant les actualttts et q~ 1 on aoc:ame - bien umocem­
ment d'aülew-. - ll<IS amis frantala et anglais. 

SI ~ Spaak poavalt 11 .-mP<''Chmû~ le cœur des .Be~ea 
de be.tue. El .; lrouv ra •, pour rtallser ccl:e nl'Utr&11~ 
des 'Oll"<:lences. que ~ oo::&borate= s1DirU'ièremt:nt en­
thous!astes, parmi lte1ieb M- Henrt de Man qui. bien que 
Mwl.s:.re l<'S L>Wn - al l'on peut dlre - soc:cup. de 
i-uooup de ~ (iUI ne eont pas dan.s ses attrlbutio.... 

et n'a pu n'OOO°', pn!~nd-on, à oel".aln Dlrect.olrw 
à tendance nat10ll&le-eoctallate dont an reparle pédiOdlque­
m•ct dan> les co"lo,.,, do la M •in du Peuple. 

Les abonnements aui: Journau'C t &. publications 1>elre1t 
français et ani lab oont tt<;US à l'AGE.'ICE D ECB.ENNE, 
18 rue du Persil. Bru .. nu. 

Détective A. GODDEFROY Neutralité 
u~outTu - aUR:VIE:IL.LANCE• - P'ILATU"U 

• • RUE: MICHEL ZWAAB ~·.._ a .. oa ,. 

Dowru et matières première1 

Alora. tout de ml'~ lll oœnprend qoe .M Sap 10lt '* 
COOl<t 

L.• p."Ob mi.,. <loonomlque. c;Ul se poo.'llt ch<-• noua d.e­
lll<'Ure-"O!lt Insolubles tant que IIO'-'$ ce prendroas paa. vll­
•·Tllo de l'Allem~nt'. u:i .. position Dette ~ Clère. 

.Au Ueu de œ!:i, on mene un brwt d'cn!er à propœ des 

On raconte qae lonq<;e M. Spu.lt. m:rustre dee AJfalru 
etrangeres reço t des amla il tient a tes ~tratrt sens 
poner a'.temte en q ol cr..e œ 001t à la POlitique de neutra.­
!Jte.. Il 1 a quelquta Jours. P<tfll}t-U. U )" eut une re«pnon 
chez lw.. Del ln•11<S Pl'Ol)œ<rtllt une p&ltit' de canea PoUr 
oub!ier les préoocupallom d la POllUque.. 

- Si nous Joutions au bndli;r ? dit quelqu 'tJL 
- Ah! non a f<:rl3 M. Spaak C-nt un Jeu anglus, et !• 

5Uls tenu a ~n·tt 13 plia atrlcte n~t.!. 
~ JouOIJS au p.quet alors, <lit un au:.r .. 
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- Soa, d«lara ~quommt le mlnJatre dea Ar.atrœ 
ètrancèra 1"' p1qUet est un Jeu lrançall. •t J~ oc pwa 
mooizu la molodn! préfé:e11ce pour l'UD oa 1 air.re dea 
belJJeéranta. 

- Alors, quol? dlt un l.m1t~. 
l!:t M Sl)IL&lt de n<poodre patriotiquement, c Mals jOuona 

dor>C au c couyon •· C œt un Jeu bien belge •· 
M SplUIJt connut là un dœ grands •uoct. de s~ cam«re 

politiqua.. 

Let gens pratiques 

•' •"11 1t _, • fouzn!e d'un bon fleece est une 
aèrl~ p:kaullon pour les joUrs de p:ule. Voyes occ. rue 
Ntu'l'e. ~. 

Rue de la Loi, n• 8 

A quoi rfvent na. mlnlatrea? 1"' premier enqu~t.nlr 
venu. en p&UaDt par llnaellea. peut al5ément a en ttndre 
compte : Ill pensent au cûd.lt ei<W1eur de leur poUUquc 
et 111 aont t.r~ .. lnqulet6. Que dit--00 d'eux en Alk'm3ane' 
Que dit-on d'eux en Frnnce? Ils sont certains que dans 
ce dernier paya noe actions sont mau\1l&Sel. C'eJ;t IOl>lque 
MAia c1>mmrn1. lalro pour en sortit ? En quittllnt lkrlln, 
M. Couk>ndrt'. aujourd'hui t"'11-pu.lss8nt auprn d• M Da· 
IAdior, a no!<! que M. Da'tgnon avait manqué à la etr<i­
monle d'&dirux à la gare de Frlednchstrasse. Pourquoi ce 
manquement? li a •n est plaint. M. Davignon a !1111 dé­
zneatlr lmn~d!Atemcnt. li aralt envoyé ,oon co~lllcr son 
teentalrt!. li 8\-alt téléphoné p<>rsonnellement à M. Cou­
loodrf' qui depuis pluSleurs mols. était devenu aon aml 
tnum~ Bm, cela n'a PL' manqué de !aire t.ne pc\lte 1 
ten~ie dans l'mcrlrr diplomaUqm:o. 

D 1 a l<'tllffllt.nt que La rue de la Lol a1!tcte \"OlonUtta 
de n• montar aucun zelr aucun ex= de politesse à 
1·qard du Q~al d'Oraay et que les plus brillanta auJctl 
de la dite ~ de L'\ Lol, M. van Zuylm et M. Devlcnao. 
ont toujours donné l'exo.mplr en ceUe matière A~ 0.por· 
teinmt 1111-meme tout a qu•lque peu chang~ deptlla le re­
tour d~ M. Sllll81t. Le p<>rsoon•I trouve que M. P1erlot 
etalt neutre 8\'<"C fenneté IRappcln-~ou.• l"a!falre t:lcrt > 
lia trouvent que M SJJQllk ~st neutre en donnont toujours 
raison à t.out l• monde. y compris à M. von Bulow 

Voilà ce qui hante l•s nuit~ de nos mtnislres. AH"c le 
pullulrmrnt de journlllistes allemands Il Bruxrlle~ ce!~ 
fait le auJrt quottdlrn de kut11 Inquiétudes 

Cette lame lnoicydablc HELVETIA & .TI 

Fabrication 1uiue f 7 50 
A lA COUPI NlTil lT DURA ILE. lST UN r • • 
VILOURS A ,CAU SlkSllU OU IARH fORTl 

ON PATINE S'-SAUVEUR 
Nord. En ce moment le Japon suf!lsrunmen icc pé 
à dlgcrer lt- prO\"lll<X'll chlnolsC3 conqullt's. C'est un bo0, 

qui amie un "'" li lui faut un certain temps. Mals aprts? 
Qu! nous dit que l'AllPmagne et le Jnpon S<'tont cncoTe 
aUMI occupés dans sLx mo11 ? 

Devant ce réallSme hollanduls certains milieux 11e plaisent 
à lane<>r à noureau 11d~ d"\:n accord holbndo-belge. ces 
mlllc<.ix !<\lbi$.'<€nt.-lla malgré eux cmalne ln!luenc" venue 
de Londres ? c·est tün probable ED tous caa. les Hol­
landais, au seul mot d'alllaoce se cachent le \'ls:lge 1u-ec 
horttW'. 

LA MEILLEURE TETE DE VEAU 
le \· uCI d ,.,._ et CUite à point, au m llleur prix, à la 

G RAXDE TRIPEHIE CEXTR1\LE 
co .... ru. s e-Ca~hn!'le rtléphone; 12.71.10 

La Belgique en proche Orient 

Une aut;e leçon d• > é\'l·nemtnta, c'cot l'utilité d'un bon 
diplomate belge à Ankara. Voici dn lonp mola que nous 
faisons cette dangereuse éconumlc l'ourquol ' Ankara avait 
cc tort, aux yeux. de nos dll'lg1,..nt.s d"étrc une dictature et 
une petite capitale Depuis le dcPBrt de M A Raymond. 
nœ bureaux ne se sor.. · pa& pi ('35(.S dC'i lm Oflmtnc..r un su<> 
ctt3:ur. Or. nous a\'C•ns uu rrprts<.ontaot a11 C:ure et à SG!la. 
Pourquoi pas à Ankara • Pttc que c t cr. P<"~t.e capl­
talc autoritaire? Il n'empêche que c (S la q e lts Fran~ 
ADelal.> 'irnneot de ttmpurtcr dC3 ' ctolrC3 diplomatiques 
~JI font un certain bruit dsn• la p: ruropeenne n o·em­
~e que l'on 7 posse<!A w:e leo~ r i.::port.inte .ur le 
monde russe. et une autre tout a Importante. sur les 
pé~les de Mossoul Par ou t rndra malnt<Illlllt le pé• rote 
rus.se destiné à l'Allemagne? On sait que le3 Rll.-.- $0Dt 
des paralytiques drs qu il & agit du transport de marchan­
dises. à ca.use de leurs raili, de leur lmtclr de le-.11" loufo­
quertc sla\·e. etc. Ce n'est pas pàr ch min de fer qu"lls par· 
viendront à tramportcr en Allemagn lé$ <ingt mllllons 
de tonnes de pértole que celle><! r(<'h\mc chaque année. 
Ho<• pétrole S)'nthétique ne peut 5" fabriquer que par deWt 
militons par an.> Alor• cc ••Ill la voir m:i.rttlm<', la Bal­
tique d'un côté, la mrr Noir~ oc Pont Ei.x\n de l'autre, 
mals «lie fo:S par la Bulgarl• ou Io Ro manie. E~ cela 
change tout le prob~me d'OrlrnL C'est pourquoi la qucs-

on anglo-tranoo-turque est li Importante CL U o·es, pas 
mauvais que la Belglqu~ y soit temoln Elle pout r apprcn­

re beaucoup de ch06CS. 
[ "I V[NT( auz i.cES BONS COUt!l. [lt 
c,.. t a.wck••1t 16. Id C.UI. Va" H•deft.. lnu.nn... 

De Herry à Nemry 
! INCINERATION :::~r~':1~=~ 

de la Sociête Belj,;e pour la Crtmatlon. AS B L.. f7, rue 
Montagn.,.aux-Berbes-Potagtres Bru• Ttl 17.69 25. Oem. 
b. o :bure P 2 S11r demande. un délé:lué se r<nd à dom1cUe. Lfo Hollandab sont nnlurellement un constant auJr• 

d'adcru111Uon. I~ n'ont pas de pullultment de joumalis1< 
~1r&n~M'll Ces Batua ont toujours toutes ~· rhances 
C't'lt pourqrJoi Ir GouvemC'mE'nt bel~e litent dr leur tn\·o~·er 
pour &nccf<i"r au Baron H"rry, M. Ncmry, d'abord parc€' 
que on nom tlrnc assez turc c.elu1 de Mln préd«<"»eur. 
Comme ç-a, IC"S Hollnnda.1!\ ne .s·r.:mhroulll•"ront pa.~. Ena\llte 
parc" quo M Ncmry a c•é longtemps à Aihl·nes tt qu'il ut 
mainttnAnt à Copenhague toujours •'lmpœnnt aW< dl&­
tingu~.s ornrlra du N• 8 de la rue de 13 LoL M N•nu; 
s'l!St man~ dana un milieu presque hollandais et 11 a <'~ de 
oomllreu- folA charv~ de mtsslcns l&nt La H113 r qu't'n 
Extmn..ortmt. 

Or. c..: de «la qu'il t agit en Hollande.. v HollaDdals 
ts\ marin ~ rntflanl Il !!ait ce que vaut la parole de l'A~ 
DIAID<' actut!!e dont leo autostrades sont Sl lnnoœmmtnt 
dirlstcs ron•re la front tte de Guc!dre et de l.lmbounr lia 
a vent aussi que Io Japon rms mani; or Irait volontlmi 
•aluer i... peupl.,. d lnsullnde so= • a 1 a tort t~ de Sa 
.MaJcst<' la Reine En tt moment A ~ nt a ln mam• 
&frleU><"ment OCC'wi;>o!es d côt~ !rnn;111S e d ns la mer du 

Un tour au front 
Tou.. nos comp;i r..01 es al\ ;int pa o t.cmfl6 qui r-01.i.rt, un 

parent. un ami •quelque P<'rt en Be i;lque • et P'"-' P•rtl­
cU:tèrement du c6:~ des Iront èrrs nous n'c.:happons pas 
à la regle gènerale, et C'o'St 1111ldt 1xir l nmlta' que nous 
aonunc-& CC$ jou..r&eà e: mont.<'1. n 1 front.» ou to.:.t au moins 
à ce qul pourrait ftre le front 81 que q r ~Il ;rérant noi:s 
cherchait no>.se M1_, ce te tvr:!"ua t~ no ... para. b:en 
p:us Improbable encore dep "' que no avons lait cc tour 
au c front> e: q.:e nous av .:!I tt., é .. Qt"Ct..ac!e 
réconforta.n~ ~ moyens de d • q 01'• e·e tt1'.l.sés. ou 
comp•é•ts ~;nru q.e;q es som ~ C 
paa del~ Mapnot o~ Ségl .?cl 
a= 1mpasan· e· dlll.c.!e à Iran h q Rh!n '10"3 

n en d.spœons po..s molllS de tout un &)'S'hle df!en.s.l q'"e 
't'S traTaux de :io.s aold.J.ta ont su parachr\ de tc"'e faQOn 
que tout ar.<=r 1 la~.· de nombrou.sr.s plume~ 1mmt 
de p.,n enir à. Je forcer, à surpœcr m me Q J'U r pan~ 
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Nou• aommea bien défendus 
ea.r DO<la IO!ll:lles b!en ~fCD<I= :-lat~ noua 

cc m ·= il"" le~ iout ce que notre c:urlœ!:.é protea­
llonnelle A pu d00oun1r au eo:::s .i. c:a qut:ques h• ures 
p.\Mtes ou ~ Mala llOUI ne trah!rona aucun «<ret en 
disant q•Je l'a.cUv1!6 de nœ troupes a 11\1 e.j()uter de nou­
vooux mO)'ens de ~tn!o i;mrt"=u!lèrement eftlcaoes aux 
!orti11ca1Jona J;JC!'Dlaneilt<a qu1 exls'.alent d"Jt\ et aux vcl­
dtnta du tena!n qJJ. constituen~ au•ant de dêle!l91'$ natu­
rcl!ea. D mm de TIU "' p:.ing d'eau encore &CC..'"Ua pu 
~"" !no dAtlons q;ie l'on peut é"..e:>dre à vo~~. de& lr.ll<>­
mé'JU e• des tllomë•rea de traneh6ea a'é!endent parai· 
l.ê!ement il des kilomètres <~ ~ kllomkrca de largt'S bar­
ragea en fU de fer bl!'bc'ée. Et cos d~k!IM'll s'ét.endtnt en 
pro!ondi'lir pre<que nutnnt qu'en !ari;-0ur, t&ndla que dœ 
troupes et dea troupes ot .neore ~ t.roupea aont à pied 
~ ŒU1'r9 pçur les occ per les renton:er quot!dlennemen 
et T r ;s nu• comme 1<o ,lol;;. Q'1ant aux armement• 
disona :JS Q1;j'lls eont Eingullèrement Imposa.ni. et 
admlrab tmeni. camouf œ. Et 11 l'on n'était un peu dane 
lu &<.'M:t d..,. dieux giiloe aux &lllJa que :•on va '"Ir et 
qui VOiia montrent ce qu'ils peuvent voua montrer de leur 
œuTl"O, on poMemtt à vingt ou tren:. !)lla <1e toute une 
b3t'<Tle de crossea p:ê«s .sana même le douter qu'il '1 • 
Xi <'es c 

Le fuail et la pioche 

~de gens slmai!ne.nt. que DOS 1<>ldat.s. en•'Oj6.i 
• qu pJ.rt > e:i Be que, p:issen1 IA! plus clair de lcun 
Jourueea à attendre les é,œeincnta, l'arme au pied, on 
déSuatant lœ eolell du Mlnlstre de la IJ<lfense Nat.lonnlc. 
n o'en Œt rien. Si nos soldai.. ont n'ÇU ~ armes, Us ont 
all.!Sl rtçu des p!oc.11 d pc'Jes, des ISC C3. dta baches et 
d aui.:es ouW encore aT~ ltt.Que:s Ils irim<'nt e:. darement. 

Oc a~ pas troh1r un ~ mll!talre que de dire q·J'lls 
ean• en L-aln d"ét.lbllr des l:gnes de pœltlons su"""""v<'S 
QUI peuvent t:re consld6réu comme lnexpui:nables, a.tic 
le c ocoun1 dt-a Mf~nscs naturelles nombrr.usc.s. hetm.•l&c• 
m.:ut, dl na lCll rég"ons ll'll plus apparcmmrnt mM•'fl t &. 
Cet tl'a\OWX. qui ne le rkdent en r.e11 aux travaux u u:­
lalrrs ~ • notamm nt par 1 armt'e française aont ...,t rl-
lement pourm.uls r dle en dépit des conditions 
cllma :1q d :a Leau ce prŒleux auxiliaire clea 
a~ C'Jl t.cmps de gu CS:. SOll principal "'11l<!mt en 
ùm!l<I do 1 .x. Et nos ll<•1d8-' ne rél!MWmt à la va.ocre 
qu il forrc de !POtJent lube\ir et dïngénl'>l'il<'. 

A Ml Il"' • -<m dlr que <.b<lque jour qui llMS<" éloigne de 
tl-0'..rn ~ a l<ll r'~ t les horreura de la i:uerre. P!".lll le 
1DOru<lU aera dur moine °" aura envie de le 1DBDi:<r En 
cg de IA sorte. notre annte im'Paf-' non seul~nt sa 
d fe?llC, ma!a donne eacore à re~éeh:r dans une exacte 
propol'f.ll n, q1J TOudmlt • a.flrQntcr C'r&L <e que ~ dt 
?1Vll compatriotes, pœsunliltes OOnS i'àU\l', ll<'$ùgent de 6C 
<Ur" 

1>84 la ~Ile Il est ch(:. lul par1<>ia. qu'il oo. Flamand 
en Wallonie ou WILl:on en Ittre !lamand , &em1111t à la 
cant.onade sa débnrdan:<i gnlte, 

En voici un exooiple entre nulle. Une eomp i!l'• d'e~­
pre.sslon trança~ a''a!t l'té .xptdlee dana une pcnl\ re r._ 
g'.on de la Campine anreno:ao. La métsance des hllb tant&. 
exdth PCLI' q~lques poiiUctem dt vllllge QUI n d Vlnllle:lt 
que trop ce qui allait "" ~. 1e <11'S!p:I n~ en ~ .. 
quai.re heuru. Cinq J<IUl'S apree, =• nounUc r~lti<•n 
ôell Jogementa fut décidée. Et l'on 'rit au.ssttot Ira IUlblU•nta 
du vUJage ge rondrc en cort~e auprès du conun. nd~nt et 
le suppllf'1" de rapporter la tn<llute. Parmi eux E<- t.rouvalt 
un père de ooze eruani.& qUJ donna:~ aslJe, d:im aa çrange 
~ sa clllalne. à nngwa 1<>!data. Lo. 1<>Ud&r '6 belge n·a 
Jamal$ é:.é plus macnillquem::nt dmlon~ 

8-10, ROB DF.S 
Friture 

VINCE N T DOMINICAINS 
rptdaû• d 1u moulu par1111ü• d• Hollande. 

Quand la Reine passe 

Oe~te wlidarlt<!, lœ .-Ialta quotldlenne• que le Rlll et la 
Reine Ellsabrt.h font aux positions et cantonnr.nwnts l'lll­
fermlssent eaoore. Les sou.-eralns p-.m:our•nt d•'tl rég!<>M 
oo !ls n·auràlmt peu~tre J8Illal3 1111.s le pied aAll$ la mo­
bW$atlOD. Partout œ ne IOllt que man'1t:ilat1ona de 1o,a­
!lame. Mala tandis que le Roi UlSIJeC' e p:utôt leS ira vaux 
en!repr!a, IA mne EIJsabrUt. toute men e c1:ma &eS Wt&­
men:.s nolra, a'o.rn!te dana los ...W.~ges, s'lnqul~ du BOrt; dea 
Mldats et aiwl, Il l'occasion de la 6'lllté des enfants qui 
pullulent en crruilns endr<>lt.s. se.s vll>lt.eS. dllcrètement an­
noncées. met" nt tn emol ltll Conseils communaUA et nous 
oonnalsoona un bourgmeatn IJIW'l!lt pour ~ntls·.e. cr.li, 
pour ncevolr Ja Reine, emprunta au cantonlller aes déc<> 
ratloos. Il était honteux, le bougre, pour la pnmlêre fo!a 
do sa vie, sana doute, de n a\"Olr pas sem sa Patr1c pen­
dant la guerre 

Ainsi, pcu~re, si nous échappons à la tuerie, la guerre, 
quo d'autres font pour la snuv..garde de la etvaJsatton. 
o·aura-t.-ellc p:i.s été lnutik• au malnll!'ll e~ à la conso1'da­
t:on de la nk<U31.re unité belge. 

Le conseil de la semaine 

Sl \'Otrc ml'<kc1n \'OU!. o 1uescr1t un r~R"lmo rt divers 
médicamenta, Il est prudrnt de vou.s en ""'urcr la dœc 
necessalre. lAl plupart des •ll«l lites bien condlUonnées •e 
consen·ent longtemps. \"ous aarz c rtaln alrul de pou>"O r 
rontinuer votre c..ire an coodlU ns norm:ilt:i. Oràee à son 
eppr<l\"Wonncmmt Judie. •1x. 1:1 Pll&nnai' DemeTille. 
65, Bould. de Water:oo. ~ à même de voua fournir tour.es 
pP(:1aht• o Iges et etrangrres. - T<'I. : 12 03.~4. 

Le moral du soldat 
Q' an mora del! 10ldata, q veU!ent <' travalJlent 

dt !a sorte Il ..st éV!deu m '1l t.rtb:i!.Ure po une la '"!;e 
part du confort re w de.s e.antonnemen:a. M.U.. •· •,ous 
ne sont P:LS enroi e loges o mm Ils le aeron q •nd I! )' 
aura des barnq11~cnts pour tu·it ,<" mond(". u p upart s'w.<'­
commvdent ave.: philos<Jphlc d< la paille qu l:s trouvent 
da.n.. les ~il'll- Et colllDUI la nm.mture •st banne -

DEVENEZ L'ASCOT CLUB 87, bl. Emile J~maln, nou.s y avom r<>Ote - q.., 1 ... co4s d• ao!dat ntrent merobr d pour aoilter IN mell· regu!lèremtnt <. m ~ gnrul nombre. e q 1 on UOU•e 
1 = rocr. 1s prtp:!rt-a par ROBUtT'. te roi du cod:talL à peu près part.o t - ch ' hô r - la ~ ~ tU qui 

rl'Chaulte, °"la aide lari;rmmt à ~r JI • 1 • ome-

1 

n1eu!6 du logemmt. En fnll, co dont les roldltt.• se plllignent 
le plus à l'hr.urc actuelle, c est. dtnol.r tes plrd.! rnou1llt:; l"t 
pour y p&rer nnmbreu:< so d ja Cfi'JJ< Q c:hau.s.vnt de. 
aaôo•.s Quant au r •'• Il n)' a prob em n• pu 1:n 
endnm oQ 1 on pari me lnB ~ 11 ri> -re Cl' e sur c fro:::t,.. e il "" sana &rre! mats romme Ju; aus,,I U lA'3 b:ulta qal eo rent 'e p '8 b3S n e d<' 

y, h •e "' • rn 1 main à la pA~ S;n moral llt't 

1 
l'a1!!re prochllln changem d d nu <l li ex ra f(' Meme q iand se p:alnt Il es\ enœre (le c Pour te:Je dat< on !ra " t~ endro.~ ! > Et cela 

&>onne l11Ullcur. D'~ zeste, Je Belge n en&cnd.re en aéner~l passer :c tempo. 



POURQUOI PAS ? 

La politique de notre armée 

Brrr. iau t ~ t'l•ldemmrnt rnthous!Mtea de leur nou­
••ll• ooodltlon, lfl! hommflO u p~nne.nt gèn6nJement du 
bon c6J;é e: aellortcn: d'...n Urer l• moU:eur part! _,ble. 
~ À!W" JDOraJ est d autant p'.ua t n6 q1>e, sor ~ c rront • 

ptua que part.out ..,_,<Ul'S, Ca pcu•"'1t se rrndre rompte 
de l'lmporunc.c dt leur ,..;;,, et œa travaw: aiaq~:.& t:.s 
oon~ntr..ïet\t. Et <:<"a trava:u. commt ceux qui ~fS prdmt 
et qui les oocu!>"nt, aont à la h.lll'.tur de la 11tuat1on. 

AllMt ne g'f'n et4nne-t-on que davantage quand~ retom­
bant dall4 la r.e ct11:0 e~ p;i.1'!111 IM preoccupa'.loDS de 
c l'arr.l!re., on co>nsta•e c~lnfS pusC&nlmlta. Ayona 
donc la vo:on~ de nollS !a!:t rcpecter pi:i8q•:. noua ...n 
aomma c~- ii,: 

L. De Smet 
Sur le moral, encore 

\'otre Chemisier 
37, RUE AU BEURRE 

c IOI •n""'- des œu ,.,..,. du Colis du Soldat, 
de ~r M de' Man d'orpn!Kr lcs l= de """ plottes, 
ce Q<ll lm P<rm•t de aomr son bel uniforme de l'armoire à 
naphtaline. C'< .. t lrcs bten de confter à l'i. N. R Io soin 
de dlatni.ire, un. drmJ-heure durant '1rr "lngt,.quatre. nos 
n:llants dttt'Jl!ellra, avrc: du Bach 4 PL' le oopatn de La­

"me. l'autre) et dt l•ur ento~r E&l.hor Deltenrr 
Mala le soldai P<Dle à sa re.n:me et à St'S enfants, à l'hl­

~r qui s'annonc~ au ;iam. au charbon. aia aoul:trs oour 
- ~O'ISeS, aux vft=cn·~. 

on Jul allnn,• royalement. vtnat 1<>us.-papier por .)our. ce 
qui ne reptt'btnte exact~mrnt nrn comm~ pouvoir 
d 'achat, ni un p;iquet de ct~rtttes, ni Un verre do bl~e. 
On paie • sa rcmm~ bUlt rrancs eL quatre c1n<1uantc pour 
chacun de M'a ~-~ pe·l pour le ménaee, r'lllt. pour 

l'Etat. une ch.~rirr «rasante a.t Hitler nou.. COllte cher, 
dttldement, 

"otre grena RrKcnurr et<· c très !itr • de notre petite 1 

monnaie, !rs tmp61$ dirrc:ts rentrent mal, le.os lm(>Ôt• lndl­
r....,ta t.cndenL vrr11 T-<'..tO. N06 soldata ne pensent qu'aux huit 
lranc. de la m~nage.- rt tradutscnt c., cbl!!re en leur oqul­
valont en a~ cl,. ;>rerruèno Dttf'Sllt<' pain. Jall. char­
bon. pom.JDl'"3 de tf"::-re gc... • On aura faim. on aura froid. 

cet hiver. à la mabon. • Et toutes let tmisslon.s de l'i N. R. 
et toutes let< tnltlatl...,.. ae l\f d• Man ne prt, .. umoi-it """ 
oontre cette C"on t ian. 

ÇOKES-.\NTH l{ACITES 
Demi-gras 

Un :rurment n _.. 
Mellleurs pnx Poids garantl.J 
- Collal>orat~ t1 dt> -

Suite au précédent 

C.A.T.T. 
,g ROE OC LA LOI 
Ttlepllones 12 00.50 

161.!ll?l<al 

Il y a ;>" Ou rr-ns endroaa, on a embaucllf de ta 
maJn-<l'œ;..-. •••• Ur. oar '"'e de requl.SÎuon, ot dt3 chô­
mrura. pour fatr~ exactement le m~me tra\.1l~l que le.s $01· 
data . trancntt:s, terr&$..'t'menr.s. etc a\·ec cette ctrcoMtanœ 
a~11ravant.<' qur 1ca 1 p<'klllS • ralaalrnt tres approxtmallve­
mcnt leurs nui· hf'ur('.s t:t nr be foutaient pas, n·ayanc. pas 
de c prem1ris cllrf~ • pour Ir• at.1muler. Ça leur ntppon.att 
lttnt~eux fl'IUlC:a par jour' !'loo aoldat.a ta trOUvaient mau­
tals<' ~, Il noo. CSL lmpo,..ible de n'ttn pas de leur &V\S 

Ce qlll 1.,. mdlll?lr pc-Jt~tre plua encore, c·.,.: de aavoir 
quo, dans leur patelin. "'ffit normalcmmt, gagnant nor­
D'l.4':f'.nt<·nt :ttw \1t coucba...,t tous lea ao1rs dans ltur Ut. 
&VK leur femmi::. ~·tla en ont une. d('S tas d'exempt~s tt des 
aurattalre.s. de lt1v1 âge. Qm n'nnt Jnmats fah unr minute 
de ~rvlce nuhta11"t' et qu1 n~ oourf'nt pa.s Je motnelrt ~ue 
d'ftre appelb ~ 1 bonntt- de au'1r leur pat'1e, quoi qu'U 
am~ 1 

!Il Souaan. alors qu'il e·a1t m1n1su.,. des f'\naneas, avait 1 
proJt1e d'ln.stllurer la IA•e sur 1'-.cmpt1on mU.lta:re, taxe 
qui uts<e en Sul™' depuis soixante •t des an.! Sa p~ 
&Iton tut rc!oulea anc perttlo> et !rncas, quolqu'rUe dQ~ 

AGORA 

--.. -r7fGG~ 
"' 

rappon.rr c ·nt be x mw1rn~ au T or par an. L..'1 drotte 

tout rnllere pous."1 dl'$ cns d'orlra1e qu'on plume vive • 
la droite !ramande parv:nt à éae plwi \themente encore. 

AujOurdbut, Il 1 a aaus lcs armes c!nq cen: mille Bel1u 
environ, et U y a en Belglque, cmq cent mH:e exemptt.• e\ 

sursitaires définitifs, en•1ron. Ceux-Cl ne pourralent•lla po1.e 

payer un peu l)Our ceux-Ill, avec de l'argt•nt, PUt"'IU'on ne 
leur demande pas leur temps et q11·on n'ex!grra pas, tven­
tuollement, leur sang? 

Ce serait d'une Juttlee elémcn:alrr De toutes !.&ço-"la, U 
faut !alre quoique chœc pour ~ rappclt. mane, ptre ~ 
ramille, car son moral pournut ton bien &'en ~Llr, alora 
surto1 que la mauv. &:Won s'aggravera. 

Nos prisonniers 

O. p .a :e dèb~ d• " !JUerre, nou avoDS la!: du:.ecpt 
pr..sonnlt?'S '. douu .\~tmands, qui •'i'.3leni. aven~ p.u 
erreur en Be!!r.que prb de la Calamine, quatre av'.3t'-'Ur11 
ane:a1.a eL un av;a~eur frn.nça:s. Le INUVC:nc:nent s'eat cllt. 

que c.. pl'lllonn1ers devaient être bten 10lgnfs e: trts rnr­
velllée. St l'un ou l'autre devait s·entu1r, notre neutrall~ 
ne aeralt-elle pas lrM'nôdbb!ement compromW>? A1L""1. le 
OoU\'Ctnl'JDtnt, qui " pl'U !'hab:tude, clwnl• fois qu'u:le 
q"~::on ~:ca'e se po:tlle. d'<..'l con!!.!!!' la rcdiercbe de la 
"°lu' ion l une rommJs..lorl specta:e, Ylent d'en OO!latltuer 
une oouve!Je, compol!tt, llhco. a~ vingt et un membres ~ 
qui aura pour tâche de s·ocou~ de nœ pnsonnlera •t 
peu~tre d'organiser pour eux des c loL•lrs •. 

Le Gouvernement d<~ir" que ces prt.oonnlers soient bien 
rra1léa tt gardent de notre pays le meilleur so:ive:ur P<l&­
s~b!e~ 

Q-;ea:lon importante ta comm:.u!an rst-elle '1".llnrue ! 
Rtu........,ment, :e ParlrmenL es: en ncance5, .ans quoi 
M. Van D:eren ou M Orammens demande:alt à interpel­
ler le Gouvememecni sur la maru~rt-: dont e!:e a été con· 
stltuée 

CO)'i60 
Cartea du front 

TASNAOE PEAUX - Tel. 26.0703 
BE'l.KA. Ch. de Galld. IHa Bl".JXCllca 

Il parait qu'il n·y a plus à trouver. dans toute la B4':i;ique. 
une f<•ule boite d'l'plncles à téte de couleiir. Tout a tté 
raf'.e J)ftr les amateurs do strat<'gtt qui entendent 1UhTe 

Je-s opera uons .:.ar la C.."lrtr. 

v là des achats mcons'derts que dolvm• reGttttcr C""-X 
qui "' a<int ru... dèa l'annonce des mobll1$at'cns, sur les 
mfl'reer.e.s. 

Au début. en Polotltle. U n'; avait PR5 moyen de s'y 



retrouver. Les car~s ml•oA rn •·ente portaient. aelon qu'olle3 
a va1ent été éditéea en Allemagne. en France, en Pologne, 
drs noms dl!léren~ pour acs .ocahtes Identiques. ll la11a1t 
&a\'01r que Lwow poUvalt 1'éaue aussi Lembera et L<'opokll, 
et qu'il y avait cinq ou auc ontioeraphes dl!lércni..,. pour 
cllJlcune des locallth po;onalR"-

1..a campagne d• POloane ~rrn!Me. grt.ce • l'appoint du 
camarade Staline, lea atratèl6 se sont reportl'S sur I• 
Iront • entre lea Vosaea et la Moselle • et Ils 11.>nt res1ts 
en contemp]atlon dovant :eurs cartes. bouche btt. le texte 
d11 commun!qué d'une matn, une épmgle • tê'<! de cou:eur 
de l'aune. Aucun nom de patelin n"a Jamai.. été cl~. ni 
par le.>$ França,. ni par 11'8 Allemands. Une eeule lo'3. Il lu~ 

question du villave d'Apach pris et reprb. Pour le 11urplUA, 
1 au sud de Sarrebruck • .. dans la val!~ de )a Biles. dans 
la région de Plrmastns.... dans la van~ de la M06<l!e . 
Ali~ donc planter d"' éplnglta. même â t6te de ooultur, 
aur la lot de te:.. ttnse!intmen!Sl 

Et DO! amateurs de haute atMtk"!e contemplent d"Un œll 
rocrne leurs 5'.0CU d'tplngl.s et leurs cartea, car de. cari~ 
U a ta:..u en acheter beaucoup 

Cane d'Europe, carte d(' Po!011De. carie dttalllée de la 
région de Dantzi~. carte des Pays Baltes, carte du Iront 
franco-allemand, de BAie à Luxembourg, avec prolonaa11on 
V'TS la Suts<e d'un<: part, vers la Belgique et la Hollande 
d'•u1rc part. 

Et pws. li a fallu acquérir des cartes Il plua arande 
<'<:h•lie, dé> cartes ou l'on pouvait trouver Apach, Perl et 
Je cours de 1a BI!•·~. 

Tous !es Joura. un t'dtttur avt~ me-t e.n vente une carte 
pl~ dé1ai'.:« enco:< que la prkédente. a•·ec le cra~ de 
la ligne S!eg!rtrd et celUI de la Ugn.e Maginot. Celles-<! 
dOlvent è·re é!MtlquCll, car elles changent de placo a 
chaque réé<!.' Ion. 

Et nos ooll..cl1onneura de car<,.. ri d"éPlnlll"' .. t1ment q•1e 
lM I" ncraux d"n11Jou1d"llul ne 110nt pas sérieux. On lea paye 
p ir n~ rien lalrc. Ptt.\ moyen de planter un acul reJl"re 
C'e•I à déses~rer do tout. 

L • MEEUS Ses Liqueurs - Cognac OUIS Rhum -Le Cordial Meeus 
- A X \ ' E H S Dep. a Bruxcllei..T 17ll3J8 

Le vingt-cinquième anniversaire 
Nns ancien& & "Ill pr •Ml& de Je léter dune laqon sran-

d10$<', ce vlni1·clnqu1~me o.nnlversa1re. Vingt-cinq ans. cela 
oompt<'; c'e•t une claie qu·un vlng1-c1nquléme annhcl'Nllre, 
rurt-Out quand on na 1~1·une chance extr~mement réduite 
<ltl célébrer le clnqu,>ntlrme. Ils a•·alent fait de ~aux pro­
Je!-" : 1m défilé !DOnstre, uno reoonstltution de le11n vieux 
~!ment"- le ra.<..,.-mblrmrnt g6ntral de C<!UX de l'Ys.-r et 
des banq•Jets P"Ur flnlr. 

Et Il y a eu la iruurc. la guerre à nœ portœ. entre œux 
QUI. sur IY.er, étalent à or., r.O:és e: ceux qui étaient en 
lace Alors on a dkommandé le• banquets. les délllés. les 
certmonles. Le> pou\Olra publl~ ont rédU.' k• 11111'1, I~ g<>ll· 
,·emrment s'est fait représenter par de~x m1nl5tres. l~ll\1$­
tl'' Marck et l UlSIJ,.'Dll,~nt O..lto.<..,: on n·a même PB• osé 
110rtlr O..veze ei M Plttlot ost neste quelque part en Bel-
11que. Le ministre d~ la O<-tensc Nationale a envoye un 
llcutrnant-colon~l. Nrutrallti·. 

Et los évenrmrn1s, Ir• n<'<'rs...1tts de la défense nntlonale 
n'ont P<lS penne• d• cl'lrhrer. alM1 qu'll en était dt' t1adl· 
Uon, la b6tallle d• l'Y>er dans Io• corps et réglm•nUI • 

F.t ltS anc-~cns sont \:t'n\J.\. avec leurs drapeaux. rn unP 
rr..ure sllt':!Clrtl..'<' <' faroudie. Et des dn!><"llu' lrança • 
flottaient parmi I~ nOtns Il n~ rut P8$ quca'loa. ee .I<> ir­
là. d'appliquer les arrftea qui mterd!SE'nt d"•ttJorer lta oou­
:Curs de pa\& • étrangrra ». Le Jour ann:ve?'Mlirt d~ la vie· 
t<>lre de l'\"scr, le drapéllu français n'est ll"S un dral""\U 
t•rnn~r.r el Bel,iQuf\ 1 

Et Max s'NHil Jomt au• ancieas, U man:holt A leur tête. 
trés droit. très pàl<, 11rolond~mcm ému. 

Et avant de <h'P""<·r leur couronne sur la tombe de l'In 
c<>nnu. l<'S •nCicns cl notro mn\eur attendlrrnt que la délé-
1atlon française eût dépoié la 6lenne. Apr~ quoi, l• bo~ . . 

mestre de Bruxelle•, encadré de soldata d~ l& g.-..nde 1Uerro. 
descendit kn:f'mcnt lClii mn .. che1 et s'i.ncltn.a dNant la dalle 
reœu\·erte d "Ullll llCrbe cr.i.awe de bleu, dr. blanc er de 
rouge. 

Ensuite, les anctens. a•ec :eurs drapeaux, ae rendirent t. 
Laeken et, aprb un bommaae au rot Albert e: à la re!ne 
Astrtd. s·en ! urcnt au '"mbtoau du POUu Jnc<)MU. auquel 
ils ol!nrent l"llomma:c de leur S!lence et de leurs drapeaux 
:nclm<1. 

Bien entendu. Il avait t~é question. en haut Jttu, d'inter­
dire cette manilrstatlon at1 solda• de Fr~nce Mats le bOn 
sens prévalut - tout arrl\'e. n lut contrnu "''" l• bout de 
sol ol.l dort le 110ld111 dont on ltmore le n<>l?I .,.mit onn.•!dcre 
comme Jouts."1nt d• l'extrat.errltortalllé et qu'on pourrai~ 
même y chanter la 1 MarscUlalse 1. 

Et aU\Sl lut cf'J~br<' le vmgt-cmqu1nne aru11Yeraalre ~ la 
bataille de 1·Ykr . •e !•it aunple, wbre. ma.~ U y a\alt des 
neux durs à cUlrc, des r=apés de 1 la dcrutuc • q1il pleu­
ra~ent.. 

Tante F l!c:e tsrompte voire bonne v t· ,, •n""' ttab P" n1 

en BL.A..'IC. bien chauffé et b;en Abbaye du Rouge c10·1tre achaland~. a A:id<'rlhem·Fortr -
TouJ. ouvert. prix d'h1\'or Saine Culsl.De - TH 33.11.43. 

" Volksverwering 11 _ et_Légion Nationale 

Vcict qut rat ('U u11 Nous &\'On.t • 11 ti -tm ln,.. d,.r .. 
nlere, la propagnnd• antistmite faite en Flandre par des 
Jeunes gens tn toutl.ne tt nous avons donn~ des e.xtniita 
d"une sor:e de lettre de !aire-pan annonçant le • deuil dans 
l• commerre et l'industrie bellle3 •, dl.sir.buée par ces Jeunes 
irens. à Oand entre auttt.5. Ce deuil. d"ap~ des auitlottques 
plus ou moins a.1vamment arrangèes. c·en J"1·nvah1',..ment 
de notre commerce et de notre lndu.-tne, par les Juifs, qui 
le promque. En aomme, s'il fallait en croire CM chiffres, 
nos allatres seraient bientôt entre les mahu dee Jul!s et U 
ne nous resterait plus que les yeux pour pleurer. 

Nous &\'Oil& dit aomma1rement ce qu'll !aut pen~r de 
tout cela. qui ne rfsl<te plt.'l une seconde à l'exomen. Avec 
le prole=ur Chlepner, répétons que - <!rfS..~ par un cer­
ta:n • Volka\"t,,.erlna 1 - ta staU.Uquc en quoatlon est 
• une œuvre de laUS3al~ e; d·empoi.onnoun de la oon­
sclencc publique 1. Or, chose <1n11"Ullm. nous &\003 80WI trs 
yeux une ci.rcuJalre de la U<:1on :sat!Onale qui ITJ>r<Dct. en 
français et en !!Amand. le texte et les chlllrea ridicules du 
faire-pan anttunute et qui oonclut par cet appel : • Belaes. 
pour tnraycr l1n\.·Rs1on Juive, ~rn.ti-\ous A la Ltgton Na.. 
tionale 1. 

Diable 1 Alors. Volk>v•rnrrmg et L<!~lon Nationale ""' 
vaillent. la main dnn• la main, unis sous te drapeau de l'an­
tlsé!Dltisme? 

Et voici m1t·ux c'est une photo moucrant que deux d•s 
rondatcun du \'oUu\ erwtnng ass1.Sta.1t'nt. tn m,.'\.rs 1937, au 
Congre> d·Erlurt lequel conl?Tes est rœuvrc et l'organe de 
:\! Goebbels tt lll!Jllre tOU!e la propagande anUléml:e all<­
mande, 

Le• VolluverTorrlna • succursale de l'an11Krn1tllme nazi• 
La UiJon Notlonale acoq 'née au dit c Volk•H,,.crina •? 
Faut-11 oont, 1urr Jr.s d~uct1ons ? 

Et les chef• de la 1 é111on • l\ational• • savrnt-tls quel rôle 
on !ait Jouer alrui A kar oreanbatton ? 

REGE1'ERE VOS TOITURES. 
G 0 u T r 1 E Rf :; <te 

62. RUE DU POUDRO. BRUXtllES ADAX 
La loi sur l'alcool 

Les cal 10 1<>nt pu content• c "'t a.11<2 comprthen-
s1ble. Ils do•Hnt Pll)~r leurs comnb:JtlollA. l•ur loyer. leur 
personnPl et le go11vernement leur mt{'r<W de 1aencr nor­
malement leur \1~. A dix heures. on tetmC' rt toute la clten­
tele de la toortlo drs clnt'mas et des th•Alr"" <'Olt perdue, 
comme relle de~ Innombrables sociétés qui ~natent féance. 
lOIJJ! les jours que Dieu lait, da'l& rune ou l'autre &&lie, et 
,ierdue la c~entolc dea noctambulœ, des joueur• de ptqu~ 
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et de bn~. et perdue 1& cllent.èle del amed1 et d.lmanei.. 
IOlt. 

Nous avona et4 leo prtml•ra à approuver la fermeture deo 
dtbi• de b01".i<>n. au mtlment du rappel du ll'O\lpeo eoua 
los armto.. NO\UI a• l<lN <ncore trop préaentM à 1& m~mdre 
lea oc~nn ocandalewu du P. P. R. de ~tembra 1m. 

Cette toi.. de& mcsurea furent prlau et noua 1 avons ap.. 
plaudl. Tout•• _. fort bien, mals œ n'est p .. une rai.Ion 
pour maintenir d•a limitation& que plus rien ne .)Uatute. 

Lea J'f.Wt'IM 110nt rc.nllie, IN unlt.65 IOllt oonat1t.u6u et 
noua avon• tout h•u de crolre qu'elles ont ~ repriea en 
mtJ.n tt bien repr!Aa, alnon ce aeralt à ~ de LOUL. 

Lo 1<>l<ht ost 110Ua le oontrol• de l'aut<>rlté militaire, U <Il\ 
occu~ au canU>Mrment ou à la ca>en:le, du réveil t. llx 
heure& du IOlr, apcfll ~ "' les ~W. du ~ le 
pemll!ttmt, on lt lt.che pendant daa ou ll'Ola beuru : 
Il a plua df! t.mpe qu11 n·en Caut pour ae IM>Uler, Il tel -
110n bon plalalr 

n on renne i.. cabarett t. l'ile~ mtme oo plUa un IOl­
dal. dana IO\lte l'année be~•. n·est cma4 ae trounr aUi.uta 
quo cl&ns 1<>11 Ut ou dana a J»llle. 

n y a lt., on 1·a,-ouera, qutlque chœe de i»radaul O'Mt 
à crotre QU• l'autonte mllltalre doute de eon autorltA. 

Et ln carrta•n, pu contenta du tout, llDllt au~ protMttr 
uno ra1.1 dt plua et oonter. une roi,, <noore. Jeun dOJ~ 
au Mtnl•trr d• la Justice <rJI. pour ne pu chanaer lu • 
6cou~1 avte •uooup de bienveillance 

La Belgique rettera-t-elle neutre ? 

Que nout r~a.rvt 1940 ? Où va Hitler ? Voua lirez dana 
le numéro du 21 octobre de la revue c Domain• 1ta ~ 
vlaloN utroloalquu pour 1940, et vou.s llrez auaal dana 
aon numho de ~·ombre l'ttoMante ootncldtnce d•a ~ 
nementa actu•Js avec us prtvwom pour 1939, pal\lta tin 
1938 i.... r c O.m ln • . nndu pertout.. 

Mais le. cercles privét ..• 
APl'el' q JO pour r'6ter dans la tradition, et comme leo 

cafetJen a•·a1tnt parlt, enoore une fol.&, de ae metu-. en 
St?•e, le Muuatre a Nt enpge formellement c à prendre 
d'entfî\Qura mra•irea pour mettre !ln "u scandale deo ..,.. 
cles prtvél et œ. débllt c1a11dest!n.s •. Cette roi.a, cepen­
dant.. contrnlttment t. l'Wl&ie. u ne leur a PM promll une 
revl•lon de la !Cil aur l'alcool N'em~e que nœ e&feUen 
110nt renlrh ch" eux, une rots de plws, r.vec ce ti.ume aur 
leurt plalet on va traquer le cercle privé comme u.n vuJ. 
r•tre doii·phore. 

Et nout attendant M. Soudan à J'<~uvre. R«laalra-t-U là 
où un nombrr lmptt"6l0nna.nt de tes prédécesseura - n lui· 
~mt, 51 nœ ""U'<nln aoot exaci.s - ont tcbo~ vlnf\ 
ana durant. Tro1n era·t-11 la rormule quJ permettra aux 
aamta de la poll(e Judic;J1l.re, aux aeo<Jarmea, t. t.oua lea 
i;ardlens de 1·01 dre, de penétrer dans un dom>Clle prtd aaN 
a:an<lat de perqollltton ttabU en l>ol>M et due forme 1 E• 
la formule qui permettra de prat!Quer des ~ratloru de 
pollce dans des darmctlca pmés entre le ooucher et le lner 
du l!Dlo:I ? Et encore 1& formule qui permettn d• aevtr 
oont"" d'honnètt'S e1toyena surpru; à boire d ta c aouttea • 
dam une qutlconqut arrlèro-bouttque et qui ,t.oU& en chœur, 
proclamrmnt « On rM chez un ami qui nous orrre un 
.-rrre parce que c'r&t l'anniversaire de sa vieille tante. On 
no l"'Yt pa.<. On œt '<'• Invités. • Trouvera-t-U la ronnule 
qui lut perm.itra de boucler les cerclu prtvél <A.S.B.L.l 
dom lrs membru "<>llt réeuUèrement lnscrlta, oontonn6-
m•nt • d~ r.tatui. publl~• au c Morûteur • et qui o~r­
\ent la Mire des 1•N'IMptlona l~rial.,.? 

Pour cela Il surra de ouppnmer un ~ &rtl<le de 1& Qon. 

srn u\lon mals Il y a des Juges en Belaiqu•, et M. Soudan 
lt sait mltUJ< que pr"'°nne. 

Alors. U a dor.n~. c:ontormtment t. une trad ition quJ a'tl&­
bllt de pl•1S tn plus solidement, un peu d'eau ~ntte de 
cour au• ùOllS caretlrrs. Et les choses en re&teront lt.. •• 
pour nt pu ~r. 

~ls BI. prndant quelques sem&lne& on fallalt I'~ 
rience d'au\Qrlaer IN catetten à l&tsaer leur& tlab~i. 
ou'~ aprfll dtx he~rtll ? Tout le monde y ll'OUYera! aon 
oomp!c, memc le m.lnlatre dœ Fln&ncea. 

Versez qudque.i goutte.i de Bully 
dans vocre lavabo ou dans vour bain 
et vous n'aurez plus à trembler pour 
\'Otre bcauré. 

Cri« à sts '7 ln~ttd1C'nu do'~' n: 'c-ud1U 
KXnufiquc:mc.nt. Bul:y ut ,fnubkmt"Ot le: 
fftXCICU'Ut ÔC la pua D le MUO>C m pro(Of)­
dcvr d rcucne Sn porcs Il dh'ldoria.e r ;pi. 
ôcrmir ft cnnioppc toue k Corp) d" "'n parfmn 
ducrn et ntt. d"u.n parfum de bonc5 .. santé. 

PU il. le VitU:~ de- BW!v b•t dhpi.n.:ttt 
bou....., ""'I<""- d•<VC&. Jt<rçwa. <acb<J de 
rou.urut' n C011>1f·c l.1 FW"JU 
~NDU D"lAU . Il p1rfvtn~ n •1.q1n'r 

rau du IM·n C1: ck i.. (Ol
1
('U(' 

I N f llllCTION. li iU >lit n n((ctmJt 
la mUKICJ.. 

• . all 

Flacon d'euol. c • .,., ,., 2 ~o 
nt '" .. '"" '°"" (ltfA~I I t.f'I 
M.u. lo#.1.t S•'IJ'''· S. A. 47•S• · ,., 
Hu.n W•ftl.vu. • s, •• ,.~,. . J .,..., 

un "''"' •• /ll:ort tl ,,,., "' vi-1:" "' s.u, . 
~~;,-,-------- L ' 
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Le ministre et lea plou~ 
M. Camille Gut s'en rt\'enalt du l><'au pays de Franct. 

D conduisait lui-même la magnl!lque c A-10 • que tout 
BruX<'I:•,. connait. Il ruait un train d'tnler Soudain, à 
quelques ltilomi>tl"<'S de H.•: Il aperçoit trota hommes arrt­
tea le !one de Ja cllalllltt. Ce sont dea 90t<1ata . ut1quea. 
la cl;arett,. aux l~vra.. la va:ise 'brune à la main. Ha 
a1·en<1mt apparemment un autobus. 

Lo m1n11>1re des Fmonces. flSCBI éprouv~. mal$ bon hom· 
me 1011t de même. freine !I stoppe: 

Eh là ! soldata 1 Vous allez à Bruxelles 7 
- 0 >I, M'sieu . On \'& en pennl5alon 
ü- nwilltre sourit tt ouvre la pon~tt · 
- ç,. ,,. . ~ontèZ !A-dedans. mal4 ne '~ effrayez pu 

trop Je nY-"e tm •1te 
Le< trois soldats ne .., le font pu rt~i.er. La voiture 

dcmarre. Le compt~ur d~~ le oont. le cent dt• ... 
Un dllt braves g!Lv.c timidement un mOI: 

t:,,~ qu'U n'y" vraiment pe.g de da.ngcr. M'ateur? ... 
- Aucun ~ sub habitue! 
VOICI Brwcellœ. place Ban. La course vertlstnellM! 

prend hn. Tout le m<>nde d!'SCO'ld. Sor :. trotioir, polil\k 
de main. "81ut rcmerdementa. Un des militaires apttçOll 
b plaque d'tmma•rlculatlon· 

- A-10 Qu'est-ce qu• ça veut dire? 
- C'e•t la \'Olture du ministre dM finance&. rcpond 

M GUii 
A!ora tn chœur: 
- Chic ça• On a r<>ul~ dans la •olture du mlnls!re ~ 

ttnan°"" .• Quand voua le verrez. voua lui direz qu'U a un 
chAut!e\lr ;>at&n1 

LOTERIE COLONIALE 
Tirage du 19 octobre 1939 
ge TRANCHE 1939 

On1rncnt: 
100 francs 
200 francs 

1 000 fr1UU'S 

aoo cranes 
10.000 francs 
20,000 l'l'UICS 

50.00U rrancs 
100.000 tmncs 

Les bJl!ets ir lermlnant pnr : 
7 

82. ~ 
7Be • 349 

5703 9322 
3514 • 0730 

1822 
27933 • 71878 • 32199 • 72372 • 06352 
64846 • 832t8 • 31110 • 70066 • 11~8 

Gar.ne L• """ l~• <l'Un ml! 1nn le bill•• pariant le numtro 
238134 

Lea universitaires sont rentrés sans joie 

L'Untvcrslté de Bnix<'llCS a. talt une rentrée san& éclat 
La t \metiSe séance mau-'ura!e. au cours de laquelle on 
voyait croopes a.utour de ~i Paul tt.vmaru toJjoura fou· 
llUt'\IX et de lI lUx touJours placide. )e plus mainll\que 
oorps de savant.> du pnJ&, n'a Pa.6 eQ 'leu. Et si. chaque 
ann~. la ren:r~ &'nccompagna:t ob.1,aioirement d'une 
90rllr., ou des blctis ex•lt<'J payaient t. bOlre avec detérence 
à dca nnctons condescendants, cette aru1é~l. on est renl.l'G 
pour oor!lr 01\mc 1 avec des cafés qui ferment a clJJ< heures 
du soir' 

On v t o;en. a:.. cours dt.s conftrenc.-. U'laugura!es. d.lna 
lœ facu.;tts. :a m~me an!.mat:on, la mmie ti~vu enthOUa 
•lute tt J~ve~e parcounr :es audJto1""" ou etait 11roupee 
l'ellt~ de noire jl'Ullcs.."' Et deJà, lea habitudes se retrou­
vall'n\. des groupcs St' formaient, '"' irré des sympathie& 
naJSSanlos. des anc1~n.. tentaient des ni>goclauons hasar­
dr11Sf'6 pour retl!er ~cur~ cours de l'an demter au prix ~ 
p:us ava.nta~tux Mals. malgré tout, Cl" n·t-~a1t pu 1ça1 

On aenta.t fiotte: aur c~ L~mbt.èu ou bouil!onnt unt' 
ttrv~nte jeunt>SC. une lnQUlttude latente, mexpnmtt. mals 
reelle Du prob:~me.s d\lne dfr< .<nt" gra\'lte .,, l>C).'ent 
à cr• Jr<mes ~ens qui d\>vratent n'a\'olr pour tout souct que 
l'etude et le sport - e1 auast la politique, m&ls en a.zn.a,. 

leurs, en c thôorlclens •· .i nous osons dltt- Au lond lea 
garçona ac demandent. en prenant le'UrS l.Nalptions al 
l'a.nn~ prochain,, au momrnt des examrns, l~ ne ~nt 
pes mobllllJts La supp.-lon de tous lt1 1111rai4 r. d'aU­
leurs ettliM d<a vldes lmpr""1Jonnanta d.ana leura ranp 
Et c'est •ur cett~ anx~:~ .Pt'nn&ne-nte qae IH ~:udlan~ 
de ~t Chavanne on• YOulu prend:e lelll' ln'ancbe en 
accueillant p.o• la c Ma""'''•'-"'• :e..,. pro!l"UMlr lranç~. 

2 CLEFS Le re11taunnt du gourmf! optlmlsle 
PORTE D! NAMUR IXELLES ... , ......... , .. ,, ..•.... 

Potim de couloirs 
Nature::ement. dans ;es couloirs. !t.a potins \'OO~ bOn 

train. Et. cepcnd&nt crie : .. UIUI ··~blent par groupea 
de quatre et 1a11:11ent rapidement :e car~ :e p:us proche 
pour y taire un bridge. Ica aut.rea échangent des tuyaux 
c sùrs • au auJet de c l'occup~tion • des locaux unlvtrsit.alrea 
par la troupe pendant lea preJD>ets joura de la mobfuaa· 
!Ion. 

- En toul eu. mol. dit tm ~ ~~ aux chneux 
trop lonu, qul fume une pipe trop grande l\'CC trop de 
il'IVI~. j'avaia à teléphoner au recteur. Alora, Jal demandé 
à la st1<ndl\rd1'Jte le bunau du recteur; une voU< irrave m'& 
dit : c AUO t •: J'al demandé: c M. le Reci<>ur? • e~ la 
voix grave: m·a re-pondu • Nori. ic1 l'a.ojuda.nt Van de Put Jt. 

- Par&tt qut :es chevaux salopaient en llbcr:~ dans la 
cour de.s Sciences. ncne avec fougue une etudJan,.,. Et 
1'0US aa•ez que .es l&boraU>lrta du 90~1 IOnt éclal""" 
par de lartea ca:.ssons en ~ton, au raa du ao!. Eh bien t 
un cheval t.&! iombé daM un cats&on et a·eat CA$SC les 
pattca : on a dQ l'abattre sur pla.ce et le débll•r pour arri­
ver à le aorltr 1 Et aU:eurs. un cheval œt aUMI t0mb6 
dans un catMon. mals li ne s'est fait aucun mal. Seu:o­
ment. U n·y nait PILS moi·en de le reùrer de là Alors. on 
a dQ dtmonter la PO!'le et ôter !es cbam ·an:,.. pour :e 
taire sortir 1 

- En tout caa. 1·ann~ dornttre lors du P .P .R . les arttl· 
leurs ont cassé une Jambe à une ma11nll\que Jumen1 de 
course. Une bête de cent mtllo francs 1 Que talrê? TTta 
slmplement. on l'a tuee et on l'a mang...,. ~ artUleur&-là 
ont doguate des bifteck& à mi:.:e tranca plke J • 
Ma~ on ne par:e pas ..u:em<'tlt du ~ · U '1 a aussi 

l'avenir E! un avenir ttt6 lmmtdlat la Saln-.Verha'S<n 
Les 01udlanta de l'U.L.B œptrent b;en que M Max. qui <et 
en même t.emps que boursmestre de Bruxelles. le presl· 
dent d'honneur de leur Université, ne tea oubliera pna à 
cette occaalon. Et que. comme u l'a accordée pour chaque 
ouve.rtu~ de théltre. U accordera. cette !ota.-.a enco~. 
une d"rogJuon iénoralt aux cateuer. cl'! l'agg!o:nerauon 
bruxe!louie Car on ne oonQOlt pas. non on ne e<>DQOlt 
pa.s une Saint·Verhaegen """" cafes ' Mieux •11 y aval! 
moyen que ce solr-:à, par trêA grande oxceptton. 11$ ,... 
tent ouverts plus tard qur J\JMlu'à minuit 

... Et c'est peut-etre bl"ll ta prem!tre toi& que :es bons 
t>ourgeol.s d,. Bruxenee. en 1tntral. e: :~1 c .. rt.,itra en par· 
\lculier ,·erra!ent venir avrc p?awr cr·~ date to .. !ou..ra 
un peu r<doutee d11 20 n •rnbre ! 

Distribution de prix 
La saloon n'est plus aux d14trlbutlona de prlx dorés sur 

trancoo. dans J<o irrand tralala vestimentaire de la tin 
Juillet. Vol.el l'automne e: ~ k<>!1rn. nO'JV<llcmcnt rentra. 
n'ot pa.s encore eu le ·..,,,,ps de taire leu.-a Prt'U~eo. Ils 
an.eDdront qutlques moi&. Mala pour Ica JO<:roallStes. iu1 
sont t.Ol.l)OUrs sur la breche, U est parfola l'heure d'être 
recomJ)l'Mb. en1re deux rep0naecs. 

C'est ce qui est ad\'enu à deux des mclllcuro r•potkl'll 
oruxellola, M~I Roben Oelmareelle. de • La Ubre Bd· 
g!que •. et De•lrt Denutt, du c Sol.l' •. heureux benel!cia1u4 
du Pnx Rot!tra. Cett• dlstlnctOn d""'1n~ tous lC'S trois 
IUIS, • celul de nos ronfttrrs qui s'est st:µialê par la •'IClleur 

1 

et :e p::toreoqU<'! de ~n 1.t1lent- "'l fon p:15tc Elle consacre 
un enamible de qualJte<; Ut!tratres et pro!n.-ionnelles qui 
font honneur à ceux qui lrs J)OIS5ëdent Ro~t Oelmatctl.e 
a la plume ra.p!de, incisive, humorl$t!que. Dealré Denult -



alllla le çœ ~ - est un P.roon p00dé~. remarqua­
blanmt tn•ormt\ d"" chooœ dont Il p&rl~. L'un et r,.utre 
ont promené leur atylo dans dive~ pnrt.les du monde, ans 
prOJudlcc de la quotldienno beaai:ne du métier. Et tout oela 
CIOnotit:l<! UD nombre lmpttSlolmant d'a.rtlclf'S. ~'èebœ, 
d'cntr&tllets, d't•~. de b!uet:c&. Le Pris Ro-..l!'" ... ra.a· 
llf:nb e tn un bouqtlC"~ que leura lnn<xnbn.b:rs amla 
hom<nl.. 

L'hiatoire de la semaine 

Quand rlfo eut !a.lt l'cmplet~. chez ce J)harmac!en ~ 
rlllll6, d'tq> tube d'86pl.rlne, d'lln J;)IMIUet de oua~ hydro­
phile cl d'un •nchet de boules de 11<>mme. œt~ Jolie Jeune 
1 rmme bésl14 • 

n ll\'t'e ça, Mademo!sellc ? questlanna aimablement le 
pharmacien 

- Avec ta . Je l'OUdraf.'< .. Jo mudnls. •• 
Elle rouii=u. n prit acn air le plus enpaean;, croyant 

d~~o-.:S """"' que les pbarmaclma eont, comme lea m6-
dec na.. tena1 au a«:ret professionnel... Un anlcle Jln!t\nl­
que peu~tre. .. 

.Elle lui eourtt d être alm1 ~ et dèelara : 
- Eh bi• n 1 ou~ Je 1oudrals .. mals Je ne 1&1.s pas si VOU5 

Al ez ç:i Jr \'oudnùs des ganu protecteW'll 
- Mala b1m sllr que nou.. tW<>l\5 ça, Mademoiselle 1 ... 

Quelle po;nture madNnolsclle dt\slre·l~Ue ? Le petit for-
mat ? le moyen ? 

Elle ba ' 3 lt!! yeux et rtpondlt : 
- Eat-ce que Je ne pourrais po.s avoir W1 metan~e ? ... 

c·....i pour un plq"Je-nlque 

Triatesaea 

On ne connait P86 assez l'état de dénuement où se trou· 
vrnt cer~ !amU:rs lrançall<'a de lkJa.que, dont le ch•! 
ot aoua les armes. 

:< o CIOllilll!S>!OllS une Prança-1<1. restk> ici a 1·ec sa Jeune 
tl!W <'t q depuis le début d<-s booUlltb, a reçu ea wut el. 
PGUf tout uoa lt'COWS de .oo:xant<Kllx lranca, heureuscnKnt 
dGnnN par le cocrur.e dEOi Dlunta ftnnçalM:s. Ma.is ""' de;uc 

vrcs lemmes n'ont pu touchtt Jusqu lei un sou des allo­
"" 1o11a clu Gouvernemrnt de la ~ubUque. La m~re. au 
bout de ph....teurs semames de d~1archei; et aprés avoir 
c c lu.J;trgn dans une mal!on anllc purcc qu·eue n·avail plus 
de <1Uo1 J>af•'l' son loyer, a réu&Si Il obtenir du t.ravall de 
roui.ire qUl lul rapporte il peu près un louis par Jour en oc 
1 ant Il la pclne, en s'ils.ml la l eux à un:r l'a1gw1Je depula 
1 a be Irise Jusqu'au cr6puacUle, car U n'tSt pu quœtlon 
d m lo>er une lumière que:eonque. paa plus que l'on oe 
fat c: .itt des aliments su: le pz. puisqu'on n·a pu d• 
q: en ""1<T la consommation La Jeune !We est attai.blie 
a pc:.n do ne pollTOU" plll5 marcl:er. 

Cc c:ia CS! loin d ~ re l!ol~ et C'<at pour B<Courir d"" ml­
Oères do ce i<nre que s'tSt !ondé un C<>m!l.I! belge d'A.~ 
Liwcc, "' Cotn!tC slélle nux Amitiés P"nça~<ee. JO. rue de 
J.l Mo B&'ne et se met a la d11>p05tt11>n dC8 familles qui ont 
lk,,oln, IOl d'Un secours, aolt <l'un collS<'ll, soit d'une aide 
q rloouque, 

Un vieux néologisme 

Les m de dé! 'use p.ualvc ont r<SSUSC;!é le mot 
• occ- 1 cr t Nous di3ons bien. r~t~ car il eat bien 
1 JX. œ mot ma .... au c:oura des figes. llOD ttns a 15\ngu­
Ul'relnmt ~olué. 

F.o e!!et. nou:i troinooa dans l"<!d!t d'Henri n. de février 
1536 n'laUt aux ~ des remm..., n<'n en puWat1ce 
dn m:irt· c Toute femme qut &.c trouvera Mnvatncue d'avoir 
<élt c~uvert et occulté tant 83 ~ que son enrant.c­
mt'flt t. Le reste d• la citation n'est JlflS sans lnt.!~t. 
mals cœume U brave lb~lcté dan.s lœ mots, noua ren· 

BlE"ITOT PLAZA 

-• 'tOJ'Olll le lec'.eur eurteus au texto reprndult au tome Il. 
page 6IQ de la c Collcctloa de déc"'lons nouvelles t de 
Dcniaart, publié à Parts en 1771 • 

Et ,..,:Jà comment le rnbne terme, à des époqu~ d•lr6-
rent<$, s'applique à dea choecs bien élolgnées allan~ de la 
rro.,. ,...., au bec de gaz. 

Pour lea enfants dea miliciens rappelés 

LA.! ..atlon des In!lrmlèze" 1-ts!teuses bel.,C. nous pr • 
de rtmerclu en 11C111 nom ka penonn<Z généttW<S qui ont 
b:en \'Oùlu s'as..«>c:.a à aon el!ort. On sait que 1 A. L V R 
recuewe des fonds d<St.ID~ à 1 ac.bat de t1Mu.\ tl lalnœ 
avec lt>quelles sont coc!ect onoés des chandail.<, p7Jrunas, 
chemlocs de nwi. etc .• rou: les cn!an!.B des mlllC:eia nippo­
lm 90\I.! les drapeaux. U-S tnltrmlb'cs et le pub!lc rn génên1I 
tiendront à soutmlr c.:tte belle œuvn: en venant une 
eomme. si minime soit-elle. ou une petl•e contrlbuUon m•·n· 
•ucllc au compte ch~ues JX!ltaux de !'A. r. V. B., n• 3704 62, 
rue Brognlez, 39. Prtere de •P<'clllcr que l'envol est rait au 
rondo ·entl"• de ix enfants de soldats. 

ERCO le ~lllem de la <Oilure, noussea pour 
1iœ. 43, rue Twbooch. - Tél 48.88 8$. 

Le soulard et la bonne dame 
Monte è . ..,,. h · m un m.vr: assez bien lulbIDé, mals 

à toute évidence b1rn P<>Chard. Il •'il&kd, 110uouml.. l'air bOn 
tnrant. en far-t d'une <h.Unfl uont k> pll.\su,.ue œt lotn d'êtnt 
811'1iable : !lgure coupçr""'-e, n<"Z en tomai... moustache plua 
que naJ.SSante, verrue li\U" le ti-ont •• 

Le poohard la regl<l'do ll\l'C !ntlrtt d'abord, ~ met à 
rtre do bon cœur; pUls, 1<>11t à coup, .., penche l'Cra cl!e 
et lut dèelaro d uno VOIX nttnstte: 

- ~qu'on \OUS a dfjà 411.. Madame. que mua avea 
là \Ille bien sale tête ? 

La dame &Ina> o~ ne répond nen. ce qui Incite 
l'autre à prendre à témoins les autre; rn~eun. 

Aucun d'eux n'ayant l'envie de ae commettre avec ~ 
lnd!Vldu. t.-0utes les téta se dh1ument. 

- t!I Madame t>C ma.rite, roiv,hént le j())•eux m.'lls g,... 
slor J><'nonnage, je pl:uns l\lonsl«ur ron man. 0.:•otr con. 
templcr t.ous les )ours w1 numfro pareil : oie, oie, oie 1 

El, b<\lanrant la tête de d1 <>lie 11 gauche, d'un air dt COl'-
dlale croni;ins.'1on. li murmura , 

- O<h erme ! och erme l 
La d11me, exasperce, llnJt par l'apos'ropher. 
- Je ne .-ous parle pas. n'CS:.Ce pas ? El. d'abord, c'e:.• 

dégo(l!ant d être ivre comme vous l' tes ! 
Alara le pochard de répoodn, avec une 'inexprilmble, une 

tr.effable doi.:ceur : 
- ou~ ldad:une, J'ai une culte, et une bonne: mal& dt-­

main. mol. Je ne 1 aurai plu.• - tandls que rnus. votre 
c \isse geZJ.rht •. M:ldnm• V'l\11 l'nurez einoorn 

Et. comme le recevottr >c <Uspooe à ln'en·entr, li l'~t• 
d'm g<"'te: 

- Non. oon. c'est 1ro11 trtl.tc • Je m'en vais ... Je d­
oondr; au premier !aeultatlf ... 
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Purée et protection aérienne 
O.•& admi... ..ra.uon.i t m.mu.naJ,,. \T!t"lntnt d-e faue a&\:OU" 

qu'elll"$ aont dans la purée et qui.. leur eat :mpossinle de pounW\71' la construcUon d"abrta ou de tranchéu.. c·est à 
pctnc 811 leur reste quelques aous pour acheter de petit.a ac.a de sable à diStribuer aux habita.nt.a lN plu& m~:1tanta. 

Il y a c;u•JQues ;oun1. dans un fau1>oura de Bruxcll~ de& 
employé$ communaux appon<'rent tres rravement quant pellt.s sacs de sable à la supérieure d"un pensionnat de 
jeune.a flllea. Lu saca nrent la Joie de tout le monde. Qua­
tre aacal L<s pensionnaires ..,nt ra.ssurff& et rav1ea 

La femme d'un de nœ am.la a reçu elle aus.si. un sac de 
sable de la même mun1c!pa]Jt6. Elle se demanda ce qu'elle 
allait en f&lre. Tout à coup, elle déclara à aon mari: • Eu-11ene Je sui. contente, j'ai du sab!e, le peut chat aura toua 
IN jours aon petit • bac • b!tn propre 

L't.dmin;atratlon communale fait des heureux. 

Entente cordiale 

C• te Pt. • histoire touchante et gentille a. de plus. le 
mtrlte d'avoir ét6 v~ue. 

Quatre arUates belflca sur le chemin des Etats-Urus <Il 
a'qlt du quatuor belle à cla•ier) deban ient à Londres. n 
fait noir comme dans un tour. 

c Nous trouvons. racontent-lis plus tord. un p0rteur qui, 
aprrs nous avoir d~posts dans un taxi, aans que personne 
ail prononœ de pan et d'autre un mot tntelllP1b a fermt 
la por.!ère tn criant· c \'1vc la France! • 

On se regarde tout ~mu. un peu humilié; cela rappelle 
un peu trop le geal paré des plumes du paon: on n'en est 
pou moins réconforté • 

Banque de Bruxelles 
~ tt ~-

Location de Coffres-forts 
Gall'ries blindées 

SIEOES n SUCCt;RSALF DANS rou-r LE PAYS 

M. Marck à la Croix de l'Yser 

L • Ancl•na de 1914-1918 ont manlf8"t~ une ceruune sur-
pr de 11tater que le ~ouvtmement a'èwt f&1t repre-se r a ::ommt!moration du 25' annlvrrsall'e de la ba-
taWe de l'Yl<'r par :>t le mm1$trt Marck On s·etatt •tr~ndu 
à voir le p0uvolr central délf'gller l'un des siens qui av&Jt us"1té à la fameuse vlctoitt. Il y en a Pourquoi tn elftt 
envoyer Chtll le-s C?ol~ de )"'{- M Mal"Clt qui manUea­
temtnt n'ttalt pes à l'Yser en octobre 1914. bien qu'en N qunlltè de premier 8'·rgent du ICI' de forteresse 11 eOt pu 
• l' trouver? La surpr\lle d<'S IUlc:em poUus se Ju.stù'le au 
m~me titre que cell• que r~Dt.ratent 1.,. délenae= de L tge ou de Namur. al l'on délégwm • l"Une de leurs man' 
tuta.tlOM çommémorat1\•es un mtn1Strc n'ayant pas corn 
battu en ... endro1t.S. alors qu un de~ !euro ferait parJe du 
gouvernement du moment. 

Au surplus. 11 conv1tnt de ta?Pf'ler c;,\!C 11 M M11.rrx n·~tall 
pas à l'll'M'r en octobre 1914 nt probablcm•nt apre•. Il avait 
d<'JA pris phLO que aa part dan.• ta défe!l-"' du pays. deux mols plta ll>t. en r<pous-<an\ e• en chassant de Namur. • 
coupg de hampe du clrapeau ~ mtntalre qui ava Il !'bon· neur d'êtro porté par lui l'année ~u..iro-alleman~e qui 
eaaayait d'investir la place Il se comprrnd qu'aprè.< cet 
exploit, l'actuel •ice-présidrnt du Co~•I drs mlnlatr .. ait dO pttndre un long repns qui l'a j!oi>ne bten 1nvolontall' .. 
mrnt du front de l'Y$er Du rrste. la CroL• dr ru•= qur 
'M Marck a si \•alllamment eagnee à Namur vaut blPr I• Croilt de 1·v- que d'autrea ont obtenue plus tard. 

L'Œuvre du Tricot du Soldat 
Pannl lea inlt ·es • · de all" .... "tllomr qW pcme toutea le& ci..-.• de la aoe é~é ven D(lO aoldats mobills6, 

l' c Œuvre du tricot du aoldat • e<1t pan1culltrement sym­pathique. 
Elle a p0ur but de fournir des ol>Jeta en laine à U>U! ceux 

- !la "'nt dl'$ milliers et des mWtel"ll - pour le.oquela ce 
compl~mem de l'hab:U.ment réglcmcola!re tl'Pl'éM:nle une trop lourde dépense. EIUI a été laDC<!e par Mme o .. ton 
Heen•n qui a donné. au Conco, de mu!Uplea 11tt11vea de eon 
taltnt d"organlae.Uon et qui est par all!eura fort bien 16-condéc par un rroupe de da.mes acUve-s et dhouêea. 

L'œuvre est placée aous ~ haut petronaee de Mme la 
eénérale OeDJ.'I et son comité d'bonneur eat pr~llU: par 
Mme la barorule J11AX1uca de ~xmude 5"n O?&IUllaaUOtl Impeccable lul a valu d'étre rat>.acbèe à 1 Œuvre Ellaabet.h, dont elle commue une ucuon. 

n lui faut dM fonda pour la m11m-<1·œuvre n lui raut 
encore d• :a laine tn grande quan' !té •' de bOnne quallt~. 

Le compt.e clw'ques P< .. taux de 1·Œu\Te porte le nu­
méro 277963 au nom de Mme He<nen. présidente dr l 'Œu· 
\Te. Lta doœ peuvent a•1''11 être odres.'-"-' directement au local d• l'Œuvr• Ell.<a't> !«t.IOI du Tricot, s.;, avonue 
dea Art~. Brux i ... 

BELLE AURORE 
Anvers-Port 

1, Place ~ Martyl'l', t , tél. 1755 50 
Menus a 15. :?3 et 3S fr tt à la carte. 

Les • martumea • aC\ cnoi.s rtprochtnt Ion au &UlU•·· oeme.nt de ne ~ avoir troU\e wcore \me aoJutton gat.:,g... l&J.sante au probléme du contr6lu des navires a clcaun.a.­
tlon d'Anvers. voilà, dlt--0n, prts de deux mols que la suerre 
a éclat~ et à part une ~e tentalhe faite à Londr.a par la mllolon Bemdmans. on en elt toujours au même point: 
des navtres dont la cargaison put. P"l' la aulle, etre ,·~rUlée 
en quelques heures. ont ~té retenus pru d'un mo11. Il est 
dltllclle de croire que l'AnClet<rTe 8'lral\ de p.-opœ déll­
bêtt. Alors. conelut-on. c'est chez nous c'est à Bruxdla 
( pOUr lea AD•ersots Bruxelles e&t l• gouvernement.. quand 
ll fait autrement qu'on ne le vaudrait sur Ica bords d• l'Es­
caut> que le bAt blesse. aolt qu'on n)• conna!.'IU pas au.!!l-
6&D11Jltnt l'&nC!All. l'Anlleterre et les ADlla!.s qu·on ne comprenne rien aux aJia!re• maritimes ou que l'on vewlle 
y poursuivre drs but4 et développer d"" plans combinés, 
tortueux et lncfl'rtaln.s. 

ParmJ les c plans comb>nès tortUeux e\ lneez1.alDI t, on 
cite &\'cc peratstance une propœlt:on tendant à conlerer au Boerenbond la direction genérale des pourparlrra et le 
nandat de traiter &\'te l'Amtraut~ anclaiu au auJct de 
toutes oos unporta!!on 

MoYennant la caran!le de rEta• Jusqu'à concurrence de 750 millions, d~ B B pr<nclralt en Angleterre la même posi­
tion que le NOT. 1Nt'd•rlandsche Overue Tru•tl •t cau­tionnerait la con-<léli\':-ance aux •n..,"'1\ls de !"Angle·~ 
des man:handlscs Importée& en lklgique. Ce brttlt qUl ooun 
avec persl.Stanct n'est probablement qu'une fausse rumttur, 
mals. t<'Ut de m~me c·ea1 là ch.,... que l'on n·tnvrnto pa.• 
On ~ prête dï11lleura qu'au.-. rlchts. af!lm1ent lel! Stn)ooN En au~ndant les arr f"agN A .\nven n at rnrnt «;u'rn· 
\'lrOn 25 3 du 1rafic hAbltuel et l'o"l a dl!Ji\ dù r·ntamer un peu partout daru; le pay$ lea atocu de r~r.e. 

Anvers-Escaut 
Le bureau on el de t tnfonn•Uon nous rrnseli;ne de raçon ""' dè:alllèe sur iout ce qui se puae d1ns le monde 

entier loiD bien !o:n de nous C czt sana doute poarquot 
on 1ati111e tsnorer a Anvers. a 01lnd et dans tout le pay• ce qUJ se passe à l'rmbouchure de l'&<caut et daru< es eaux 
ID!ermèd!all'ea l!:llCaut-Mrux-Rb:n. Au •UJet de cts der­
nl~res. Jeg b&'rllen1 bt!gcz se plaignent de 1 nceaalve rt­
~eur des autorités dt douane et dt pOll<c nterlandais.,,. 
Ainsi lt satlonnement. l'arrêt de qutlq"" durt• ost tntetdlt 
daDi t• canal de W-'ch•rtn, de Hanswect l \\•eme.dlnihe 



et d&N l• canal de Mlddelburf 80\l.I !lfttel<U de mesuru 
de d•ltnae mWL&lrea, on ne to~ meme pea aux yacbt.6-
mtn le "'Jour i Veere Dl i Fl-ue 

Et «'P<'ndant. IN dl!Wt canaux qui traveraent lu llPll 
ùlandal!<S n• aout là qu·m rempltcem•nt dN eaux llbr~ 
de 1 Elcaut on•nt&l et du Slot. b&ITfN et nouptea artlll· 
dellemtnt I~ Ullcltementl de DOllt Eoe&ut natlonal. 

l'OUI all'D&hODI prOcédtmmtDt qu• !'Amirauté hollan­
d!W<! &1Tfta!t et <IU&rmalt lei naTlrM marcbanda ayant 
un caoon d• dffense. Depwa. oc apprit que des unlt.é.. 
nanl.,. DHrlanda;ses patrouWalent à l'emboucllw'e de 
1 Eacaut. prmque tout p~ du m(>le de Zeebrugge, que la 
~ du Dunloo ft.alt ferme. par W1 berne• de m.lnu et 
Gu·u étAlt qutallon de supprimer ~ aervtce de pilota&• de 
mor belae dan& l'Oœtcat. 

Voici que dllN la rubrique • Aoclden~ maritime& • d'un 
Journal anvoraoa. on a pu llre c que le atamer non-qlm 
c Bo:>r •. arrtve depwa à AD,.,., a t.alonnf troia roa le rand 
de la paaw tn at~danl de aublr I• contr61e nferland&la 1. 
Ce bO.'l.'l!ent nontsien n•ftail fTld=-nt pu anne; alor5 
oc ao demande quel est ce coctr61e, où Il ae fait et com­
men', pourquoi et de quel droll. 

L<S AJ11erao:.. ooent esp&e- que tout ce qui ae paase au 
large d• l'l•aainrue et de Zeet>rune Nt connu du gouver­
nement et probablement le rfaultat d'entent.ea prtalableo; 
rnire I• couv.rnement belae et les autorltfs nftrlandalllea. 
Mal.I na voudraient savoir a"U en eat vraiment ainsi et tl.s 
tllptrrnt qut le mlDLstére de l'lnformatlon voudra bten leur 
dire MAI& exa<temrnt et complttem•nt. tout ce qui se 
~ aux embouchures de l"Eac:aut, neu\·e International, si· 
non n-u>e bollanllo-belge. 

A propos du colis du soldat 

Noua rocevon1 de nombreuse& lttttts de aoldats mobUbés. 
qui llOUI expriment leur vive aatl.lfoctlon pour les colla qui 
leur aont adrel!Sés. 

MaL•. Il tat à noter l'unanlmlt' dts remarquea qui sont 
fattea par lO\a nas correspondanu et sur !..,quelles nous 
attlron& l'att•ntlon speclale des cénereux donateun, à savoir 
que les roll• dtvraien.t toujours con~Dlr lts famew< cho­
colats et bonbons SUCHARO 

A 11'&1 dire, nous comprt".DON trop blçn lea dbldératA de 
noe uoup1•n qui, decldrmmt, •'J oonnawent en qu&11tf. 

l>ous ne dcrutons pu que aatllfa<llOD entlhe leur ~ra 
donnee. c1·autant plus que le prix de revttnt des colla ne 
•·en trouv.ra P&O augmente. Et alrull no& sympathlquea 
troupl•ra auront la grande Joie de dtru•ter du 
SUCHARO, LE MEILLEUR CHOCOLAT OU MONDE. 

Anvera-Briqueteriet 

nat. 11 n'J a pu que lN ltlll& c mantlm<$ • d'Anvers 
ctUl &Otrnt ~nttnts du gouveme-mtnl. D y a aw..;i l4!'S 
brlqucU<ra. qut repre..entent une branch• tmponarire de 
I' ndus!rle de la provlDCe d AD•tta. On aalt qu·11 1 a dew< 
centr<"a tmpnrtan\4. l'un plad le Jons du Rupel, qUi produit 
Ja rtl~bro brique de Boom. et l'autre claz\I le \'OISllla&< tm­
m~lat du canal de la Campine <Anvers-Turnhout>. n y a 
JA de ltta Importantes entrepr1aea. qui ont un nombreux 
ptraonnel ouvnor et QUI n'utilisent qu• des matières pre­
ml~r ... exrhmvoment natlonalea. Lu briquettera, ayant ap. 
pna qu• I• m1n11t~re de la Odenu national• avait dfclde 
d• faire corutrutre à proxmuté d,.. posttiona clef~~ .. de& 
baraquemenu temporacres pour abnter 1 .. troupes, lu'""' 
nus. le mattrtel el les approvl.!lonnttnents, ont 1-!llme­
ment cru t;11'on frtaJt appel à eux pour la founuture d'lln· 
po:tantea q 1anUtts de matlrtawc dt COD.\tructlon. Cci 
oommaDdcs aura1tnt ~t' d'autant plus bitnven,;.. que 
depllls dea annfes l'lndw;trte briquetltre traverse ~ trmpg 
trtl d11t1c11u rt que la petite rec>rLl!e qui &'était manllect~ 
par !tt. uponattons \'ers l'Analeterre e&t miu à Dknt par 
1 ~tat d• auerr• Or, Il parait - Il apparait m&ne dans les 
tuuotrftUol\I des journaux - que toutü lu corutructtons 
1t feront •n botJ ce bola. dont un• ''°""' partie doit vtnlr 
de rttra111er et que les briquetiers Rdwta au cb6maee 

ANVERS 
• U P•f'-'llR HOTll DU PAYS • 

' rnf.-ur,ant de ~ rn la » 1 
Ofl ~~S. 

S.• •OO- tcnwnt5 b4en •œ>e t • 
Sn commod rk, aon •.mb anc•. 

poWTOnt alder à payer en qualtlf de citoyens bcl~r.s. n M 
comprend que les brlquet.lera anv•1110Lll .la trouvent çudque 
peu aaumàtre, malgré la crlae du aeli 

Anvers-Tra vaux 
On uirmJne. tout au moins en aru d'An~ers le t.,..Vllll 

d'txha-ent des dlir.leS maltrcMtS 1pr.nclpales de "a. 
caut. Travail a.nconteuabl~ênt. n~ et urgent aU"C 
rtna d'tvltu aux fone& mattca le rlSQUe d'bonda' on da 
terrea baa!o<'s des Pold•ra et mfme do rup!:ire des br.'ga 
proteetr1ces. n a en etret fié e> JJSta'é que pour dlvni mo­
tifs d'ordre hydraulique et gl'O:oe1que qu 11 serait it1opp0rtun 
de déterminer tel. le niveau d"- llaut<'.s eaux e~cepttonnellcs 
avait une tendance à •'tlrver au point de compMniettre 
la a~curttf des terres rt\'er&lDe5. Le U'1>\11U d'exhaiwemcnt, 
dont au aurplus la. Hollande a d'~ l'exonple depu1.1 quel­
ques~ déJà. &'est démon•ro daatant P:JS lml'trleo.tae­
ment nkf:Sl&lre Q1.1e Ion do la constroction des darses et 
du bualn-anal - pour a!ler \11• ou ra~-e :iqn ll'Ultthf?l -
M. l'an Cau..-e:aert rqnante - on a li ,b:J !es terrt$-SJ.'elna 
et lea chevet& des DOU\'e&t:J< quais à = mèt!e mo!IlS haut 
que atrlctem•nt on n'eut dQ le falre D en résulte que .i le 
niveau des eaux sca:d<'ennrs d•valt dél'8.ser le aommtt 
dea dlrues. les nouveu.,. mstallatlons pon•3lres courraient 
grand risque d'être noyée.t et peut-être même emport~c:s 
par le flot Impétueux. 

Au)Ourd'hul, grâce à la sur~ frntlon dc:s berges, une llP" 
p~heruton - très rond~ chez ceux qui coDDaWalcnt ia 
&ttu• · on - dl.sparalt. 

Le général et le percepteur 
Lt· c:ommandant de r n da nos C. A ~~ dune corpul nce 

l~cndaire a l'arme-_ 
L'autre semamc, u pn~ place sur la plate'orme d'11n 

ramwa1 dans une vUI• - quelque p;irt en Belgique - ~ù 
les mll1t.aires Jouissent d'un~ 1<'d11ruon de tan!. C é•~lt la 
première fols, depuis le r.ntorccment de l'am1ée que Io 
aenénll utillsalt un mo;<n de trarupon en commun; nussl 
tend1t-U au percepteur le pnx exact de son bWct ~ rece­
•eur lui dlt; •Vous bfnéflclez dune r~duct;on. mon i~ ~:-al... 
\'OUI ~tc:s militaire•- A!ora, souriant doucement, le vo)a c..r 
de c!«l•rer· c Je croyais que \OUS me ain.senuez une reduc­
tlon, Pl' :e que faurala dlmln\:6 de pok:s.. a 

R \J'Fl'IERTE TlRLE\10'\TOl'E: - TIRI.L.\IO'T 
Exlfu le sucre •cie-r.inco en boit.,. de l kilo. 

Abris << antiaériens n 

lis sont évldemm<nt à l'ordre dn jour. On a signalé qu'un 
peu partout en Belg14 1c d ·anckru souterra:ns paurralcnt 
fort bttn fall'e !"office d'abrla. C est <Xlltt. Il llnporte qu'll3 
llOlmt amena~es- Nous a1ona &lgnalé, par exemple, qu'à 
Ll'lt•. 4.., hab1tanu perches sur les coteaux d 1 Thttt-6' 
Ll~e ont utlll."é des anclmnc:s caves de vignerons. On sait 
que lc:s oolllnes de M<use portè:em le 1 .;;noble, d nt Io 
dtmlrr •Jlè-~men m à Huy. Les ooms de Vln;;nls. Sur lc:s 
\'tp>~, i>..rn-Bourgosne, Côte d'Or, Bo:delct CôQtl' en 
1111a1• en Wallonie Indiquent que celle-el tut Je pars du l'!D, 

Cr, ,.otci que la commune de Tiileur vient Il .on tour <le 
donnrr un autre exemple lnl~n:~~'\llt. Elle a falf Rm~tr 
un tunnel de charbonnA~I! qui unl&&'\IL la ' c fn•ê du 
Nord-Belge à une hou1llrrc d11 IAl\Cu, -~~tn~m nt <: r cc 
tunnol de douze cenla m~rcs 1icrte la mon: ~ e Ill cc li:JO 
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protection de plus do ccn1 mètn·~ de scb.l•le et de tPrre. Pi·~• 
c1t quatre cent$ metrca d~ C'Oulo1r om etë rf'1l1orct3, t-cla1· 
rM, aérés SJX'Cllllemrnt dot~ d un poote de M'coura et de 
11!!11ea pour quinze et: u pcrro-mes. Le coup d'œll ""l extn.· 
ordlnatre. Tllleur a fa. c la aans pourtant &\otr de p06ltS 
ftnanca Chacun a oppo."t ~n conooura q clques 11>1°"' 
ont tait le rest~ 

L'autre cO:é du twmrl m questlOn pourrait Ettt utll~ an 
btoéftce du quart er lléileo' .. du La' ei.. 

Ce pays de Ll<'te rs• tl"Jffé de souterrains semblabln <1 u 
ddtent Je temps el l'l1umld1U Il ""1.<\e men1e do <trltablrs 
tunneb dJLS strnUglque:s, qu1 JWrm~tu·a1erit à nos rontos­
aina de ta.u-e 1noL.vrrnent 6ltf15 lnOt"'n\'enicnt. 11 auff1' df• Jr5 
rtp<'rcr. Celui de T1lkur eut pu rendre à cet ellct de arand< 
""rv1ces à l'lnfontm Ir op1>el('<' à dden<lre la Mruac :-lous 
l'avons vlsilé rll rompa1111ir da lieutenant gént'ral Mozin. 
qui 1l'y connait pour arn11 currummdé, en 1914, le fort d• 
F1Cron. L'ancien chtl du 3e c;0rps ae tari5'31t pas d'tlo~ 
1ur le tra•·aiJ <!es TI!lrorle11& 

WALON Fr·eres Pl>ur """ déménagement.. une .. ul• I 
Maison. Place de Brouckère li.7118. 

Cent balles pour cent sous 

A partir du Z2 oc1obte ka ph'rcs fruaçaiY.'1 de cml so1ia 
l<'rOat retlr•es de la clrc x•lon c·est qu'elln sont faltea 
en nickel. matltre qui. pour e:re moins pn!ci~ que 
l'arg•nt des bonne.a <I contortnbles thunes d'avant ln 
grande guerr• n'es• pu mo ns d'\lnt utllit~ cons dmble 
Quant &UJ: besoins de la d frnst' nationale Le nickel lnteT· 
l1mt. en dlet. comm~ un Ms e!imenis ~Uel.s de b 
fabrleatlon des balles de 1 mt C.-nt sous repr=tcnt <ftlt 
blllln, in~nt )!'$ Joutna :x qui savent que crue ronnulc 
un peu caltmbourCMiur am •sera leurs lectrul'1 

On verra dL•p•ralirc au surpll:s, sans trop <fr m~lon. 
colle, ces piècea d'11n ..svcct peu esthétique que remplacera 
Ir papier monn•lc ~uqurl .• 1pr~ l'ormtslice le publtc rron­
c•ls s'était hab tu litai& con•1m1e1ont 11 clrcuh·r 1"s plk:t.1 
d'argent de dix e• de vtn~t francs 

A'J bord 01• 13 M••~ Il Yvoir : 
(t L'HOSTELLEHJE Il 

Etab!L=ment unique d ns la rallee., chamtrts luxueusn 
menu a 35 Ir KOÛtu fr. 1 ao Ou•en toi.te 1 annte Tell> 
pnone . Y•·O'.r 3lt. 

Donneurs et donneuses de sang 

Une des caract~rl.!tlqura pn.rls1c-nnf·.s le~ plU5 émouvn.nte~ 
de CNte guerre, r'•'!t le dlvouemrnt totnl, abrolu. dt• 1 w·· 
rttre pour ce1r.< qui 1or.• partis olfronter les périls d'' 
Front. Un• des plus ha • 1Uus= wns dr cc dtvo rmmt 
v1•nt de nous ëtrr fournie par =• vl.slte à 1 hôpllll 
Balnt-Aato:ne Au cœw c! l Vieu~ faubourg dt ce oom. 
non loin de l'hO<!p ce do Qulnu-Vm<?ts, crH: par Sain. 
Loula et au cœur dune ambiance qui pa$5'1lt Pour un• 
d.. plus rt1·01uUonn.-.lrœ de Paris. Or, c'est à l'hOpltal 
Saint-Antoine, à l'ombre dr Li place do la Bnstlllc IJa 
Bast.ocb.e, comll'le dl.s<'Ut lrs UUS'J que fonc1lonne le rtntre 
~t'nt'ral de raA."'mblrm1.nt dM donneurs et drs d<•nneu11C1 dr 
sang Entrons-y, 

MILITAIRES 
Les prises de sang 

Loden, Bottes et Chauasona. 
Hcnet F• ... 71, Montaine Cour 

Il est bondé le petit p:1'11lon où ~ pr~ntcnt le.a nlndl­
data des deux sexes Il une prise de sang. S<-ront-lls admis 
ou non? On rommencc l'Olr leur ratre une Uière aalgn~ 
au bout de l'tndex F.xamrn rapide et • ul !><'rmct l't'll,...1· 
nation !mmi'dlatc dr3 tna11lr!I. cette sélection opèr~. IN 
c m:r\'ables • sont condulta dans une pll'œ sl>t'clale où, 
apri's une plus aboncbnlc •~lllTlée leur sang eat examiné 
do plus ~ et, en quoique &<>rie, catal~é. La prcrnlht 

catégorie est r~MI'\'~ aux •d<lDlleura unlvel'M'l.u, c'e.t-l dlre 
a ceux ou â celle• dont le sana peut tire unpuntÎncnt 
translw;é à toUJ 1.., bl~ et affalblto 

Les pcrlectloMementa appo..Us :l. la t.rana!Ullon du aana 
permett•nt aujourd'hui de conaen-er le prkleux liquide 
P"ndant un certain tempo et de l'tn•O)'tr, aux llJ\$ ô 11Wl­
.atlon. aux lonnatloN ambulancières 

Quelle Joie "'·on&-nous lu 'Ur les vlaaccs drs candldata 
adml.s. La joie d avoir sacrtflt un peu de leur a.-.ng pour 
la cause commune! .. 

Â L F R E D POUR DES BAS sou ocs 
........................... POUR 0 1.S BA!> H .U,i.\NTS 
~9. rue 'leuV<. Bru•t llu Coloris mode en tout .. quahtés 

Les Belges de France et les enfants abandonnés 

Bien tmO..J\ant,. JJ.M.. l"œurre Clue , ln1 U\e de 
notre •ml A. de Gdlan et de l'....,.,latlon des joumalbtes 
belges de Paris. vltnnmt de 1ubtiidler de K~°'ttwt pb.l!an· 
thropes ~ la colonie belge de Fraoee comme MM B1..-. 
mRJ1s-Lapotre. Empaln, SOivay et Je baron •an cl<:n Hrydrn 
de Hauzeur Il a'a;lt de recueillir, de eolanrr ri de aecou­
rtr les enfanta français abandonn~s et nécclll!ltrux 

Cette œuvrc excellente a trouvé deux dianes collabora­
teurs en les per.!Onnes de A. de Goban et d• Mme R.oberll 

Le premier • tall les preuve:s en oraantsant lft! fameux 
bals des c Petits Uts Blancs • qui ont apporté tant M tant 
de mllliona au aonlalr<'ment de l'enfance tubcrcoleu>e 
Q~Rllt à la 1ttondc. elle est la ~ de ftu not.r~ Prtmirr 
mmistre Rrnrl Jaspar QUI est c:oostdérf, il Juste l.lt.re 
comme un deo plus éminents ~t.eun co fa•cur de 1·m. 
rance délh~rlt~e 

Les Belaea de France n'oublient pu leur d<ttc de rccon· 
naissance ennrt leur paya b.O<!pltaller. 

Les gaz asphyxiants moraux 
A propoo de la d~ · ruon du secr.talre &tnéral du pertl 

commun ste. Maurice Thoret. c;ul Joual\ t. l'tntrepide 
va-t~ gu.rre en uptembre 1938 ~ de la fuite de que!­
ques·:.:.n.s de acs <01lts\1es de la députation communlAr.e que 
lsn~ Ua se aont hab!lemtnt :nri:s. lea plu. tlna Umlna de la 
pole• Jud:claire n'arrivent pas à lea déplalc·r lia ne aont 
que tzop londm lea l'kcni.. cotnmenta:reo de M Frossard. 
ex-ministre <mala repenti !I de feu le funea1e t'ront popu­
laire. 
D'apr~ M, Fro.""''rd· ce D'est pas à un arnlimcnt de 

simple et m<•prtsabl• froul<.<e Que ses colll'1t11rs ont obél 
S'ils se sont m a temporairement à l'ombre, c'est pour y 
poursu111Te - 1\ l'exemple de leur défunt proph•U U'nUle 
- une prol>"gnnde do auerre sociale d'autant plus danc~ 
reuse qu'elle se lait clandestmc et occulte. 

En effet ... 

OUtUtaae et •=-:res d"aur.os 1 ST ANGO 1 
2$11, cil. de Charle101. Brwi. 37.M 78 ,.,.,.,.,.,.,.,.,.,.,.,.,. 

En effet 

n y a belle lurette, souUene o. l"rossard, que ers mes­
sieurs a\'eJenl Hé mis au courant. par Moecou. dt la col· 
luston hltlé~tallnlenne et savaient de quoi. en caa de con­
flit, il retournen.lt. Mal• qu'ils surent bien carhrr leur ieu• 
Pourquoi cette coml'dle ~ude>-p&tzlottque de ces lncor· 
rlall>les en\lcpuneura de chambardem•nt et qui ne chtr­
chmt qu'à pkher en eau trouble? 

Au ""Ul du Front populatr•. remarque 0 ~rd. lia 
s'&rnlllgeairnt pour tlrurer une pointe dln•n.nslftatl<"t. 
Alrul sabot~rent-lb c• pauvre Léon Blum QUI en •'t A ,.,. 
u r des lannes n•r l"S ma.nques de JUlto~ Et l'Expoutlon 
de 1937 donc, qu"ll• sabol~rent en m@me t~mpa que leur 
président du C<>naelll 

Et d, leurs formidables c rassemblemeni.o •. de l•urs lm· 
prtSSionnan1ea et on~reuses mobllloatlona 1hutocara qut 
dot'', sinon l'or de Mo.cou. lai.sait lea fral•l 



Une confirmation 

Noua &•ont eequll<sé r<'cm>merit dMS ..,. rrandea lllnea 
!'ondoyante .oou t"1'Tallle ot oon tradlcl'>tr• w:tlque commu­
nl!t• !!on but - et nous nous •.n rtfhom a nouveau a 
IL o PrœS3rd - est non p&.S. a!nll1 quo cerl.t.lns naifa l• 
crolel)t, la dictature du prolétariat <une tmmu.lf! qul, en· 
core que 'ride d• sms. falt si blœ dans 1"s mHt1ngs a grand 
Ol"Ch"''tt> mats la d.!clatlltt de quelqu• bommts. QUI 
a'lnvtstWcnt ~-ml!=, sur le prolétar1&!. ~tte nuance 
eot d1mporuince... En même l<.'ttlpe qu'ils prdalœt Io 
a<crtt sur la combine i"rmAn<HtJ.-, 1la cherchaient Il &e 
donnn Ica nppa.rcnces du patriotisme le plus orthodoxe. 
Ne Ica vl\.<ln P<L• llOIJICIU,r leur participation aux manites­
taUona rn J'honn•ur de Jeanne d'Are?I 

Mals nous ne saurions oublier qu'au moment des tracta­
Uona rranco-an111:Ltses à Moecou lin mllltant tJia averti de 
la me lnt•mattonal ... auprès duq™'I nO\is nous lntonnlom 
noua ~t uec = ll0Cll1r• aarcas11que: c Les natlôll3 
capitalistes peuyent tooJoura attendre k CODCO'Jl'S de 
Staline ... • 

B'ENJ \..'lDI COt:PRfE 
".,. Portraits - Ses )IJnbwrts - s .. Estampes 

28, a»tnUf! Louise, Bl'UXelles !Porte LoulSo). - Tél 11.16 29. 

Lea gabegies d'Argenteuil 
On aat· qu'en France l<'I rrnn.··tP11llt.!e communistes ont 

~V! d"'Utu~ et 1<mpi..,~~ po.r une nlllnlèTe d·a<lmlnts­
U&Uon ~ gymllc tout comme Il y a peu, à Manellle, quand 
fut n!v<'lé• l incapacllt de 1 ed.Wt~ 

Or, le a)'ndlc d Al\Jeni.,UIJ - capitale. avec Bobigny, de la 
b&nlleue roue•. - 'Vient de d<'<:ouvrtr un job ~ aux rœœ: 
plu& de aept mlllloris de dettœ auxqu.U .. nul acUI ne cor­
reapand. v ml\lre de ce gr06 bourg est un spécialiste du 
ch6ma&e. dont.. depuis sa fondation, U tooche l'allocation. 

Mata I~ camarnd!'-malre était, en plus, un maitre cumu· 
llU'd Chari!~ bien ordonnée commcnçllDt par sol-même, Il 
a·rtAtt RllmJê tine ph\nturr.u.~e llnnu\tt tt t\Vfltt réservé à 
- adjatnta une plus modeste ms ls tout de même Jolle 
part du pi..&u. 

En oomme M le maire et Ra adJoln1 s·<!tatent - aux 
tl'&l& de la rrtncaae - oftert. d,. au:.. dea p!us bautea 
marqu,. dans lrsquelles !la allalent taire la nouba à Parti. 
IN trais d 'ea< nee etant mla, bien entmdu, a la charge 
des contrlbuabl<s d'AJ'Centeull. 

Et dire qu•• Argenteuil lpaya dea asperges et peut-être 
bien au.os! ck'a poir""! 1 les hauts J'IU'ltura <mince de chic!) 
ne cei <Urnt de célébrer l'honnHet~ dr la municipalité ... 

CONTRE LES DOULEURS - Rh•m1tismes - angines 
- bronchites - refroidiuements - coups - entorses e t 
tortocol11 - employu le c C R A Y 0 N T E R M 0 S A N •· 
En vente d t outes ph..rnucitt; C.M ~ Fr. 15.50; P.M.: 9 Fr. 

Le. menéea communistes en Belgique 
~t d1 l'h015Pita.lt.é belge, a communis1œ français 

1 poursuhcnt leur déastreuse propapnde. Sil< d·entre eux 
•1•nnent de .. Caire tln'èœr Il Parts pour avoir publié des 
artlcl.... lllb\Pf!ilfS dans le 1 Monde >, pértOdlque rouae 
~t.é et Imprimé en Belgique. 

L'opinion publlq\le Cranta~• apprend avec satisfaction 
que lta Parqutr~ de Belgique n• aont Pft-• disposés à l'>lérer 
cet état de choee.>. Et de tait. nntre nMJtrallt.é ne permet 
paa d'&C<'•pter que les Français vlrnn•nt comploter chez 
noua contre la Silreté de l'Etat rninçal• en y entretmant 
d.,. lnt•llll:<n«S &\'ec tout au mo!M un des belll..:ùant.&. 
Tertt d'a!lle, la &~e. So t, mals non po'.nt repaire de 
fomrntat#tr ... dt" ""•er---s ddles. 

Lea quatre-vingts ans de Maurice Donnay 
Qu'll PoM a\'ec alléçessc ,,. quatr<'-•1ngtg ans, cet 

e><ctllcnt auteur <lrnmat.!que et ce partait poète! 
14&Jcr4 la auerre. ses admlrateun - \la llO!lt nombrewt -

u- olulf ...,...,. 
- ~ dewenu ""' pt•~erfe. 

cette ..,.donnte autour du .,ond• 
depute - ... RADIEUX •• clètnli'l 
,,... __ 

"........, qat - ... -- 1 ... rûlst• 
J1Q11"" 1RADll:t1X .. 

- 9e7'Ù ct•JW - ... ,,,.,,.,.,~ ... 
ont t.eou a celél>ttr. d311S l'lnt:.mlt~. cet heureux Jubll6. 
M.a~ Donnay. nonobstant les am. est demeuré ptUJl&n\ 
d'esprit et de verve malicieuse.. Il a J:~ent nr.91 -
audll'11n en leur récitant ~!qu .. una de ses poèmu du 
t Chat noir •· Le c Chat noir •· lolntaille et gracleœe 
époque. 

Et qui contraste - 6 combl•n - a.-ec la dureté d4 D09 
temps. 

Apprenez les Langues Vivantes à \'Ecole Berlitz 
20, place S.inte-Cudule. 

Les tommie$ en France 

i.. popula~lo!l != - fa!t aux so:da~ anglala tm 
acclldl d-. plus cha:eweux. a~! l:s r~ndent a..., 
em~ment. 

Lei Tommies son~ de bonne hwneur et se pl&laect en 
la rompnnle des Français. CètlX-cl, nature:lement, a·e.mu­
sent à monter de petits b3tœux à :eurs camarades brltan. 
nlquMI. Deux Tommlœ qui conversaient avec deux aoldat• 
français demandalent ce qu'il fallait dire en trançl\18 pour 
ac montrer aimable. vs de\lx ao!data b!'ltanni<r.tes ne con­
oa~nt pas deux mots do lraDÇaJs. 

On leur dlt: c Q'Jand vous voud:•'% VOU-' montrer a1m ... 
bles en\'ers un Français ou une Fronçalse. voua lut dlt'f'Z 1 
c v~e:-vous coucher avec mo6 ? • · Les d<=< Tommllll 
a'exett~rent à ~ cette ~ e: pa.--.1nttnt à un 
exce:l.ent Msul:a t. 

Or, peu ap:ts, un caporal d• 1·arm~ rrança:ae a'appro. 
ch& d"3 Tom=es et 1.-. salua Ion almab:ement. AWll!lt()' 
!ta d~ Britanniques, tr!-4 llatth, de dlre à peu pr!JI en 
même i.emps en s'adressant au caporal : c Voulez.vous col)­
ch•r avec moà? • Le eaparal $'1ndl«na, tempêta ... Mala 
on s'•xpllqua et les Tommtcs pay~t l'apér!Uf. 

Chez FADEL c Le Bistro du Port•. Cab.-Danc. OpUml.lte 
dés 9 b. et ltC la nuit. CGal ~ Bru.r..) 

L'humour à la guerre 

Dell pallus. descend.an. de 1:1lnchM, s'en vont cantonn•r 
dana un petlt patelln de l'am~re 

ri. '! 90Dt reçus avec une =pathle vislole. aussi n'h651· 
tentrlla pe.s à taiter leur chance et, pc>ur ne PM hre oon­
londua avec les embW!(juéa de l'endroit, les gas du détacho­
ment !Mcrivent sur la porte do leur grange oet appelJ 
c Ch6meura de l'amour cherchent emploL C'eat IU'itnt. t 
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Un bock avec M. LucienF onson 
qui vient de concentrer 
les Ga leries et le Molière 

••• 
CONCENTRATION 

Dt'puts vtnvt an.."-. on coneentl"' H· HJ1 conU"rn. t~t.6 
V.. brochet& se mangent en~. • d..M un m(;.ine eu.ng 

aprt. a\'OJ.r, au préalable, dè~ore lea IX>Wons tnlt'r-ei:r& 
- ces non aryens d• l'écaille •t de > nageolr<' l<'f'NIU lls 
a'arritent d'enaJoutir. c·= qu lis ne oont plus qu'à deux 
ou U'Ols """· lfSJ)œl,;\emen: trop •u i.mln ux pour aen­
S'Jeulet' 1 Je veux ~ en lrança1$ d ongme puur .., pren­
dre .:i CUeuleJ ... 

.iunai ooua avons \-U .., oonomtrer 1 tp cene et l'automo­
blle, la \ente du tabac e: celh! do l'arient A1nsl peut~tre. 
dema!n. lea derruers pet.ta Etau • conttnllta • ana dou­
œur. entrtron• daD.> un !IJ'OUpe, comme une •ull;.ure ball· 
que pnvtt ..• 

Lucien Fonson. Qltl n·a rten d un capltaln" d'mdt&.strle nt 
d'un bl\l!Meur d'empire. n·en est P"" mo1M un des plus 
•neralquca parmi les douze ou qulm.e llJ'•nd~ cnt.repreneurs 
de spectacles en langue frança1..-. Iil où tl "''"''"· •ntouré 
d·1m halo d'opum11:me c'e1;t 11.sst•o· nt tmosph~re tré­
pidante, une aura de delt. de gageure, de • quo non a.scen­
dam 1. •• 

- Bon, ricane ce scep:1que ~t lAJCil"n Fon.son. tout 
oommt un autrl", sait c.e Que c est QU'Un tour Il eat î"&.lD 

d'easayer d >boiir, par des p!'OpQS r<'<On!ortanta et min! · 
quea, la d~lant• nudlté d'un~ 63Ue d~ne• • 

- Ha'.:.,.}ji• riposte a qu: •eut l •ntendre M Fo:uon. ~ 
n• sula pu lmmunlsé plus qu'\in autre .. ntre l"I !ou~. 
Mai. comme J'ai toujours cJ::1q ou 61'< rn•rrprlst>.& 5Ur te 
mft1et', SI Je perds d<' l'artem Il P.lrlll Je me n:toutnr \Ors 
Bruxelles. et al Bnu:elles rr.e claque dsna la main J<! donne 
toua mea oouu à Bucarest. A V'OC cr si-.ttme J• ~nae b en 
connaltr• dea mécomp~: j'en 11rnoro ka tlfe•i; d~pn-
11\Mt& • 

Evidemment. LB méthode e.st bonnt. Avoir confi.mce, c·e.:. 
wplrcr confiance. C'est alllS. qu• M Fon!IQn a él~ appelé 

1 au cll•v•t du Th6'ttt Mobtre 04 qu·oa a dit • ce c!UW:'.., 
dr la scene; • Allu-11 Tich<Z de retaper te petit •1ooux 1 ••• • 

l Le c petit v.eux • na p&& •u de <:tance. depuia quelque& 
ann-. t1. le puOllC l'a UlJ\l.ft('Ol.•nt boudé. ll &Va.lt POUT· 
tant connu dea Joura 1lonewc aux temps bôrotquea où Il 

· rta>t ent•ndu que la Porte de Namur ewt le Montm&r~ 
de Bruxelles. 

Ce n'ew1t alora, rue du Bastion et tA>Ut aut.our. que d'ILI· 
mables boites de nu11, d•s nlt..6'<'r1ea nocturnes, un• rumeur 
tzigane, un aimable va-et-vtrnt de mlnuUlettes. Qu• de aou­
' en1rs .. ~la A ne nu115 att.ndrwono pas. Le Mohere d aJ.ra 
vivait de J'opereut, d• 1 optretle de rèperu)u-e, Aprta la 
guerre. 11 s-.ssaia à la com<d.e; on y fit, paraJt-ll, d'hono­
rabl..,. rcœtt~ P~la li y eut du flottement. On \it()nna, on 
essai a dos nou-..,.utéa. \O~ du ~tre belge. SUnul1an#­
men~ lea lltuz de plaJ.aU"I a\·oLQ.nant.s ftrma1f'nt. lturs poc. 
~. et la rue du B.utton ae rai.a.t conhdentle.:Je.. 

Ce lut la moube M ~au:en connut d• $Olllbt'H IOtra. 
b!en tmméraea.. 

Le Mourre, tn tant qu• Alle, ne mttiwt pu. lu! non 
plus cette dfreb1!1•>n, car la bolUM. •t le !Jeu sont trm IQ'm· 
pathiqUM. C'est central et c'e&t Ultune à 16 !ots, ça n ett 
pas !roll!, comme lt Parc. ni ren!ermf comme IOUt ce qui 
est situé au P&Mllae. nt planté dans un QUart.:er POPUiaire 
comme le Thtlàtrc Flamand. nt perdu dana 11nterlope dH 
quaruers voisins df'tl 1aros. comme telle scene de muatc· 
ball du Nord. Enfin, la buvet~ ett cllarmante, et c·est 
bœucoup : li y a dl.'S acns quJ vont au thêàtre pour l'en· 
tr•acte ... 

M Foruon, qui ~att aon mft!er et coonalt IOtl Brux•ll•a. 
a pesé ces atout.$. Sa conltance est. ce~ fols. partlcullére­
ment robuste .. 

LE PROGRAMME 
- Ma coquet" 1'1· : • J\I. Fo,,..,n. c'œt ~ débuttt a-

vne plèee gak ~ t tnrmt-ot.a qw nous ~tourtnt IOllt 
t.n&tes. c est pcNtOle! Mala Il l'on va au t.b~tre. c·eat pour 
tua le quoud1<n. M& troupe .. 1 Wte troupe belle et une 
roupe hu. Lea 'ed<tteo, évidemment-, Je tes l)ttDds l Par' a. 

\lais ce sont nos art.;at.ta qui la •DC&drent. 
Du 7 novembre au 16, J'aurai C«lle sore!, qw donnera 

deux galas: c Sapho • et I' c A\'enturtére >. en maUnèe, 
, ue Jouera du claMlque ' le c Misanthrope •; évldemmtnt. 
Sorel re.ste toujours l'lncomperable Célim~e ... 

Et, d-.11Jleura. il a'e.sL crlat.allllé autour d'elle une al &m· 

pie, une sl vivac• lfaencle, elle œt l'objet oxfgét.Jque de t.ant 
d'anecdoLes. qu'ello cat t()uJours as..urèe de trouver un 
public ... 

Pw.s, du 18 novembre au I" Jan,1er. viendra Andrl BrQJf, 
qui Jouera dana M'S pnncipaux suocès · • Ra!les >. J' c F.oer· 
Vier •. c Am.aot4 •. :f' c Prmce Jtan 1. 

- Le • Prince Jean >. n'e.st-ce pu ~ Meray, et Méray 
n'est-il pas le pu1$~nt df'S Amlues !tança,_ de Parla 7 

- Prec-'ICID<'nt. Et comme la AnLtléa lranç.u.- ont une 
unponante section en ~l&.que, c·est un !Jeu de sympathie 
tou~ uou,-e entre le publlc et ! auteur. 
P~ls Je m attaquerai au grand repert<>1re. t; c Aiglon •. 

c Cyrano • Je veux re!a1re au Mobere du grand th~iue 
de come<t.e. et non PftS donner des Crt'at.iom Parmt l.a ptf­
ces récente>. J• ne reprendrai QU• dos sw:cea fprouv.1, 
comme, par exemple, c 6- Etage >. qUl lut parlal~ment 
donné li r a ll'OIS •ns aux Oalrncs. ou i' • Ecole d.,. Cocot­
tes >. oil Je su11 sur qu'avec SptneUy c e•t gagnantrpl&tt • 

La-dessus. M. Luctrn Fonson prend son temps et U y va 
d·une formule. 

- Que taut·!l au Bruxclloi.a? prol~re-i.-U. • Du th<'itre 
noums,,,ani., d!'l\ aouvr<-e rprouvte<.: d.., ohooel! dont on dJ1I<! 
Pas de r ;que 1 Du Unttl, c·e.at toujours blal. • ~ lhet­
tre subsl&nuel <li faut enlendre M. FoMOn détadler: aub­
Slan·t<el; on a l'lmpre.<a:on qu'il \'OIOS passe un carre de pore 
.auce moutarde a\·tc purée de pat.ateai donc, ce thfttre-1&, 
le BruxeUo:s en est pra·t Mot-mmie. awc Ga.er.œ. Je Ill"" 
amené a .a.rt dos essai&, à r.aqu<r d.., ctta.ton.> Je d.:lls 
m'ann:urer dans 1 ultra modtrn• Et sans vouloir d~nt· 
grer IC$ auues sctnea d• la capital•, Je c."'O:.S P<'IJT<t.r dire 
qu"o:i ~ J.a.~rn ;u!d .. r par tou•es r.ores Cf" cent l\é.'n ts 
e: q\le le choix d.,, Pl'Oln'ammea ne d•Ptnd P8' d'un ~l.n 
préa!ab'.e li y a par CO~\l~t une lacune. et 1• la ccm­
ble en usurant au pubbc une ~rie d'œ\IVl'el! classées. 
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c·eo~..., que S<>r<'I et Btillt onL IJ'<'a blM compris. na n'ont 
pq du v.iut l'lmpr-'On qu en jouant au MolJère t.Ls ae df>. 
cla&scnt. Ua viennent ch.-. Fonaon : Ua ont con!ianœ. • 

Et Ludm Pbnaon d'a.jouttr, eu me dannant a p&tCoW1r 
19 contrau qu U a polS8éS avec c:<a d.w: \eclette3: 

- Llat2 ceci. Vom aetti ~ VO'JS •errez que la ~r-
mes de - enn n--."'"' Il' . ent le aucd• ...• 

AUX CALERIES 
- AUX Gale 1 .. que dvDD<' •\'OUI? 
- L ~ ~ do~ a la fo>< être a l'llv&llt-aarde, comme Je 

voua le dlaaia, et nauer le lollt du public pour la nouveautt 
ou. d11 nl011111 Ja pgeudo-.n~»U.\'eaulf"; ma&a d'un autre côté, 
une po.rlt• d•· mon publlc ext~c que Je las;e des sacnucea 
au thtilro dt· tout rel)Ob, Je n• puaa abandoo.ner tout à lait 
le rëpertoltt Là Je rouvre I' • Amant de Paille •. W>e opt­
r<tre a•tt Davla e~ Garat, et pJla )'aura! une p1ée<' d'Alfred 
S.\'Olr c Ban<'O ., avec Joone Cael qui est la dernltre 
\Dlaplt'A! de Sadla Gwl.r)' au 'Ib~t ro de la Madeleine. a 
Par1I, et Jales Berry, que le ~ &"'11 acapart et (/U1. 
pour la pr~ loi.a desiul.I b!en Soor.enpg, lu sera lnli· 
dtle. Pula viendra une p.<tt de Salocrou. qui do:t laltt la 
riouvtrture à la Comédl~Franç•LW- •• Remarquez une foia 
encore qu·rn la Jo1iant a Bn1xeUee, noua la créori.a. pui.Que 
la Oomed:e-Frnnçaase ne la produln qu·apn'a nous. Lucienne 
Boierrt, JeKn &nus. Jamin. &ASur~ront à ceLw prem.lère 
une tntorpr~tallon hors pair. Ralmu viendra ensult.e, avec 
Suzy Pnm. dans c No.x de Coco t, dt Man:el Achard; pu•• 
Raimu encore tnttrptttera c Bretonneau t; en!m. notre 
oaUonal P'ranc~ nous rev!rndra dam une p1ece cl<! LOUIS 
Vecutull. uno:_œune a th- qu'ont lo.p:rtt les t'tnement& 
actuel., loutue d.e vous ~ dll'e . ce sera une prtuuère une 
Iola de plua 1 » 

Lu< .~n Ponson en l;er. à Juste tiU'e. des crtatiooa et dCll 
lanrem~t& tnnoml>rab!ea que ~ Ga!Mts 1nscr1'lreot a 
!our Une d'or dopui$ tant d'Ann~. Je ne J>Ul$ que m ID­
cllntr devant ce rappel de perlormAncea. 

SUS AU LOCATIS 
- n lut un temP'S. reprend M Fonoon avec une certa.me 

am•nwne, ou l'on reprochait d'&b""4'r des tourn~ d.e !aire 
a~ noir• thH.t.re LIO • locatla •· Je voudrai.. que voua le 
c!Wez • vœ lecteun. A"' Galeries. oomme a" Mohere, Je 
Dt veux que d<-s troupe$ ILJ<es, •t ces 1...,_ IOClt lllt~ 
ment ~IC<s. J.La ~ise est: :;1 t.ournm olfu:lellea. ni ot11-
dt1aea. "'llll"' les •«dettes aeront ~trangtre.s. Mala ellta 
seront rntoutks de t.ren1....,1nq com~1,·oa sort-> de chez 
nous, lf'fi doux troupe! ~ Cllltnta e1 du Molière lualon· 
nanl pour 1<'3 grandes clrconstanr~ ... 

L<> con..111uuon de t.roupea r1xrs !'3t ~ S<'UI moyen de faite 
du bOn travail, c esL le seul qui pt·rmrllt de former peu i>. 
ptu dt• Hals romedleri.a. Dari.a la troupe llxe .e crèe 1 e.'prlt 
d rqulpe, a'tntreuent le souci du bt'au tr&\&ll. F.pauks par 
Ir• •«-••tea l•nin~~res qu11a a«cndenl pleu~ment •cela ..,. 
&anto dlttl, :.s Jeunes donnent tout ce qu'Us petJ\·ent, ac 
aurpo.aoent • <'!.. dans l'éclairage qui enst'l\dre le soc:cès des 
malt.re.s, les mellleurs d'entre eux 1.ro<1•ent M.5SJ la clart~ 
qui les Ure du commun et O• <Ollralt &'1\SI ll'Ur chaooe dao• 
1.,. mrlll<'W'<a condltJori.a poM!blea. 

Ce qu~ ftn dis est pour ~pondre au ttprocbe d.e ne rlm 
falN' pour lea artl.\tes de chez noti.a. poursuit M Fonaon en 
1'annnant. La •~m<!, c'est que noua, lorsque no\1$ t.ombons 
1ur un 1'1UI qui travaUJe et qui a quelque chœe dans le ven­
tre, nou.• 1• pollAllOns tant que noua pouvons. Macs, tvldem­
mèllt, les alrna. 1 .. vleW< cabot.. IU1f'illl'UX. ureunJ au flanc 
et rOU$ptlt'Urs pro!e!\Slonnrls, n'ont pus a St' louer de mol 
Jal uop lll<mtt de gpectacks pour n• P'U MVOlt que aaM 
w•rr.•. tlana nocre m<'tler. on ... t:elru. • 

Tandis que Fon.<0n pari• alri.al, un Jeun• hœom•, • qu'a 
son hab!t mlUtaL ... j'ai rn:onnu pour un aol<L1t •· \"l('Tlt lui 
prégm•er un cahitT SO!IDC'....,ment broch~ c·_.1 un ess•t 
d 'a<IAplatk.n mu,.,.,,.le poor une Op<'ttUe projette. 

Pu mo) •n de n·~tn pag ronvn1neu M•rs <t Thalie l!Onl 
d'aco:1rd, r.t hl Comedle tt la Plltrie ~ St>rvent muiutlJe­
ment. ThndlA qu• Lucien Fonoon dla<'ule avec le Je&• ac-
1~uN111teur ot, ""!>ris par 41\ trép1dat1on cou~unuète. s·ap. 
pr~\A! à mt qttllttt pour courtt à la plantatlon des décora, Je 

~~~~~~~~~~~~~~-

NOUS A VIONS DIT 
N'f'x.ii •If res Pli- • . prol Jns fu..le baWc 

Pl "' .n~ .. r~·entr m......,.ri la lltuaUOU..• 
sous offrons auJ<>unl'llul ta preu~ que nos conaelb 

lta~nt Jua<es. 
Compart.> CQ i'rU au ll:tlo: 

n y a 
4 aemalnes 

1200 
Il.OO 
14.00 
l~.00 

17.00 
18.00 
7~ 
9~ 

PANNE. 
LARD GRAS, 
LARD SALE. 
LARD tlJ:.tE. 
BACOS SAl.E. 
BACON F\IME, 
GRAISSE DE BŒUF, 
SAL'lo'OOUX, 

AtljourdbUl 

8.00 
7.00 

1300 
14.00 
1~00 
1600 
700 
9.00 

.Sous r~ tout pour ma~nlr. même pendant 
lrs ttmps ll'S plus diflitUcs, lœ v1&ndes à la portt< de 
l.OU$ les budgeU. 

NOUS DEBITO~S : 
& 000 kgs rostbU à pGrtlr de ...... 6 tr. le demi kilo 
& 000 kgs rôtis de venu à pnrtlr de 8 lr. le deml kilo 
2 000 kgs rôtis de mouton à part. de 5 !r. le demi ltUo 
V. côtes de veau. côt"'1 de Porc er. 

mouton à pamr de ...... ... 8 tr le dcm. ltllo 

LES GRANDES BOUCHERIES 
PIERRE DE WIJNGAERT 
S, RUE SAiNTE-OATHERTNE. BRUXELLES 

32 RUE DU BRUUL. MALINES 
65 RlJE DE MARCU-'ELLE. CHARLEROI. 

ne pu:., m'empêcher dl' ~ng<"r au'< difficultés cro!-nt.ta 
dont s'entoure le th~ltt 1·n d• pl de tous les opllmtsmca. .. 

PAS TANT DE DIFFICULTES QUE CELA 
Ai Fon• ,o Ut d....s m net de mes doutes. 
- Ma.s non. mai& D"'-. ,. - • Il en se l•vant. l avto\r 
~r. n·e$1. pu 61 aombr• L'~tal c paramartlal • dana 
ltq~l nO'.i.a rt.ons o·tst pe.a dé!avorali!e du IO'.tt au U>H.t:e. 
Il f a tres peu de di.st.ractlom : la "'*'1• en est llil<! des 
rares, et ça IW vaut un rega n de faveur. Qnnt au cin~rn.., 
U a dtcide de se censurcr lu!-m~mo: e«I re~nt à dire qu·u 
.., pnve de ses moyeri.a les plus aeru:>.'..l<>nnels: et d a.Uouro, 
\'U lea cireon.l\tanc~. q·.1r. ~ut-on awi.r d'inté~'1.nt. comme 
Ulm nouveau? Pas lftand't•h<W Alors tee n'est pas mol, 
Fonaon. q111 vous le dis, c'em l.C\'}'.Slraus.<, le produ= da 
• Cnrnet de Bal •I a·ors. I"" Allem:mds, pas btt-s, mon­
trnt unf' torm·dable olfens v de d:!!U$1C>n du lilm germa­
nique. Les produits de la cam•m tud~11e sont Q!leru 
prttoque pour r.en. Que d>&-Jc' Tout à ta:: à 1 œ:1, P'.lisqUe 
la ro:lt.repar.;e, - a liquider plus tard, - il est entmdu 
qu'on la soldrnl en pul>lkU~ Mals ttla ne sert de rien. 
Le llm aUsnand a beau a·orrr r, le pul>!:C ~lge ne marcl1e 
pas ~rmaiS. tarie m portlr. la souroe troo.satl&nt.que 
<-t lnmçalse de f.tms, rclusée la source allemande, le cm~a 
doit ~lre dari.a le marasme. Mol, qui suis le théàt.re, J en 
proCILCI » 

Et M Fori.aon de conclure. d un ait pethétlque: 
- LA guerre est une th<>se horrible. Mals U 'D aortlra 

l"'UW1..., une rena:.s:mc• de Io. acblcl 
- A nsJ soit-il. 

LA C'\l'D \J.E. 

82. rue du Midi 
<prt< BOURSE> BRASSEUR ri:Li:FH 11 11 U 

Bas pour varices • Bandages Herniaires 
Ceintures Médicales et Vestimentaires 
Ei .cul:o11 scrup1 r se dn ordonnanc1..'°' 111td1calt1. 
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,., 
PROPOS D'EVE 

Les grandes migrations forcées 
Lor1qu'o-i "°"' tn&e19na jadis, c1 ù. ÇO"! d'h tolrt, qut 

not 1~•• ataitnt da lutter pour obt••'"' le droit dt du­
poln- d'na-mtmts, it·auer et dt ttnlr à leur gulst, Jûtu­
•ou• trt• tmiu1, chtres ltttrices 1 Non, n"<•t-11 pas •'f'<lf 7 
Avou.on.s·lt' .simplement: viiant au 1ttn d'une epoque dt 
!Ibert~. no1 1tunt1 imaginations nt pouraftn! • rtaltser • 
cela, commt on dit o.u.Jourd'huf. Noiu ne 7JOUtttotr1 nou.s 
figurer <"e qu'oroit pu étre la 1ttun11on dt créoturu hu­
malnr.$ rfrtu 4 Io ùrre. Ne pas pourolr choisir le lltu dt 
:n rtstdenC(", ne pa.s poui:Oir s'ecarltr dt• autrt1, mat.s 
#trt conduit a la façon dt• bltu qui compostnt un trou­
peau, <!tta1t, tn tl/tt, b.,... dlfllClk 4 concevoir, et 1Ur· 
tout 4 reutnlir. 

Aujourd'hui que no111 r!llci re!ournb tn plein m()Jltn 
llge, ll nt plu• facUt d'awkter la llbcrtt. 

Beau aulet Il extretitn tandis qllt la dolgll font mor­
chn' la alguUIU et que se font, maille à maille, lu trtcot• 
pour "°' ~Il. 

Que dtfendntt-tll, tn 1omme 1 Pourquoi faut-fi qu'il• u 
morfondent aous la pluie d'automne tandll que no• cœuri 
a nOUI, ftmmu, se gonJlmt d'lnqutttude tt dt pdnt 1 

Un ,,.-u d'imagination et noui nOUI transportcron• dans 
1,., JlCIV• où Io llberte lnd1ridiulle ut abolit. Vou• ltes en 
, •• moment une mhe dt famille lettone. Rtga ert votre 
ville natale, t'OI parents. t'OI grands-parent• te vos arrllre­
orar1d1~partnls 11 sont nés. Drpuh lonqtr.mp,, on nt pen.tt 
plu.• cl l'Allemagne dans t>Olre /amlllt. 011 11 parle bien 
1ou1mir1 alltmand, parce ([Ile c't1t util,, parte que C'tst 
l'/Ulbltudt, mal• '"'"' parlez tout olllll bkn letton. Vou• 
atmtz witu melllt mai.on, la rue plttortJque, 1<1 boutiques 
/amflflrr• où ~°"' barardez t·olontiers un ,,.-.. ; vous avtz 
14 des portnls lettons. dt3 amll, oo lntblt•; <k umps 
en ttmP' roui alln porter des fleuri au dmttlhe, 1ur lu 
tombes ~ ms bien-<limê•; ros poumons sont habltlU'• 4 
l <Ur marin du pops. oos "'1/ants V dt<11'11nn>I orands tl 
forù; "°"' ttl!lt1 des rh:ts d'avtnfr 1111 cl crttt tille dt 
Riga qui ..,, rotre r11le Br~S'lUtmtnt tout t>I bru~ I Qutt­
qu un a dlddt qut toutes Ir.$ racfnu qui t'Olll attocho1tnt 
cl t'Olre patrlt d'tltctlon dtmitnt tlrt arraC"hüs. Ctla doit 
1r fa!u sur l'hturt ! POi dt dtlal et peu dr. quarti" I 11 
faut faire 110! t'Olises, ;etu un d<n•frr rrgard 1ur 1" dicor 
oil ie 1ont teoults t·o1 1C1Ur1 et monter aur le n.at·ire qui 
fumt, lô-ba1, dans le port. 

Vou.• voilà dtt•tnue une tpave. Oû vou• mlnt·l-<>n 1 Ct 
!rTCl aans doute dans un sinbtrt canto1111tme11t d'abord. 
1>UÛ da"s une cité nout•elle constru.ilt pour vous. arec 
dtl maison• 1tandord, des rue• san1 clmt, dtl tnrdi"' ntufs 
1an1 ombragt. VOIU 1trez la prof• d'unt terrible nDllalqit; 
VOUI penierez "'"' """ dt1<.,,,,.tment, cl t<>tr< /~n- perdu. 
cl tout ee qui ttait accroché de -vtnl11 tt d• tendre.,., 
aur 1 leilla plerrts qui nt Jl"'IVtnt p:111 VOUI abriter. 

Elle• 1o~t aln.tf da rentaln..s de m!lk qui flottent Il la 
dtr•~ en 1e d.emandant •ans ixsu PoO<rqool • poi.rquoj 7 

~·011c1 <"e qui rtnd ntœuai•e q•• 1101 soldats i;tlllt'nt •t 
que nous le aldfons de to•U• no• for<"el Quand on a bien 
rlf!N:hl à ixia, quel sacnfict ~t encore paraitre tr"J'I 
grand 1 

INTERIM 

Retour en arrière 

On nuu.s a b<aL. p parlt!, à propos de la mocl<? de lbl· 
Ve)'. de l'lnsp1ral.<·n 1880 En rh.Utt, c est phrt.ôt de la mode 
1§14-1915 qu'elle &"UlJi>llt. A 'oir cert&lnb collecUona. on 
Cl'OII1Ut reuWelt·r un numlTo de Vague, ntux de nn~l.nq 
ans. On porum alors, a1 oc ks mm.es Jupes courtes n!tré­
c1es dans Je œ., c<a rsqutMes de paniers sug;éîtts par dta 
dnlpes que nous porterons cet hiver. On pc>l'IJlll ces Ion· 
sues ceinturea a tran1U'!i aut ornent beaucoup de nœ robes, 
ces longs coroagl'S aJ11at~• il double boutonna~• que U\nt 
de couturiers ont r«'SSl!b('ltc'a. On portait ces Incrusta. 
lions multiples. cl'& pompons, '"' pet.Ils cols bas et cea 
larges revers que noua &\ona adoptés. 

Mals ce qui est trta 191~, c'est l'allure LOuls XV de tant 
de DOIS costumes. Un LOula XV 1915, ai nous ooons dlr.,, 
comme U y a eu un Louts XV 1860 et un Loms XV 1890. 
Cela se dénote d4na tes conagts un peu gardt·Jrançaù• 
de tant de taUlr'11'a, dans let col!fures a <:atocans. dana ~ 
mouvement de panlcra des robes du ao1r, enhn d.allll Ica 
restes des tallltun bab!Ub qui ont souvent par demhc 
un groupe de godeta qui ~re l'habit à la française_ Mala 
bien entendu, ccla nt • P<Jne esqut.s.é. Jamall on n• 
réunit deux de ces c souvenln •: ce serait tombn dana le 
dégul.Sement. errrur que ne commettent jamais Dl un grand 
coutuner, ni une femm• ll~ante. 

Ce qui accentue encore oet c tSPrlt 1915 • de la mode. 
c·est le retour de la cape. Ce sont de grandes e&ll"S •n 
tonne. très amples et moulAnt bien les épaules. EUOJS ont 
très souvent un col et dt• rcvrrs. ain<I que des fentes pour 
passer les mains. Et cJl('I $Ont. bien entendu, aussi peu 
pratiques qu'il est accoutum~ A unt cape de l'être. Une cape 
n'est réllcment comm!>d• que quand on peut s'y enrouler 
pour dormir sur IA dure Et nou• pen,.,ns bien que si c·est 
l'usage que voua en raites, voua ne la commande~ pas 
chez le bun faiseur. 

La Pleur » 

Le nouveau neun.~. ~. rue d\I Muché-aux-Hcr1>ee t. 
Bruxen.-. ne poU\'8lt ml(Ul< cholAtr, romme ensetine que 
c La Fltw' •. Maigri! w1~ hàte, 1·on atme s·arrtter quel­
ques in.stanl6 dennt l'tbloulr.s&nte expocqllon de fleur& et 
de planln nalurellts, lœ plu.a choisies. pour toutes CU'COn· 
stances. 

Actuellement, c LI\ Fleur • préo<'nte artistiquement, dang 
ses étalages. un e!Ul'mblc tout spécial. en arran~cmenu pour 
la Toussaint 1couronnra, 11rrix.. cou..<slna, etc_). La h&utt 
qualité. ainsi q•1e Ica prix 1tlflcMs. vowo d<'<'lderont à eonller, 
des ce tour. vos commandes a c La Fleur •· 1E.xpédJ11ona 
en plO\'UlCC.) 

Souvenir du Niger 

Va-k>n revc.lr I• · yl n~e? Ln dieux ~ les deesaes tall· 
lb à COUP" de hache tl n·arant que ·~·em•nt l'apparence 
hunuune? En toua raa, la mode a largement emp1U1te au 
costume des n~tMCS . quand ellts aont 'étne~! 

SOIS robes sont i»rfOlS uts almpJ..,., !Dit Mal.S alors, nous 
portons de lourd& et somptJ•nx b\JOUX tra,·alllél d unt 
façcn barbare. Ou du moins Ils Mntlent somptueu •1ls 
étaient faas d'or ou d'a111rn1 nerae, avec des rabis non 
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tain&. M&la u. IC!ll~ en toc, anc des p!en-rrles rauun, « 
qui dlmln:le én~men1 la valeur de c~te IOl'.llptuos!te 

N'importe SUJ' une robe collante de vrloun ou de laina( · 

noir toute almple et tout unie let IN oouuirtera seula aavent 
quelle odrnce ratnné• de la c;oupe repréS<"nte cette •lmpll­
clt~I• voua porteroz • l"tncolure un enorme pendentif a•ec 
drs pmd<'loqll"' clkltrs. Vous pouvtz y ajouter d"' pen­
dana d'oreU!t3 et dn braceleta uaortls. Ma15 ne "101•7 
JliU qoe qJol Qll°fll toc U VO"-' IU!flae d'acheter ct'S bijoux 
clam un œ=1 le tœ MO pale. comme le reste. et Il <Io · 

venir de chn le bon fa!IW'ur 1 
Nnlll empruntons 1111ssl aUJ< rlvea du Niger «rùllns ch•­

pe:iux. (lllJ évoquent lœ coiffures n•ttttl des bcllta né­
CJ'f.S3l'S.. c·est ainsi que nous avons vu un e:hannant. aurt­
tlte ~t sur le rroot une peU'e corbeille ~· Le 
!out compœe le plus élégant des chapeaux d'aprb-mldl. 

Amrun, nous retrouvons le stYle n~e d'Cne autre ré­
cloD: on reccmnl'nee • porter des cbapuu.~ d.ra~ lnspl-

rb dta madras d" Martln!quai.es . 
Mals quels qu1la aolrnt, tous ers ch11pœwc. sont touloun 

forkm• n mclln• sur Ir rront. 

MAISON POUR VOS ECOLIERS 

CLOCHETTE pu L L - 0 \'ER s 
6, Treurenberg Ml-BAS 1 BAS s p ORT 

Cache-peigne ou couvre-nuque ? 
C est dire J'lmport.ioce qu'ont prtae les cache-peignes. 

Ce ne oonl plua lot la aaJson en est cause) des cach<>­
po J11fa en fleura, mala ce sont bien IOUvent des cacht'­
pclin .. tn ruban. Ce 60nl de :res tarses rubans nouls sur la 
n ique m catogan et oomn.nt tœ~ l'arrlè:re de la tfte. Ce 

IOrlt quelqut!.)i.5 de m>la madra-. noub d'une faQOO taf'· 

Ufre et qUl soutient une rédœuon de chapeau de ptrate. 0-~ 
moins de pirates tca que les mit Hollyv.ood. 

Co 60nt là les cache-peignes les plu• courants. Mala qucl­
Que5-Uns tfmo1gnent dt la plus haute fantaiS!e. 

C"est ainsi qu'on pose une petite toque de feutre EUr un 
cacll .. pdple tout rn plumes de couleur. O~ bien une tôque 
de fourrure sur une mantille de drntdle, ce qtll est d'un 
etttt a~ S\ngullcr. 

Ajoutons que les rélllles ron1 Innombrables et faltea dan• 
te11 matlhrs les plus dlversu: en JOle. en laine, ou mfme 
rn 1>CUl$ rubans. 

Q·Jant à lrur forme. tlles évoqutnt les pêcheura napol 
IAlns d"' albums rolll1l0Uq1 ·s. ou I• Fla;aro du rtpertolre. 

Elégance et Commodité 
La maison sptcfalu~e dani la Jermeturt d gliuttre 

HOME DU FERMOIR 
51. " ,.u llarchi . ·Puuleu, Brtu:•I. 1. - Til. IZ.Jl.fJ 

U'l aale tour ! 

Otnq Londonl•·n• et un Eoossala dinent ensemble. A la 
l1n du repas, comme on apporte l'addîtion. la \'DIX de 
l'EcolSsal.s .., fait entendre. · 

- Je pale! dit.il 
Sd!oqués, les r..>ndonlen. le lal!.wnt faire. Ils n·eurtnt 

l'cxpllcatton de «· ph,nomcne que te ltndcmam. quand lia 
lurent dnns lr:; journaux: 

c Un EeOSMla étrangle un ventr11oque. • 

POUR PAE!"ER \'OT!',E HIVER 
un coruortablc ,, · r ·~t 

Ane lllatson IMPER-MARCEL 
3f, Mnrcbé-am<-Herbet- Tél. 119380 VOG 

Un conteil qui satùfait !. .• 
L# v• :emenl oonlor<al-'~ léger et cl ud .. 

au Dômcd~snallcs 
811 1\lr· -.:llé-au.~-H•• Bruxelles. T 12 (6.18 

CHOIX SA..'\S PAREIL - PRIX SAN:.. PAREIL 
Collpe t' m to~rœuru • .,r ~r · • • Fourn.turts de Ire q::at.te 

Pensée. d'une marraine 

SI !'Ame de votr• mamr.lne 
~t enclœt', petit aaldat, 
Panni les malllt1 de la laine 
Qoe pour \'Oua elle tncota, 

Son fol espoir, aa 11?1'Ve peine, 
EUe ne lea vma dîra pru;. 
Car en voua •utvant dans la plRlne 
Ou vous app..tltnt les combat&. 

E:Je ne aalt sl cette laine, 
Pauvre ln<>onnu dans œtte plaine, 
Ne ,.ous sera pc10 un linceul 

Ou portera. quand la victalre 
Verra revenir son !Uleul, 
La pure étoile de la gloire. 

Pluie et froidure 
Saint-Lu .. 

Protégrz·•wa en \"OUI ~uipant conrortablrment voua 
trouverez au ccc, rue Ncu,.e, un choix unique d'artiéles de 
quallt<!. 

Un peu de philosophie 

- Pr•" " r .. rde: voue c ;al de bataille devlen~ c da­
da • en v.el..llMant. !Madame Cazall$J. 

- Tant qu'on aime une !erorne on lul perle beaucoup 
d'elle; quand on ne l'aime plua, on lui parle beaucoup de 
sol. <M~rlm""-l 

- Cewc qui .., privent d'etre heureux de la Joie des 
autres dJrnlnumt singuUl:remtnt la somme de leur propro 
bonhtur. • Ooethe.l 

- Nous a•"Ons tous ralt ou m~té le mal. Q 1e cet•e P""· 
stt nous rende plu.s Indulgent& pour ceux qul pêchent.. 
<Sénèqu•.) 

- No1a connaissons la v~rl!~. non seulement par la rai­
son, mala encore par le cœur. tPa.seal.) 

Luc est indigné 

LUC Maman. le pro!essot1r est lnJu•te. 
MAMAN. - Pourquoi donc. mon chf'r1? 
LUC. - rt dictait: c Tout homme commrt des fautes », 

et li m·a l)Ul1l parce que j'en a\'ala fait une\ 

'lat<, <baron sait qo• lt C\lPER COLI ~ a tT'\ \ "· 

E51 lt mieux prn~ dt• t'>lio, pour D<» SOLO.\TS : 

6 boltons de 55 gr. choeola1 Et.na: 1 aachet rqlis..<e' 1 .,._ 
Chet rommM partslenncs; 2 paquets de 6 cnkta 1 SuPl t: 
3 paquots de ciga.rcttcs tori!ées 2 fr. 50 nu choix c Boui~ 
.Nationale•. c Samt.1'Uthtl •. c Ricbmondotscs •· • Arakl! • 

reclamt, c Brl!!a •· etc. "'' ur oommr claie 23 1r 50. 

Versez 20 fr. au C.C.P. n 7091.59 
de la Chocolate,ie Ettu' 217, nie Victor RAuter. Bru~•lles. 

en indtqUant nom el adre""' complete de •otre dest1DAta1re. 

La cuisine de Ginette 

- C'f"" · bm c• QUt 1 ,.~part? C'est ""C tm:.te nau .. 
•ell• -~tte qu on a dJCt#t à la radto. 

- Ahl Je comprends! Tu as melé les parasites à b 
sauce! 
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To~~ ••• Or"'r•c:rea 

011\'Gll .. 'll :~ C\OUTCHOUC 
fo...,~ t•OC.C.f:$'0-'"t:S C:«: • 

PJIAIDU.CIE .~~ SPECLU.ITES 
00"''" •O 

BEAUTE :.:SAN TE ".; f[~E 
)()r'll en v•ll"l'r o 

SANITARIA 
70 &ou1~~fuA~~P4C,, JO 

BRUXELLES 
To,.1r ..,,. """'o"de 

Bien spécifier le tarif No 60 -
Honni aoit qui mal y pense ! 

A !'Ecole dt· S<ltncri polltlqut' . cc rccrptacle ~ pures 
traditions d1plomallq11< •. dcvnnt un auditoire chol.sl de fu. 
turs atc.ach<'" d'nml•1 .. 'làd•s. <rl\c ph~. cuel.llle au >'01 
dam li\ bourht• du p1·or~1r s lol'"-111 un coun sur 
l'Hl31QI~ diplomatique de la rurqule couoa un léger l roid 
e t 1Tcoll11 aurtout qu<'lqu"" aourlrts 

- Le 1rrand Prklérk tt J'lm!><'ratnce Calherme tirent 
a lora prcsslc.n aur le Divan •• 

c Et Io Dt\'an c<'<la • • 

ACHAT OR et BRILLA~TS 
JOAJLl t BOLl.U 34. rue du :.t dt J8 Bou= 

11 Made in Germa.ny n 

Fr d 'f Pie:achke l son n1s monte donc •ur lt 
marronnlrr P<JUI' ci.cllllr quelques marrons! 

- Combien en foui..117 
- Juste L'5CZ POU? quatrr ta"-'cs de calé! 

' ' 7 La sctn• ~ d~roul• dana un tz!bunal du peuple. à Berlin: 
- Votre prénom? 
- Motse 
- Dcttx ans de prl!<ln • Votre nom? 
- Cohtn. 
- Trot. ans d1nterdJcuon do &<!Jour' !Jeu de nals.<ance? 

~~~~~~~~~~~~~~-

Au tribunal 
Pa<-<" une affaire dt dlTorce. 
LE PRESIDENT - Alora, TOUi dtmJ.n.itt le dlTon:e? 
LE MARI - 0"1, momleur le i>rUldmt, ma lemme me 

trom!l<' scandaleuscmmt 
LE PREsIOE.-..'T - A.-ec qui? 
LE MARI. - Art<: un banqultrl 
LE PRESTOE~'T - Q 11 lu! donne dt l'o.rient? 
LE :.tARI - Ça ne n J'ai du molno la cansolallo:i d ftre 

trompé POUr mol-mtmel 

La banne adros..e à Bruxelles· LES PROVENÇAUX 
RESTAURA:-01 DE l" ORDRI': 
ca,es, C"l<me ~1ce, IQUt ~ !mP' 11 •J rue Grétry. 

Jupes courtes 
Elle •nt.re dans un thé et 1'a.aeot1. 
Ses Jupes sont rtdicultt.mrnt courtt3. Un mons.icur qul 

prend un porto à un1: table \'Qi.linl' conttmplc Ica acnoux 
découverts. et. son 1·egard curlt-ux t·t sournllll ta m~me un 
peu plu.s loin 

Elle s'en aperçoit, rit• tire 1n11llwmrnt sur 111 JUP<'. tlle 
croise les Jnmbc, Ir. dt'crol•r. chan11e de tnblr., •'•Race L'œll 
du monsi<'ur est toujo1u1 f\x~ Allr le mc'1nf• point. 

Soudain, elle se !Ach•. 
- Monsirur, dtt-t'llr. 1·011s n'êlt"A pas un gentleman 1 Voua 

n'êtes pas un c Monst(tUr t. 
- Vous non plti• madurne répond le m•1ne t'n .souriant.. 

Humidité, brouillard 

Pro·,· · n-ro1. ·n ,. , tQulpont r<mfortablt ment. Voua 
t.rouvproz au rcc. rue Neu,e, un cbolx lnromparabll! d'arU­
clPS dt Q'-11• 

Une leçon 

Verd 1ne eneou habitait Milan. SOn nom ~IAI~ 

'

. déjà a.s:;ez ooénu en !talle. 
Un Jour, le gen~ral gouverneur de la \'Ille, alors IOUa la 

donunaUcn at:trlehtcnne, fait appela ~ Jt~ne maitre et lai 
demande une marche peur la faire Jouer par les troupes 

1 
autrlrhlennes. 

c Gé°'ral ttpondlt froldement Verdi; Jt n'ai en po<* 
feullle q•• d a!n de rttrnlte' En voulez.voua un? > 

La durée de bonheur 

1 L 1 nh•~r à drux, ça dure le trmpo d• compter J\15-
, ql à ..., ,lS 

- l'meu• 
M 1,000 m ·k d •m,.ndrl 

RuHie contre Finlande 1 
ERCO t'OMPES f'U!lll':BRF.b 33 41 33 

159 av dt la Ch,.,..,. T~l • • 

Alerte 
Pu1'lqur n0tU< IOmm•• neulros, soi C2 optimistes et pattnC2 

et badmtt rhrz Van SChrllr. la bonne pattnou-e, Ma Cam­
pn,me. 5"1nt·Olllt• Bruxtll!'<-

Un spectacle immoral 

M. Smll• tst all~ au mu.•lo-hall Parait •ur hi. scène une 
•nnladr dr 1 rtrL\ • trèa l•K<'r<·mrnt vHurs. 

- Quel •~U•dc lmmoraJI d•t Mme Smtt~ 
- AuM1 r~pond Stnll!i. 1.>o11rcp1ol n·a..~tn pas voulu me 

LAT êo~ElETTE . J? Pd~11r~.nt l 
501' 1AClNll"IQUP MENU A 15 f'RANCS 1 

f'I ~f'~ .. p.r11••ff"'- m,rtdtnnaft, 
so. Kt.r Dt'< oon;11111s TrL, tt.u.111 

C'est un mot de l'autre B:Ut'rrf". mals qui, tout t("<"<'mmrnt 
à Paris. aurait pr"""JU• p11 ~tre c r<·lapé t. Juin 1918. 

Dans un reslauront trtls ~l~irnnt, Maurie. Donnay dé­
jrl:lle. Coup de canon Ln Brrtha M:rnrirf'I Donnay rrg1ude 
sa montre. A inten'Allr:K rt'1r.1UP.rs d(> nouvrnmc obue. auc .. 
ck!Pnt au prtmitr .Maurlct Donnnv rf'\tardr dr nt>tJ\'tJlU 
sa montre. et. s'jdr<'l'Snnt nu maitre d'Mtd, d'une voix 
très douce; 

- Ils ne d'Jeunrnt dnnr p:ts? 

Une triste histoire 

Lout. aimait CJalrr, 
Et Claire atmalt Louta. 
Q·iand Ils ac broulll~r.::t. 
!.outs ne Vit plm Claire 
Et Claire !Yrdlt Loala, 
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A la poursuite du temps perdu 

Vit~ !\lar1a. dl• Mme Sml a la bonne, U faut nous 
d~p<=er DèmaiD c'est di'Jà mardi, aprb<lemaln mercre01 
•i pula nom eommœ à Jeudi et ak>rs la atmal.ne es: presque 
An!e. 

Juste c'cat jush.-

!.# boucher "'" Janme Il d«oupe la Viande, la ~ 
l'tm!iall• et dtt •n 10Urlant. 

- Jt crois que c'""t bien tout ce que Madame dblre. 
- Non 1 npond Janine, \'OUS avez oubli~ de met.IIe votre 

pouro dana le Jlé<IUet.. 
- Mon pour•? 
- M•la oui' Voua l'av~ pesé Mec la •1ande, n'est-œ pa.sl 

~ru~tn f'05 bLlltre&.. mo '" et boman.1.s a 
1' Ancien Restaurant Françoise, 

!2, place Stt-Ca n:i. Brux .- p. .al!&tt d• t.ous 
u.,-.r- P<'<Jr vo les preaenter d,uc • ....iemeat Tél 12 86 OO 

F able-exprca~ 

C<'• "' conqu~rant entrant dan.• Llèae 
Vit 'lnat bottere.s<'s prtnant un b&tn de slèae. 

,\fora/11~· 

Vénus VU VIWIC'1. 

A la priaon 

LE CO)ll EIŒl'>CIER - Mt'I chers &ml& Je ~eux d'abord 
\'OU& dite comb1en Je suis beurew. de 'ous \'Olt aussi nom 
brewc PGr cette froide nuit d'hiver ... 

FRANCS !.ES MILLE KJLOS 

3 0 0 "'ndu.s en cavt. aaslomérallon bruxellol&e 
50180 ANTHRACITES SUPERIEURS 

« GHARLEROl-GHARBONS » ch 
6~~~~?.1 l 48.36.45 

Exigences 

Deux do.mrs d'un certain Aa• causent· 
- Eh bien' votre pente bellt-nlle en ttes-voua toujours 

contente? 
- Oh 1 elle est P<trfalte mals c't41 tout 

Les délicab 

En C....... d'usl!<'s 
- \'oua ne vouln pas mt dire pourquoi '·ous. l'açez tutt? 
- /\.'on Jo 1 al tt;ee, c esi tnt.endu, mats <• n·est "'" 

une raison pour cne J en dlSe du mal a une uerœ per. 
sonne .• 

BUNGALOWS AGREMENT 
et SECURITE 

S . A. TE(.''f,\ 
14 av.nue Jacques Sermon Ttlrphone ; 26 3~ 84 

Disparu!' 

Sr> .lt au bureau de polke pO;Jr llOlkltt la dis-
par1Uon de 1a femme 

- ~puis quand a-t-elle qU!tté le domicile conJu,al? de-
"'tAnde Ir. conim.ss.i.tre 

- ~puLs de ix jou~!! 
- Deux Jo11r1' Il 
- Oui M SICll Ir oommll\..alre. 
- Pou q1101 n ~tes--vous pe.s \rnu ph11 tôt? 
- Je ero;'llla qu'elie ttait res:ée quelque l"'I t Il bavarder 

~~~~~~~~~~~~~~
~ 

MALGRÉ TOUT 
RIEN N'ÉGALE 

BROCHURE GRATUITE SUR OEMANOE 

B. E . 1. 43 RUE DES COLONIES 

BRUXELLES TÉL: 12.30.85. 
Gratitude 

- Je te remercie, mon oncle-, pour ton beau cadeau, dU 
poUment Totocbe. 

- Tu es aentù. cela n en •·al311 ~33 la peine. 
- C tsl ce que faJ aussi lrOJ\t 0,0,1 oa.cJe. mais maman 

a d q,., Je dc\'lUS te r IT' 

Dans l'antichambre du docteur 

~'"' putlent.s se di.stra. ·n e- racontant l"un Il 1·auue 
leun mtaeres. 

- J'ai été o~ré de l'c•tomnc, dit l'un. et Il a fe.llu rou· 
vrtr la plaie parce Que k cht1·11t11len avait oubli~ une 
''trale. 

A ce moment. le mrdccin entr'ouvrc la porte et d.,nande: 
- N'al·Je pas la1SS< !Ill< t:ol.l!U aur la table? 
~ ~ 1x malades p1Utss.nt et se 1A~n1 lll$ti.Dc1hrment. 

Il y a quelques semaine~ 

U11 ttranRer en • Allemagne. demande du 
ucuTt'f' au re:-;auran· On JI en apporte. il I~ goût.f', f&i\ 
la grimace et dtt simplement 

- -'luntrnant Je cocnprenda PQW'(l~OI •OUS prefttez les 
canona. 

Echappé belJP 

OUY. - J a1 besoin d'Un blll<t et Je ne sal& vraiment. 
à qui m'adresser. 

GONTRANO - Je sui• cont~nt Jo croyais que tu comp. 
rata !i'tU' mol. 

Une histoire de fou 

& z·•ous q:>e l'hor oger e~t orl's m•h<' ? On s'att•nd 
a ce qu'il meure d'un mom< nt ~ l'a 1tre 

V01l3 de\'~ vous tromptr. J'ai achete Jne montrt 
l'ht'l ut la semaine dernière ot 11 me l'a 11araot;e pour t.w.a 
ana. 
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AOB~~GE CANARD SAUVAGE 
12. lmp ~ ra Fa lite •rue des Bouchera> Tél 12,54.04 
Deux cartes de visite originales 

LOUIS OUPOl'ï 
A llCle?I cM!>aller de la Ltgton d'honntur. 

JOLF.S MOY 
Arth liqw 

Une boutade d'Alfred Caput 
Tout le ' nde sait q 1· .ru: R<JJ.ne a\1llt un aoutne BS6l'' malodorant. Elle dhorça. Q ielquo tempo apte$ son divorce, son ex-mari, qui était directeur de théàtre, écou­tai! lecture <l"une nouvel~ com~le d'Alfred Capus, Mais une mouch'". une petite mourhe, &e pœ..'\lt saiu c~e sur aon nez Il la chassait en vain Elle revenait. chaque !olS plia agaçante. 
- Tu l~ regrrttes. <lit soudain Capus. auqutl les taqui­ner• de • m°' '1e n ovaxent paa khap~. 

A propos de patins 

Pour mpl"'l c'est Van Schelle-Spori. 118. rue LOrum. Bnxelles ~ 30. Av. de Keyur, A1we:-s1 qut detitnt le plU$ beau stoclr. <le patt0$ de tourrs varlctes. Prix TRES rt<twu et oocasi<l'll. - Van Schelle. 

Etymolog'.e 

San.~ •·oulo.r sonder le3 mysteres de l'etymol0trle tels que les rttherchent ks pl 'l!og·~. Il ft;t parlo:a amuaant de connaitre l"or.Jlne dl> tel °'' tel t~e et de sw;>rendre les migrations dt'll mot. Cornbten. par exemple, nous aont T•nU$ de l'a:-atr At.., quan•1te de V<>cables commtt1çant par c al 1, qw est l"azt1cle lll'abe, d<-pu1'1 alcool jusqu'à al­gèb~. 
l.19 champions du jt"U d'khec, .o:squ'lla triompent d'un advena;re, &0nRmt l)<'U que leur en de Joie : • échec et mat • Vient aussi <le l'arabe : • ScJ •tk ~~1 1, ce qui veut d~ : • Le acheik ...i mort 1. 
Mala le plw; curieu.~ c'est le mot <I' • amiral •. quJ dérive du terme - arabe loU)oun - <le c Emir al Bahr 1 : c &llneur de la ~ter 1 

BERNARD 93. rue de Namur 
PORrE DE. 1'AMUR 

rELEPHONE . 12 88 21 Huîtres - Caviar - Foies gras - Homards d '8tloo ouveri •Ptes les spectacles :-: 

L'art de tuer 

Au l ·bora1 trc d'artlllerle de Darmstadt dlri1f par le co­lonel Stulmlayer •1 le comm•ndant S1e~nhalter, on étu­die en ce moment un nouvel obu• S.O 0.0. La tus« percutan:e ) est rtmplactt p&r un tampon de caoutrhouc vulcam•é: cet obus n'eclal.C donc paa mals rebondtt et exerce a:nst chez l'enntmi des rl\'&8t4 épou­,·antabl= 
De plus. al le plan •ur lequel on tire tst Judlc!eu~ment lnc1'M, l'obUs rrvtent et peut donc 14't\'U' lndeflnlment. n est évtdtnt que si !"" "-'!X'' iencr• ai.xquellea on u livre actuellement donnent des réa11ltats toull'• les noûona que nous a"°°' Jusqu'à prt'scnt <le l'ar:illtrte seront absolu ment renvrrsée-.s. 

Bonté d'âme 
Le Jeune Paul a reçu un peut livre d 'hlst<l1"' nature T out à ooup, li a'élaoce ~ 1& mért 
- Maman, est-« que les animaux savent comment œ appelle? 
- MAia non. 
- Ah 1 tant mieux! Ce sera.tt trop ennuyeux pour 1 cochon.si 

~~~~:WH ITBR EAD 
Humour liégeoi1 

Profitant dl """"" neutralité. Ooebbell tait une e !'Belgique po 1'nnde compit d,. l'é3ultats ~ l'propap nazi. 
A Lit.elle. 1 ..-aoteure IJ citoyen Tctu.ntchet qu'I tot fin dreut à •"roee narenne, al bleu r.Arro et a'calotte aotnet& 

Bonjour. l'ami Tchantchet, li disat-t.-1, et oomment cette chére cl1' ardente? 
- I ci, ça va qu'enradle, reaporul T chantcltet: mal& je vous ren>ets pu du tout, sa\ez-v<&1& mot 
- Ah l Tchantchct 1 J e auis l'un des tout pu!Manta cbe! du l"1ll'\d Reicll allemand 1 
- Adon pl, Vll&5e t. Reich et laisse-nous tmnqulllcs. 

FAISONS UN TOUR 
A LA CUISINE 

M. P . 

c Je n'atme PM les pàtea •· tel ut Je refrain qu on tntend dans toutes les familles. T oujours. ll y en a au motn• un qui fait UM mine ~tée de'l'ant la noulll,. et le Tl!mlt· celle. Pourtant, c'est une bonne nourriture, ~n..,mlque, tou. jours à la main oomment -yer de la rendre llOCA pt&ble? Echalote oon.seWe 1 .. 

Croquettes aux nouilles et aux champivions 
Brisez 11'$ noullles en pe· lL• !racmenta avant de 1"• met­tre dans l'eau bouillante aalée; rattes-ln cuire, ~ttez..les. Mettez d&D$ une CMSerole des champl11nona et <I ... ollvu noires coupés en pettts mon:eeux •t faite$-!,. cnn lége... ment avec un p<u de beurre; ajout.et les nouilles, a.ssal80n· nr:e. parfumez d'un J>f'U de Bovrll. liez d'une '!a•J<:e blancbe trèa épaaoe puis w... ... re!ro:da Pormt't alori des croquet.­tes legèrement aplatira que \'0\13 roulez dalla la f\rlne el, en..<Ulte, dans la chaprlure et que \'OU.S faite& !rire • crane!• !nture <1&0$ l1'1•nle ou la ~ Vou< pouvez auw voua contenter de Ica taire <lon:r à la poèle. 

Pâte sablée 
C'tSt une ex.cellente pfM à taM# Voua dt.epooez sur une planche deux cent cinquante grammes de tanne à laquelle \"Oua aurez mêl~ deux bonn .. pmctta d• Bo"'w:k·a BùJDC Po••der: laites un pw1$ au mllleu et mettez-y cent VlDit.­clnq grammes de bellrre, une pincée <le seL dix ~rammea de •UC"' en polldre. dNX Jaunea d'œufl et un d~lllll'e de lait. Mêlez, faites unr bwle de pfM qu~ •'Ou.s fraisez aves la paume de la main Lalsaez repoooP!. Etend~ enauJte en !euWe pu trop m!nc<'. S: \'Ota pr•pvez or~ plte la ~rill•, elle n'en sera que me . .eure. 

Confiture de coings 
Se fait exactement comme la ceU.. de pommes, dont noua avons parlé la semaine dcmlère. On &ait qu'Echalote pre­oon.1$e la poudre Zett (Comptoir Bom!) pour 're precdle les Ju en 1el~e. 
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llr. S. 11F. 
Le c l bre q \UOr bcla• Pro-.A•l< ne se !aisal\ ixu aou­

v<n rn encire tl\ Do!alquc de glor~U!<'S et perpêtuellrs 
\OtL~ le rel< en\ a 1 cuangcr Les évtnementA ac\uels 
reu ntn\ cc 11roup, clana not.re p&)'ll el 11.S.R. eo a pronté 
""'11' fWichlr se p11J1r111mmrs C'ft" une très bonne nou­
Tel'c pour I~ amat "'""' de œ:Wquc qui pourron\ cn\mdrc 
le Pre>vtrl~ .!X ml sutuntt'JI les 4 12 IS e~ ~ novembre., 
10, 16, 23 et 27 d6cm>bre 6 "t 13 Janvier. 

L'agenda de l'auditeur 

Q• clqura st:\nc<S unnoneëcs pnr 11 N.R : le dlman•hc 
29 octobtt !\ 15 heur•a. rPdlodlf!usion d'un concert 6)'m• 
phonique donn~ uu Consen"Utmrc de Vcr,,cr< - A 21 h. 30. 
r~pOtt&~c .. ixirl~ par M. Marc Ci.ugh•·.se~ c Sur les traces de.• 
Brcushd , n Urahant » Le 31, à 20 Il 30. roncrrt I'~' 
l'Orcb.,,.tr< Natlol'l:ll de ll<'lglquc sous la direction dr 
:.t Fernand Qu:ncL le ltr novrmbre. wus 1 s ausplco 
de l:l Radlc>-Cath ,Uquc IkliC radiodtlfuslon drp ils la 
ce!.htdnle de Molln<S de b M=e pontltlcaic dt la Toia­
salnt. - Le 2. IOU 'es aosplca de la Re'<'! à 22 h. 10, can 
cm par le QU3tJ Ocrller. - Le 4. à 20 Il 30, cabaict de 
la Bonne Antenne. 

Le théâtre à l'armée 

L 1.N R. a la i;rnereUO<' idée d organiser tous Ica ,laurs 
• Lo dcml·hc r< du soldat • Ce sont des séances rtc:-rta· 
Uves qui ré\èlent un louable souci de bonne troue c• qui 
sont act"ll<llll"" tm !arnrnbl<mcn\ par les mobll~cs qui 
dlsPOSent d un appnr< il dr rl'rrptlon 

une not:•elle inlllnli>e 'knt d ètre prise celle do <lt!fu· 
s<'r de temps en Lt·m~ dans rette detm·heur<". les sét\nrf'.s 
Ch8.lrtllf'S d(•nntt& dans lrs eantonncmrnts par l'Œut·re 
Elùa~t/1 que prtsldc M le mom.stre De Man Ces premlèrra 
dl!!• slons qu'on a pu <ntcndre ces Jours-ci 001 pennla aux 
.am-Ill lat"" de connaltrn 1 aunœphi're de bonne b umcur 
dans la4u•'lc se d~roulent ces représentation• o!Qdellcs 

s:m. doute les programmes c portent-ils pas la mArque 
d'\m ttl...,ttsm pariait C'est de b rli;olade. même de la 
~ rlgoL'd C• n = pas une kole de ra!ll1mr.en1. nOU> 
sc.nmts d'a4"!COl'd m.'1 s les soltfa·~ pAI'Si!'~t ~·amuser et 
c'es• la 1 ..... n • c .. "' !a • à l'arm.,, ces• dr la gaité 
et '\! 1f' TT. " 't "' ... " ,~ '""" ...... __ ... .. "~5 003 
comme un 11golo a est par!a!temtnt lmpro~ Impresario 
de ca!t-ccnctrl 

Un bon Jl')mt 

Pour les familles des mobilisés français 

~ 1nvaiid1~ l'rcvo111nL!l, d~ le 3 septembre dernier 
ont cr~e 1 œuvre du Uarde Ml'llbles pour lt>s !am111 .. d• 
mobl-'~~ !ranç:ils, Matr<'llat'S de rentrer dans lrur pays. 
Pluslt'IUI t •mlllC3 ont pu b nélic~r de cette lnlUtution. 

I.- ant ~leinent orpnlsé une œuue d'entre-&lde aux 
famu es de re1nobi:aQi lrançab. Ces œu\Tcs sont placées 
wus Io auspices de M. Foulon. près.dent de la Chambre 
de Comm<: Pron;.uc et du GolD!té Françall d'A.o;al&­
ia::ce x Famlll<a de l'Job Usts. et recueillent les fondJ 
Dttetl&\lres C n•r61~ pu les aen1cts o!nclels ll'ançal.s. 

Les ~"'™>nn d l'U'!O de bt'n~tcr ~ ces orpnlam...., 
ou es a d<'r peuvc:11 a adre&er eu &;, boulevard Po:n-
carf a Bruxdl a 

~· manoK'TltJ non 1·.sfrts ne sont pa.t rcndvs. 

Soir de garde en octobre 1939 
Sur la frontière de l'est __._,...,. 

- Cnpotnl, li est l'hc-...rc. 
- Bvn. ça vn, merci. quelle hrnre .. t-u ? 
Perublement, ie m"eUrc et. 11>cc t µ1ua de prèeautlons 

po5111ble. Je oors de lamas de eu ~5 '""" Jambt$ engourdies 
par une trop lt\nglle un o ihtt: ~lt-S 1uotr reinc1~ un 
tabouret et t.rt:buc.'le co tr Wl curps, Je p.>n'l ns a la porte 
Je la rt 

- Brrr, qu fait frotd 1 
A ce moment 11 - uud L& n 1lt. de aon Io d ir.antesu. 

ccrase ce pc-11 bloc bé oq,ne, lie abri dans 1 .rnmen· 
6'té 1o<mb c1 Le sp,;.ue de la -hau\ •-=.r = 
n\l!l.' de 6~e A grana peiil J ev illc Jts ... ~i..x h-0mmes 
qui plfllll nt la !acton a>cc l1>01. 

PrUeU!Cmc: • blo U5 les uns contre lu nJt~ no.a atteo­
doœ Mais a.. !ait, qu at endona-nous LI\ rdc\ e la ho 
d•· la garde W1 colis. Jc.tr" - et •urtout la perl!llsnon. 

Mal> 1 c1 a pluie Ra c;ises. '" gout\es cr~llcm •Ur le 
bt'ton m <' Il' !cra • 1 ball ~ crach d s ai ffi<'S er.ne-

p ' r a r en g m .... 
s.~m; les eaux d~ la Mt .!Se •outo ptodlc Ml heurtent a 
• • A.11.t ko 1 ,\ pid&lhl: Ul... (.ü..r 

mes. A~ ..uJl. ut li.:.:- r t hart·• pu1e:iut:; ccla:toit 
le c1d d tuer-: ccmme dt.$ pinceaux dwéa ourbouillcra1en-:. 
Jh.1 toile notre. 

Dtn1 o ., c t ~m".!E "'" l fri N"I"'" t fi ·1 1'l 
connu Tom fait !mrur j~uc dans la oa. Cc n'est ni la 
peur, ru le froid m:us on en rche \nln ment a expnmer 

est une s ;m Cllllr d~ bf'Jlts ~urd.i.s et con· 
! tcrue et r>CllC • Obscurl e de ce te nuit l53Illl lune n1 
ttollcs. 

A !ques pas <!<! 13. 00'1 ~ :n de l'abri. tap e d;\ns son 
U'O\J bOUcux, la scnl-'l :le reta•d l.Ombcr cdte pluie obs! I· 
née !armant des rutsscaux et des Il qu~ qui s'ecoulent l<n· 
t m m mmc les :nlnutcs a r<Wet. S<'mble t-11. Et maigre 
l'eutralnrmeut malgré l h 1 de, notre • Ja."1i • est tran•1 
~ mll3noolle et d'bumtf: é v pcuséo a·ro.ole ii.·baS. b.en 
loin de ret•.e !ronili're •nome ct ~IA1 •ers un foyer de 
Fl1111dr. o" de \Valle.me, ;oieux et ~niiant bien chaud. 
bt<n ~!airé et ou 11 !alsuit si bon 1·\ne rntouré dt: tous les 
!J.('fL&. 

C:iporn 1, quelle heure e•t U ? 
- Cinq be: rcs. \1eux 
All<"ns ' E1 c r 1:'1• be,,.,. t n Wl poum>ns nous étendre, 

~P"'·"'" nos membres endoloris 
Mal.a dé.la 1"111:œ blanclut ,e ciel Que nous résc....,e ce 

l ' A\ec le Jo1or 1 ·~ tr 
re<lalt. el pounan~ ! Soit. si nous dl'TO<IS !aire notre de­
\"Qlr, cc sera avtc f1trté et • pcrur le Roi et b Pa:rle •. q~e 
ro lancerons no!re en de rallitmcnt c VLgtlo ' a 

Un caporal u. C11 Fr. 

-------~-... .......,.....,,,.,. .. _ _.. .... ....., ... ,., _.., 

REVEILLEZ LA BIL~ 
DE VOTRE FOIE -

'ans" calomel - et vous sautuu du lit 
le ... atin " coaflê i bloc " 

n faut que votre foie verso cbllque Jour au moins un 
1 're de blle dans son lntesun. 

SI cette bUe arr.ve mal. VO".l3 ne dlgtttz Il"" vœ alimenta. 
Ils u pulft!:en• Vous vous sentes lourd. Vot:s ftta constipé. 
\'otn organisme s'em;;olsonne et rous fta amer. abat111. 
\'oœ roycz; IDUt en noir l 

Les luatUs sont des pl.&-a!Iu One selle forc:tt n'at:eint 
Il"" la cause Seules les PETITES PILULES C.\RTERS pour 
le POŒ ont •e pôtl\"O r d~~rer cet alflux dll blle QUI VOU$ 
remettra Il l'.C-J r 
V~Eta es douœs. étonnaDIC3 pour nctlvcr la bile. 
rztqa les l'etltes Pilule1 C-artus : t.OUIQ pbarm, Ir. 12 ~O. 
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Chronique de l'humour 1 

Sacré Pharaon ! ... -·-Dans son numéro du 13 octobre dernier, Pourquot Pas 
& IJ..lv ... ç • "' UUt.: h:: • -.UC \0:.Cl, 

~~~~~~~~~~~~ 

••He palmes dorl Prhldcntdbonntur de la SOclNéR 
doa L<cteun; de Sander Pierron, etc. 

? ? ? 
Cet! nous vaut un droit de rfpo11>r. Rlll 11ri'ment d~1esu 

ma1a •I pittoreaq11e q·1r nous n11â!it na s>U a le mctt 
preaqur en son entltr, sous les >WX de noe leete 

LE1TRE OL-VERTE A L'Al.Tl'Et'R DE LARTICLE 
c GRA!l.'DS HO:.UU:S INCONNU:; ». 

Connai!sez.\OUS Pharaon Stoquart, de Damprrmy• Nous Mon.sieur, 
non plus. Et Il e&t prc..«1ue rntroi"•ble que noua ne le con- J'ai Pris conna~:.nn• de l'article que \OU a1·ez écrit' 
nai...<\Sions pas. li t.:St, en eflel. at:ad~mtclen, grand cordon, ma ptrsonne; arUC'lr p.u lequd \OUJ faites pnn .. vc d i.;.n grand officier commandeur de quatre ordrra européens, formidable impudence, doublée d'Une m~ct.e croix dbonncur La liche qu'il a cire~ lul-mt'me pour ré- Umlle 
pondre à un quca~onnalre qui lui avau ~té adreasb &Joute Vous ne me connaisse% pas. d t(S-\Oos• Alors poW'Qu qu1l est Ut 1re de 1 nomb<eUS<"S autres dbuncuons. m~lre de quelqu un q~c •ous ne nna= pas? Ce d ~'l>mr< m 1 • d or et ri nnr•nr • • JuaUJle plernement 1otre tsJ)l1t malvet.!ant Mats, Je cro Peut-etre Je C<>mlte de la SA C.E.!11. Ruratt-11 pu. at-ant au contra1re que 1·owi de\M: ul!a blrn me connaitre. et c de ie r .. <; "'°''' t1 â\<.lllt d 110nu•Ltre ~vmme mtnibr<' défi- n 'eat que la Jalousie flUJ \'OUS a fnit ~nn· ces Jia;nca tL nltl! ce phenom~ne de la lel'blnnt<rle honorl11que. frotter le atylt abrupt. Pourq1101 pas? 
verre trouble de a<>s lunettes et examiner d'un peu plus Je pou1-ais trca bien vous faU'e pœscr pour !ou en n prè~ la hste dea dlsUnctlom relevtts et-dessus répondant P3$ à •otre attaque mats po r •'Oire édllleauo 

rJ aura 1 lu. en e!fet. dam b l!che fournie par M. Pba- personn~ Je 1nls •'Ous apprendre ce Q t vous =ru. raon Stooquan_ tattea nune d'1gnorrr, de ma penonne Po ;qooi pa.s? 
D'abord. vous ne aav~ p:i.s ce que • us dites en rava 8"~;".~ém1c en. Membre délégué dr l' « Acad~mle Unlver- dant que les mcmbn"' du ton..,11 de ln Sn<cm tn om e 

G1and-Co.rd·111 du • Mér11e Phlhinthrop1que Bdae • HaJt plein la vue - c'est votre cxpre~slon par 1 fourn~rnuo PJo~ccteur s M IA-opoJ.d III: . de mra d1Sbnct1ona hononllquts, sur la llche dresace G.and-Orr. d• l'Œul'Te PflUanthrOpique •t d Encoura- mol·mtme répon1ant à un qudlt onnalre qui ma ét llt~~~';,dll.';' .Îuv~,.~~~,u~ ·~umanl:alre de Belgl- 1 Mir~. ,; que ces Utrea m'cnt valu dtlre nomme dtpu 
q•Je •: l/l'tlr;uu '°""- membre de~1Uf de la SOC'.tlt des Auln11 .,~:.'8"dnir de I' • Acad~te sa:ionaJe d'Enoourage- Compo11tturs et Edltturs d<: .111.1 lqut, 

C<>mmandeur de J' 1 Enrouru•ment Public •: Faut.-11 que •·ous en ayez une couche, pour écrire des !dl C<>mmandcur d• I' 1 Œuvrn Aumanltalre •: tics pareilles! 
Croix d'Honnrur de « Umon et C<>nstancc •. Haut Pro- Sachez que mon :dmlsslon au Soclé!nrlat Déllnltll a tt t.-cteur S. M l.é<lpOld Ill. mrea1atrée, à Parla. le 9 février 1939 et qi.e le qucsUo: 
sacre Pharaon! noire, auquel •·ous lal!.0$ allusion. ma <'U! adressé k 30 Ju 1''ous propœons de fui eonf~rer quelquea autres titres 1939. par le Comtl<! ::-.'aUonal Bel;e et retourné le 6 JuW t>omme- Prix Nobel du Tour1n11 Cl•b. Commodore des Abon- 1939 

nts au Gaz de Dampremy Ra' d•• ASsuJetus de 1'1.N R ... PulMjue nous e<>mm..., sur les haut• s distinctions hon 

''Oui MAIS 

VOS Cff AUSSURES 
• , 

SONT-ELLES CIRE.ES 
AU'NUGGET"? 

rlftqucs. dont j'at l'ln..iîfle honnr~r d être tltulairn 
24 /ois dîplômt - Je v~1s 1·ou< donnrr Ira raisons pour fr.a­
quellea elles m'ont ~t<' décernées. Cœ r~"élauons que par 
modestie, Je n'ai P,m~b laites Je mis pour cette fols. les 
faire a1·tc plalsir pour \'O':S en boucher quatre colna et 
vous faire blâmer pat ceux QuJ ont lu \'OU'e article Pour­
quoi pu? 

Acttt·1tts artutiqurs: Trente-six nnntrs aux senlcca dr 
l'art lyrtque et dramatique. 

Productions: Aut•ur de plu.s de 5$0 œunes: chansons 
monologues. poëmes, etc dont I!:" r cU de 70 cban.!ons 
'"' la crande guerre 191• 18 ainsi q un rtc 1cU de 100 aon­
neta. Aut~ de 63 pièces de thé >re •kett>ht'S. comédies 
vaude• llles. operettes en un. deux t ob ~t stx ac"('ll. 

JouN1nllsme: Reporter à pluslec:a ,lol.lrtla•1x artlst!(Juu 
et d1reeteur-londateotr de la revue mensuelle 1 La Belgique 
Artilltlque >. 

Ph1/arclhropie Plua de 500 prestat!O!l.5, à titre gracieux 
pour 1.. œu.-rea philanthropiques et d blen!a=nce au 
pront des familles n«tss!truses ar lst m~ aveu­
glca, anct•ns combat An!A. tnfnnta des anciens oombal· 
tani., vieux mineurs etc . etc. 

Plitt /fllalt: Pcndnnt dl•·hult ans, j'ai sur.1enu aux bl'­
solns matériels de mn mère. qut ft 111 vr. ive En mm• 
vmpe que ma m~re. j'nl ~ueilli ma sœur a qui j'ai assuré 
1·avrnlr, en lui fals:lnt taire les t"udea nt<•~ lrn pour la 
prolt.1Slon d'lnsututrke; proltsslon q elle eu"'e rn re 
mommt .. 

Voilà, Monsieur ., q11e ce 1 Sacr~ Pha: aon • a rtall.oé 
au cour& de son rxtattn('fi. Vous nt" pol !'Tin pcu•-""trn pas 
en dlrr autant Et. Je crnts que l<-s • q1l-1'l'JUl!I autrrt t1trc1 • 
dont vous parlez de mC' con(ér~r vous rrwtl'nnent d'office 
en 1 'joutant. touttlols, une autre m~ en C'lllr repr6-
stn.ant ! compagnon dt saint At>' lne Bacr~ ch.,... va• 

Er, tout cas. Je aula "' cmc d'a•o r r • roui r n PMI 
:1 tncie, et plus hwi eux " > da<' tr a t """ un crabe 

Pha•orn Stqq•nrt. 
de l'Académ e Unhcnclle. 
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Vers ... de lait? 
,.,,,,,~·········~· 

Diminuons les frais 
En Allema111e, U eat quesuoo de 

oommerclali.oer le lait d• femme. 
-- ·---

F.t allonct0nt Ir.. c;f>ni& : 

la dfftn'it ne 1°tn trounu. P3S plu" m.1t. 
Le Reich nage dan$ la d6btne. 
Alors, singeant le comoou.ant, 
La fenune offre <c'est ~1&11tl) 
En holoca.USte ... M po.tr1ne1 

Lea économistes proclament 
Avec des ges:~ t-perdua: 

\Lea JoamaW<.J 

c Rieo ne peut plua étre perdu t 
A l'œune: ... dén."<:hoo6 des !~! • 

L'avelllr ne $Cllllble PBB rose. 
Le Pllhrer -<)!! pecit l'a,·ouer -
Ne lalt à quels... selna se \'Ouerl 
Car de mal en ... Pl.> root l<'ll choses! 

La pauvre Allemaine ogjtée 
Q'11 pourtant déJà s'oblltinait, 
~ recueWant aUl.Sl du la:t 
Sera davantage ... en tettéel 

Seule l'aryenne massive 
Au débit va participer, 
Car ce n'est que du lait • coup6 
Que peut donner la lemme Jutrel 

Pour lu Genna:ns. la vie eat belle. 
na votent s'augmenter :eur cb~ptcl, 
Et apr~ avoll' pris Memel, 
Lea \o.c! qt:J prenneni.. mamd!al 

s~e a montré tant d'astuce 
1Ce bokherJt poun-alt J)OW'tll.llt 
Lea aider en là> allnltant) 
Qa'lla aont dégoûté; du. la.ti rwaacl 

Cette ranCIUle est s.m .. porté<'. 
n Je; a roulé& ? Et aprèa ? 
Pa.\SC J°épooge, Adol! c'est prt'a 
La ... Grande u. R. S. S. qu•-.t la ... vote Lactée! 

Lf'"5 femmes. Jà·ba.<, on les.. l!Obcl 
En œ doux Rclch. pour k! mom"nt, 
Le lalt œt rare e• pruden:unent., 
HIUer le coo.>erve sou. ~lobœl 

Laa! Gre'chen va bientôt connatt.rc 
L'élfoîsme du SCXP laid 
P-Jlsqu ene devient.. .-ache à lait, 
Lea bo=es vont l'envoytt pnltrel 

Pourtant., cJv-.1$ et mllltalr<3 
A la lédul....,, oct tntérét., 
na doivent la Sl'rrtt de prt.1 
El., PR< de beaux ... apPM,. l'attralre! 

Mat.s certains feront des h.sto.rea. 
Ll'll tartufes, d'un atr filrht, 
DJ.ront, se vo1l1U1t l'œll · « C.1chc-z 
Ce 8<'tn que Je ne saurat.s bolrtl • 

NOM BARCY. 

Cl une lettre qui nOltl parait z>artlculitrcme t H1Ure._ 
sante: 

Mon cbtr Pourquoi Piu 1, 

Dana votre c PeUt Pain • de Jeudi dernltt, 'rC1lS pla i:ntz 
notre mmt.str~ des P.n•n"<'3, et \'OUI 11'1% bien rntson Loin 
do mol l'ldtc de soumettre un pbn généra) à n 1re gnr.d 
argentier, mata ne poun1ez.\'Ous p:11 lut •uaére•, d la Part 
d'un de voa ftd~es lecteurs. quelqueis lneSlll'e3 de na1 ·e Il 
d.imuluer de P:lllleurs mllllona par }oar les frlWI ~n·ts 
par le paya J>O\ll' la m~-c en fiat de ~<rue de la Be!<ll<lt: 
tout en conservant le bon morai de b troupe? An eu =· 
battant de !a suc:re 1~11. Il C3t aueux à mlm que qul.. 
conque d'en apprtc1er la pertlnmce. 

Les tt.:entes ph8k's A B. c, etc.. oc oont pcr.!l'S' s dans 
Je calme du temp0 de palx. La mise en pl""c d troupe, 
est termln~. et ll'll tra,11.ux achcvéa ou preaq 1 Le aoldat 
connait $Olll emplacetnent de rombat ou de ré.'Mll'\ Il • t 
a<lmt.. par l'Autorlt6 MUlt.~!re qu'un homme appa 1 nnnt à 
une unité combattante ou à un s•rv!ce se trnuvan• quclquo 
part en Belgique, peut rentrer ch<'~ lut afin d'y Pll.'lSor aon 
congé, et élrc rcv•·nu à son po<te, :e tout dans un d lnl de 
vlngt-<juatre heurrs. La conclusion que j'est e pouvoir 
tirer de cette constatation. c'est qu'Un homm Jou • 
chez IUJ d't:n conré de plua ou moins !ongne duree rruw 
toujours alerté, pourrait ~tl'<l rentré à son J>OSte dlUll un 
delat maximum d• dlx-llu!t heures. Je repren 1-;lntôt 
cette oonclualoo. 

Pendant lA cuem de tranchées 191~19!8. al '"' 1 ... 
Allemand.s étalent à quelqu.,.. Ill<' res de nous. l'o~ ton 
d• la dètense ttalt butt .ur le s~me du t en un t en 
des troupes aux U'unc~. un Uera au J:>lQUel un 1 n au 
repos. n e«t à noter qll<! mble parmi les trOUpcs aux t-ran­
chées, seules velllt•tent lf'a tqu!pes nécewures au 4 clen­
chement des tir• lnun<!cl!Ata. 

Ne S<"rmt-11 Il"" d(lol1able de g'ln.<p!rer de cette méthlde do 
guerre, pour noire PérlOde d' c avant-guerre •. en •• 1da1>­
tant aux ciroonatllnces. e'est-11-dlrc en laISSant toutes Jca 
unités en place, mata en permettant leur rtduc lun '"in 
tiers? <Actuellement, du faJt des congés de trois lot•Y par 
mols, on n'admet qu'uM rMuction du dixième > 

Une peUte unité dont le tiers des hommes ae 1.rcuv ra en 
congé pourra alst'ment taire Jouor sa propre d te en 
attendant que le trolst~me Uers \ienne la compk t,r..ll 
serait aecompll dix-huit heures. au maxlD1Jm. apr q · e 
slgnal d'alarme aura été lancé par T. S. P' ou t ulre 
moyen, <Vol! prrmJm ccnclusloru 

Donc, au poUlt de rue mllltalrc p.,-, Je .ne vo:s P:IJI 1 .. 
graves tnconW-nta qUl pourraien~ !Uulu;- de la n e 
du Uera de;, effecttls, a:irtout que nous ne somme$ pas n e 
en guure. et que noua en1rons dall8 la Pé:iodP hl\ ms e 
Je ne crois pao que l'on doive s'arri!ter à l'ob.!e.:tlon q d"" 
bombardements enn<mla pourraient contr:uier 'arrt 
place de C"ll trolatbncs tkrs. 

Ce système prf.s<>nt•, 11tna conteslll pJUS!eurs avan 1 : 
l• Groe&es t.'<:Orlomlra laites à l'armce. Ml!mc •• ln aoldo 

devait être payee aux hommes pendant leur congé Il gi,ra t 
J)O&lble d'éeonomL«'r le prix dt" ration> pour un" wmmc 
de ~JU!<leurs million.. de franca; 

20 Rentré ch.,. lu! pour dix ,lo\1rs. te militaire pouf 
mer un tra vau. 8"<1'1ant qu'il lut gera po,sl; e de 1 
nuer vtniit Jot1rt1 pl111 tard. tora de SC•n conié au va.~• 
homme. en efftt saura qu'O aura le droit d'obWJ 
;1Jlit Jo us. un c<>ng<! de dix Jours; 

3• L'économle nattonJL • s'en troun-ra amé!; 
moral du cJ:o;en, comme t!u solda:. Dl3.ntmu 
qu'U importe de consener en = tcmp0 troub es 
~ ralsonnemcn1 <!-des.us, q:II COllC<'J11e pr:: mt 

!es unit~ combattantes. est, a fort!o:'i, app!Jcable aux Kr-

1 
\"lces - rtunttlons. m~Jeaux. etc. - QUI. pour la P ;:>arl, 
ne oommt"ncent à f<>nctlonner que lorsque les Wlll rombat-
tan~ oot ... p&rl6. A. i::. 



- Et comment préfères- tu être mangé ? 

Ça m'est égal, mais 1e désire être arrosé de BER GENBIER !! ! 

Le flamingantisme à l'armée 
Dt" l 'autre p trre a t'tlt~L 

---+-
Man chtr Pourquoi PIJ.I ~, 

c·es1 un f'Wnand 100 p.c. qui roua lit fidèlement depu14 
,·oirtt nall.sance. qu1 ,·ou.s ecrit d~ aa retra1tf' torcee. 

C est toujours '>cc tr:stc>Se que je la toutes les semai· 
nf'! l'OO rn,p Ju.s:cs el trop mcntfcs pr•ttles relattons con· 
~rnanl la al"Cte qui St' pretcnd ltiunQnde, le Zéle t.rop cousu 
de 0 grll de co gtru-:à et 1 app:1cnlton des lots hngu13. 
t.lquea q,.1l-, ont Sb extorquer à la nalvtt.e dts deputt"&. 

Vou. 1. po v 'ou. raire un• 1dee du mal que C<'S 
lorceu(S ont lall pcrtd.lnt la guerre 14·18. ce qu i:s on: 
!Bit tnllt CC tt iUUTt•là tt la présente et ce QU Ils Wnt 
"" lrtlln de man.;;ancc: m.amtenant. J'ai vecu :es deux 
prrmltrca périodes et Je suis ltUr maltaisant<' act:oo de 
maintenant. 

Je nl" nie ptrme•tra1 aujourd nul que de tralkr te pomt: 
gradf• de renrve du c.aporaJ a l'oftk•rr y compris 

Rr\:rnon.s lh· uutant à la R''•crrc dr. U·l8 Il e~t cxacL 
que les !' ~nmands C'<Jn.st1tua1ent ta mn1orttc dl"g combat­
t.atnl.6 l'i. ~"'nu contraire lrs c·,dn·, aubnltf'rn~ jusque el 
y romprü ll"s m Jtenants se compc..sait•nt d'tlcment& bru· 
xellols et " lions et r!amands. Mail a qui la lau'e? Aux 
m ncur& nam .. d.s. m~curs qUl n:C<:\"lurnt leur rnot d'or· 
dre da p&)"I OCC'~pe par des ~mwa .. actuellement encore 
haut plàct1 qu les t.ransmcttatent aux mcceuns du Iront. 

J liais ... fr nt J')' a! séjourné du prrmlor au drrnln 
Jvi.r J'f aL n = qual ;e de Plama.nc pur, eo&dore qu ... 1 
tous " 1 t•l rcturb nomands Eh t>tf'll tous ce.. mteU..c· 
tuels ourn rn1 

" .. être de bnIU ofhe1t"T\ C'ftait 1r1ir d{ \olr 
dt ac dévcu r a 1 1 6 .,., triott".S r :.m'ln~ soldats. ne tüt .. 
cc que Pour lts ro :-er conlre les aot·dlsftnt. miqwt-e!il que 
- l\Clon eux ~.1lsa1eut subir 1u gradés wallons awc sol· 
data llam•nd5 

Or, • m 1 con'.u:ssance seule, • .a él.alrnt Mmbreux lee 
b:-ancanllcl"l l~m:nar'.s:es et aut.r"' Jellnl'S 11ens se de.tl-

nant aux ordres1 élèves d"ècolta nonnalrs. m.stltuteur., étu­
d.ant.t de moyenne et c1 unl•e1111 é, qut ont préter~ rester 
dana :a tenue de so:da• de ~ ... classe. Je ne dira, pas 
pourquoi taire 

Les aoldata flamands aW'Bl nt été c::icadrés par drs en· 
db fhunands. •l IOUS 1 te ~ flamands du Iront 
••aient compr'.s Je.o.ir de\'01' u.c nver ~ Q'J11$ a.;>pe:· 
lent •ces paU\-res solda ta fi mands • 

Vlnit ans revo: ... c• même p LS, 1e sont passtS. Vous 
n· .. uez piu. me d1re - pUU!Qll' ln populatlou flamande do­
min~ en ce pays - que ~1. to.lS lPs ans, tous lt:t mtt'lko­
~ucls appt•lt:> avaient talc, l"'ur Clt•votr, ils n'auralrnl pas 
101 mt' a et Jour un cadre p u Que complet d·o1rtc1cn1 de 
rt'.5!'ne, m~me i:laamsch~l 'd 

SI depuis 20 an.• on s titi t «cupé t".D haut Ueu de ce 
problème. li y a bel!e lurettv q ·c la QU ·10n llamsnde à 
rarmée al1?1llt ête resolur et urio-.it 11 = aot-d!sant 1 • 
mands qut prétendent &\Or monopok de notre langue 
8\ ah~nt - comme depu ·r- u ou autre m nclauu-
res - tra\alllé à cette t.Achc en stlcnoe. m:us avec obsU· 
na~ion et une réso:ut.wn po1 t d\ c •cs .i tor .. ~ respon. 
aablt.s - tou1. ce qut se paM<: ma •enent ne serait pas 
arme Cette noble miss10n • uut s;tns doute trop belle -
et puis •lie n·auraa pas p.rm1s de !.ure la Pollltque •du 
tnmbour• 

Ar.irn m1l!ta1re. Flamand pur sanr. fai la préttntlon 
d'avotr rau tout mon dP\Otr ( nver.s :es militatres flamn.nds 
que J'ai eus .sous mea ordrea et qu. - db._)ns-Je :rancht· 
ment - a\'81ent p us de raison. au•refots, de .se pl:i.:ndre 
aous le rappon lm~:.st qu Ma1' tmlt ccl:l s·e;· bien ami> 
hoN! depuis 

Je ne puis clore la P"'-"'nt ""°" decl!ir<r t>:en haut que 
d• t<>ut v-mps, I<~ 'oldata llam.inds et wa.lons se aont 
luujvurs et s çn:E nd\'nt tncorit &.ouJoura trt:.6. t:cra b:tn t!t 
que :lf'.s Flomauds non 1Dtf'1l("rt11cL'\, deputs 01on arrt\'~ nu 
r~~lment en 1892. crient encor~ bten haut a tjourd·hul que 
:e rrançaU< qu'ils conMl.M<nt lia le dot vent au tem1>1 de 
leur passage au rég1mt1nt a\ f'C lt>Ur"i camaradt-s wnllous. 

F. B., n 1-oJJ. au Ile Gurdu, maréchal dtl 
lcgu-che/ de gendannerie pen•lonn4. 



''Pourquoi Pas?" au cinéma 
MONSIEUR BROTONNEAU 

Ce film ta.t part.e de• é<llt.JO!Ul Marœl Parnol. c·<'Sl dll'e 
qu'il revét ~ c1rac1~re de c thH.tre unprtme •. cher à ce 
arand krtva!n 

Nou.s l'avons déJ• dit et noua le répétons a propce de 
c Mo,..,,1eur Brotonneau • : an peut èue un t= chaud partl­
a&n du ttnema pur rL 6.Jll;>le et t.rou1·rr t>e-aucocp de Charme 
t une piece e.nrcgi.srree S1 ron y pr<nd garde. d alü 11ra, ;J 
a·y 1ns>nue bCBucoup de proc.-dés du c set •; te thtAtre » 
perd peut-étre de l<'S qualités, mu.s ll y gagne d autr.• qui 
les compe!Ulent et 1·établ1"0ent prcoque wujour& l'é~uUlb. e 
Alnal, la célèbre p1ece de de F~ra tl de Ca.lllavet fait ex<:< l 
~nte fiacre a Ucran et les v va reacuoru Ju public mon 
ttent a suf'fLS&.n« qur l unage socore tt ammt"e d un acte;.ir 
peut. el:e au..i. amorcer le famewc cour•nt qui lrancl\:t la 
r•mpt. D faut d'aUltllrS comp:..tr ln'tc raccoutwnance Je 
aptetateur H•t fait à la technique du c1nema U s\15t hab: 
tu,. aux ellipses du monl&le et au>i. ~1ucgcstions des contra.s­
tu: 11 sait evolucr à Lravers l'cspuce .nec tes rayon.a lWlll 
ntux, ua••er·aer lei murs. oubl r>r ta tulte dJ. tempcl, "·"'.SI 
de nouvelle.s ex cencf's sont. nées m luj: cela peut a•appc:!·:r 
le COllt du drnam!sme. ce qui •at une expreMwn barb.re. 
m111 on est b.en obligé den talre us:ise !aui.e de m1•ax En 
pa .. Ynt de la sctne uu cméma :. p1cc< de de F~ra ~: Ca1l-
1,vct s'est enn.ch1e dl· ces noU\~fü·5 ressource~ et tl~c· 1-1 
préSt-nle aujourd hut \'J\'&nte et rajeunie. 

u- film dolt la ph1$ grande partle ci<' &on "h.i.rme c a.l 
leurs, à Ramu. qui r•• excellent à la scme. mata aurtout 
acteur de cantina .ncompan.ble L<- role de Broton­
Lt-au est laJt a 1ia w!le; il y 'U\):.ne maintn cxaworu. 
de dt"l):oyer l un de J<"B moyrns Ica pli;.& aû1s· nou.::- .1 111,n· 
dlrt rart avec lequel Il .ait passer du calme â I• col~ro 01 
a'apa!Mr bru.quement. Lr.s sautr• d'humeur et lei! ch ng 
mrnta de ton d• R>11mu sont peut~tre ce qu11 y a de 
meilleur dans ao<1 laient .5oo arrtvtt à la banQ ren­
ttttltn avec l.s patrons et a> ec de &.r.· Ile ..,nt <le petl • 
ch•!""'1'œuvre ronilqur~ 

Aux côte.; de Raimu. SatUl'lllll f'llbrr fait une excNJmte 
creation du rôle d<- Brnalle; ao colloqu•s &\ec Brotonmau 
sont pleins de ccltt ongmaUté qui lui rst trè.os per..,nnell<· 

Marautrlt.e P.rrr)· 1't.t une Madame Brotonu.-.au ..:.\t.tcte 
rianque: el!• a !Alt une intelllsente analyse de la p<Ute 
bour~.o~ p't'lne dt hargne et d• prétention Lll scène ~e 1.1 
rupture à .. banQ ·• et celle du d~r. de Loo1~• ~ 
jouée• a»ec une remarquable mallnM 

JO!iCtt.e- Dav Nlt unf' t.oui.se charmantt', modNtt: et 1tdm1· 
rallve comm~ il ,... doit El!• a m·• b:en compri.~ l• ••n11-
mtnt qui pt"ut trntmtr une Jrunt ptnployé:e pour lt· chP! 
qu'elle révêre rn s1lrnC<' et qu·e11r aime pour !-Il bonl.e 
bol11TUe. 
T~IT'#~ f'l Ll!on eeu -t"Pr -"'np'b.wnt avtt lta.Ur~U? d e 

ELDORADO 

Maurice Chevalier 
et 

von Stroheim 
ensemble dans 

talent lea rôles !e<»ndalro& d Hooore et de J'~pJ<>)·é Inn· 
dé le. 

SI le public n 'applaudit PA.\ cet • llT6able Ulm. c ~s• qu·on 
n'applaudit pas les ombrr• ma;s sa ~!At.. d• rire et ae1 
e~clamatloru en diaent .... n sur le plaisir 111•11 pttn<I. 

3 me Semaine ,JttAXi 

.~~~-L_E_E_T_L_u_1-.!11 
U PARADIS PERDU 

l:':.nonetz ce tA:re e' ,. >u~ez que c·e. c...Ju1 d'un tJm 
.a·At>rl Gdnee, puis demandn a votre lnt.cr!ocuteur ce que 
cca &cuJea nouons lw uuptrcnt. et VOU! Je vtrret GOnlltr aa 
poitrine en ~=nt quelque grand SNte. Pu .s J .......,,_ 
b?era pour se Justl.!ier, des aouventra de chœm ep<·rduN: 
• IA Roue •. c N"'POléon •, • Beethoven • vous ~rn 
liJon. lu! dtre · c .Eh bien! ce n'est P4l" du tout ça r • 

Non, ce n e>t pe_., du tout fa, car le otyle d Abel Gance, 
..out en &tlrdant. beaucoup de sa riches&e d1n~plration, a'eat 
pounant a!>Sllg! au point de ne p33 franrlut les llrul~ à 
l'inter.eur de.>quellcs &e uennent l"" plia aa&ea con1ixoal­
'eura. AA• de S'.eve Pweur qu: ècrMt lea dialogue.1 et de 
Rana Mc). rau~ dt jollea par:l:Jons ~nnoiaes n"Clltre 
mttrpn!Hs par Martha Euer th. A~ Oance a rn1lsê un 
poéme d amour "'"' tmouuua et tl'U .'1mple, &1ns aaiter lea 
5ran<1a ·~,nboles et sana appeler à lul lea élémonts d• chai· 
nés. B1tn au contratre. ce roman M>numental se déroule 
dan. un milieu ttts poglll.! blen que revêtu de tous lC!I char­
m04 du luxe e' de l'tléiiance . nous ioulons parler du 
mono._, de la nau1e couture. 

U a agit d'une Idylle qu1 a· ... : noue.. quelques mols avant 
!a Grande Guerre. tJn Jeunt ar.ate pemtre, une rav!.~nte 
cousette s'llunent e~ &époUStnL La iUCTre 11~.la<. '1ent bri­
ser le charme : Pierre va faire son dt'Voir au Iront, Jlnlne 
meurt t·n mettant au monde leur entant. Mals pendan~ 
leu1 1rop court bonht-ur, un événemont capital est survenu 
po111 la fortune de P.erre : afin de permettre à sa tl.3.nch 
de raccompai:ner au Bal des Ar.igtes. Pern a :rnnsformé 
pour elle une robe refu.stt par une riche c!.ente Cette robe 
remport~ le pn.~ d clmnce rt ce.• là Io tournant d• lu.:> 
t<-nce du pe:ntre: ll dtviendra créalrur de modèles dans 
une grande mal.on de c<>11ture. 

Sur ce thème. on a brodé d·aoondante1 chamarnm.•a de 
ptllta t•lt& et de rtac!lon.• ""ntun•niales trèS rubt·lemrnt 
ana11·~ par le dlaloçue e• l'lmate Fernand Gra;<'î d ns 
!P r.)le de P.e~ tro 1\:r di'.'"1 Rccen~ 'Xl'h~' u~ d'"·::J· J:a-
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qu'ici. on n• lut ault pas encore rournt l'o«as:1on. li 1·avere 
• Ull6! habUo da.ru la t.raaM!t> q•H- de.na la oomk!l• 1~e~re. 
La ecme d u phonOîfllphe, par exemple, où Il apprtnd ln 
mort d e .. ftmm• •t ll'OUVC ~·~ Cft.nllll'Rd1·& <"<'Cupés " é<'OU• 
ter la voll< onrt-g'J!lr~ do la mon•. «•t Jou~ avec un •rt 
BU-<le!!S\18 d e lOtll ~loço, 
L'~ulpo tntli'tc ••t d'elllrura do wute prem1ere cla11110, 

noia y trouvoiu EMre Popes<'o qui ctt'M1ne une ftruro tr~< 
ct!IC&ente de,.._, pr~~•nte& lnc.1rnlltlons: AIPrme, !AluJours 
plein d• feu'. Le Vlpn. O~rard Landry, Monique Rolland. 
P lzan l et su!'lout ~!chol ne Pr~le. une tout(' Jeune et ravis­
san te arfl•~ q11l r~UM!t t mN'\'tllle le double rôl• d e Ja· 
nlno et de "" !Ille Jrann••tt!' 

Le lllm ..., der ule avtc ampleur à ln façon d'un roman: 
Il n• m• nquera pil& do tourher t,vrn1mt, surtout I• public 
f~mlmn 

~ 5 mr Sem aine 

1 LA C HEVAUCHEE 
FANTASTIQUE 

Enf. 
a dmis 

LE CHIEN DE BASKE RVILLE 
Noi:s uo~ 

qu'on ncr.:.s annonçau. 
br.ae llo:a.. c e<t. dWons-noua. 
b.en connu de Conan Doy e 

t'~ d,..rn!tr. alors 
'' tlon s:ir '.ta tc:-ans 

a ml.se A l'tcran d\ln romL"I 

Ur.<l menau terrlb e ~ aur <'S hfrltlera d'une !un11'.c 
ar'.a' ocrallq .• La l~ende veut qu1la aolen• l'Un a;>rt4 
l'autre Tlcume& d io clllcn monstru~x. \'Oml JXIT l'cn!er 
et qiù ne .., m<onU'G qy à l ace<"10ll .. a litre de chaque 
n-0uvtau B.vkc "Y. '{" 

Shorlock Ho;mes es~ ap;>c:~ A pml<'e<:r le ctrrnl•r rep:e­
aon:.ani de la "41n«l un Jeune homme ui.. moderne qm 
se moq"" des h!!'o!rra de fon:6mes ~pendant, un sotr, 
li e&t veri•ablemenl Mlaq·10 par un (hien ilgontt'Aque et 
il mo ,-,ait BOUS l<'a croca Mna t 1n1~rvtnU<>n du ctl~brc 
détective D ou vient-li ? C<lmrnent ae d<!c<l•J\'fe :e comp!ot 
trame contr~ e leWlo com:.c ? C'est à l'~rnn qu'il faut 
dcm•nd<'t • i.p.1rw: Rtpt'IOn& M:u:1 ment q,. l• arnro 
adopt~ par Conan Doyle •'ndaptt •r~a birn au ctn~m~ Tout 
est permis, en <Ilet ft'I n1"t' ur 1·11 a ·tnc· o hl 1 atmo. .. 
pht re tnqu1C"l&nt1) Crt"'t" imi lt'8 nrtit\rr~ d'~c1a1ra~t" à lu• 
lc.s ~)MK('S &PôCftÎ\ ptlq11~ e' lr11 soudA!nt"',., app.n1uons: 
au....i ne "'n •••~n p.l! pl". ve: ln lande ou erre le terr!b:e 
chlen esi aln1.<t,. ù .. ,uha!t, des 1a~urs m~phltoq11~ a t:l'­
vont d<'S marècagC'I, dra !alal.aea abruptes hcrtssrnt le iOI 
et 1e znuoir des B.11kct\1l!e " \ ta!·nrnt • au- d a voll' ete 
maudit par I<:! llL>n:lèra. 

Le r6le de Snttloc.k H~fmes <'S' dll"<l!U à B~l:e lhth­
bo:'.llt q ui sen tire avec bonneu: Il raut reconnaltr. Cl'JlCll· 
dant q J ny •rou'e paa comme dana d'al!tm r, m., ,oc:a,. 
sltn' d'exercor Io me .leur de IOD bœu talent. Noua pen­
"°"" • l'adm.nh~e in•crpro•a• n qu u donna de l'e Et"'n~ 
Vio:eur •. ou sœ. •'.11• itndu eeacnUt '.ement arla'.ocra­
t .que ?"ll'l'Blt ae <lé;>lo'u t. l'ai.se. Les q~ de Buf.t 
RB'hbo:ne ne caelttn' pu txactmtllt avec:. l ) pt dt df:ec-

live q'.ll se dé~age d•.s réel:.. de Sherlock Holmta. ll?O qui 
ex!stait d'all!eu.rs déJà da.!1.5 !.a J•térature ana:lat&C !'lloua 
songeoM. tn d:san: cela. à l'u>.>pecte ir B~cket, °" Sher­
lock Ho lm es d'a van~ la :ettrc, dont Dickcf18 a dC!.6lne la 
romarquable hgclte dans c B:eak How<e •. Il ""t 1l!encteu x 
et unpenétral>!e, cet etonnant Bucket, mals U ne ae pique 
pas de be!!es manières, n e.st. ~a:ant OV('(' lêS dame~ tOUt 
en gardant leJJ distan()("s Son esprit de d~uctlon e.t tnfatl. 
llble et, lUl auSSt. lorsqu'il se concentre, pœe un dolg~ aur 
son front. et lori;qu'I! ,·explique, rapproche se.s dilc dolci.. 
les pouces en l'air. 

Tout ceci n lmp!1que pas que le r6le smt mal tenu· 1lm· 
p~emen:. le choix du pe~nnage surprend un l)('U. Il y a . 
d autre par~ des t~pes e<trfmrmtn• curieux daf18 la di. 
tnb;.:.t..on. !e doc·P!..:r p.ar -exnnp" 

l.<'$ sctn~ $Ont blen m~na~m. ""lie de l'attaque du chi­
telam par le chten. en~re autres, est Wlt performance ~ 
marquable. 

Ce ti:m ne manqaera ;>as de p.olre à tous ~ux qui 
aun•n: :es comb=;.s.,im pvllclères de Conan 0o)'le et 11a 
rom :tir;on. 

MA R IVAUX ....... ··-----· 
LES FIL\IS ~lARCEL PAGi\OL 

Le grand artiste h ançaia 

RAIM U 
.DASS 

UN GRAND FILi\1 GAI 

MONSIEUR BROTONNEAU 
d'•p•è s 11 p ièce de DE FLERS et A.-C. DE CAILLAVET 

Avte 

JO SETTE D A Y 
Saturnin FABRE - Marguerite PIERRY 

ENFANTS NON AD~llS 

PATHE-PALACE 
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I E 1 .. t ' [ n exc us1v1 e au 

, l'arié,és 
LE CINEMA DE BRUXELLES 

LES PRINCES DU RIRE 

Laurel 
ei 

H<;irdy 
DANS LEUR TOUT DERNIER GRAND FILM : 

LA SOURCE AUX LOUFOQUES 
Commenço"' par noui mettre d'accord. Atttnd~voua de 

ce lllm des lum1tre. aur leo 1<1>$ et leo ch-s? Ptnsn-1r0ui 
Y découvrir de llnu ana!y&e&, de délicate& nuances de atn· 
tunent.s? SI oui, Wtcnez..vous. • La .ource aux Louloquta • 
n· .. t paa votre atrt.1re; Cl aUlturs, le titre mime vous mtt 
en garde. Mals at vou. aimez vous lancer d&ns la lantAllte 
saœ éeard POUr la lotlque. al le burtesquo vous amU>e et al 
vous ne demt.ndtz aux ptnonnages c;ue de la vtrve et de 
l'humour, nbélitez pu, vou. vous détend= la n•• en 
quelqu .. bons éclata de rire. 

L lUstolre est abra.cadabrante. .. t-u besom de t• dtrt1 
Elle re- tout entltre IW' une IDvenbOD loufoque un 
)eu.ne mllhard&Jre a lalt la.ro une analyae par un phar­
maden~llt<. C.,lul<• a latt a"""' ranatyae du aanr 
d'Un ptt.lt chien; U 1 a CCJlUUSIOD O. noms et le pap••r 
d .. UDt! au propr;étalf< du ch.len <St envovl: au m.lllar­
daire. Ln saranu qUJ le 1011I1ent en unnt cies conclualona 
effarantes U a tout de la ~ canine. 110n tstomac Mt aa­
ceptlble de digérer ~- deo oo, lt malhtureux va ae dl· 
gérer lul-~me tt. en tlis ptu de tempg dl.spe.ralt.ra a&lll 
lalMcr d• trace De ceu. erreur naissent des compltcauo"' 
roues qut donntnt lieu • des "°"nes Ion amusan~ bten 
que repétoru<·lt. dtnu~"" dt la plus m nlmc parc,Ue de 
bon sens, ll&Il4 que POUr cela l'amour en oolt ab.'ICnt. 

L'hi.stotrf" Mt pl&1.b8.mtnent conduite par des arti.strs.. dont 
quelque&-ulll nous aont déjà connus: Martha Ray Bob 
Hope Andry Devine. Alan Mowt>ray Gale Sondorsaard 

Les Images sont tre& aotsnées. le montqe est hab•ltmrnt 
lait; en aomme. c'ut du bel ouvrage qa•n raut Ju1or en 
état de crAc• loque! t11t celui des simples comme chacun 
salL 

AU PAYS DES GRENOUILLES 
En mlme t•mpo que • La Source aux UOUloc;ues !'Aren-

berg avait POM~ cette aemalne à aon pnllTllrnme une eu· 
r;eu.se rantalsle sur le dressage des grenowllea. Eli• debui. 
par un concoura de aaut qui rait aoncer à la ~lebrt • Gre­
nouille aaut~ • !The leapina: Froc » de Mari< 'T'fia1n 
On volt les S<NI d ·un vUtaae apporter leurs sujets r• l'on 
assi3te à la compétition Les rrer>ouilles sont aucce"I'"" 
ment plactts au centre d'un petite cercle. on IM mclt<' t. 
saut<T pula on mesure la distance qu'ell•s ont couvrnc rn 
trois bonds 

Dans la Sl'OObde part~. on voit une petite mare. mun ie 
d'un tremplin Une maJn armée d'une longue bl\11\lelta 
dlrlee le dres&aee. ~• 1renouWea doivent gravir une échelle, 
puis sauter à l'eau 

Le mm ae ttrrnln• par un grand matcl1 de ptongt0n •t 
d"" l'\1e .. "f'l•i~ lei 1

.- tn1quairf" ohm~ra!)hw;ut a Jou• 
Quoi qu'il en aott. œ petit film est lntéresaanl quotqua 

sans aucune préttnuon sclentUlque. N 

l 1• • 
PARLANT FRANÇAIS 

l 
CC!JWI I 

EN PREMIERE PARTIE · 

Un film délicieux de Robert MONTGOMERY 

Après [orage 
Productions METRO GOLDWYN 11t:AYER 

FANT S ADM 

STU D IO -ETOILE 
EX·C1Nt MONNAtC 

,_ l.tOlll>OLO •. "' DC L" Ecun• 

Le fi lm le plus sensationnel 

LA GARCONNE 
TU't O U "OMAN 

le plua oaé d'après-guerre 
L'ŒUVRE CELESRE 01 VICTOR MARGUERITTE 

AVltC 

MARIE BELL •• HEt:RI ROLLAND 
ARLETTY •• MAURICE ESCANDE 

AU MEME PROGRAMME 1 

PJtU•U l " C YI S IOH Dl:• ACTUAL ITt S MONDIALU n i 
U N COM,.~INl:HT DC C HOI JC 

Ab.olument interdit aux enfanta Î • 



Eehee à ta····· ... ··1 
! 

t ...................... Da me 
Ah' que CU boa C:r gueuler c \'1..., la Prance 1 • en smo­

ttn;: l\lon voisin un hOil1lne d'tJe, d1&urc, lunett" de cer­
cles do un homme à l'allure de fi ux 00.nqulcr m.!tJculeu~ 
et jlOl'.ldfn' crtnlt plw. tort QU<i mol Rlentôt. '<OD .1œud 
Jl"Pllkm lul chatoullb les 0ttillf'3, oon col raid• te gondola. 
80'Jl plu.t.ron crac.iua ses manchdt~ complti•cnwnt df'man­
ch~. a~rr.n• sou, "5 applaudlasi-mentA n /!lait ma­
gn!11c,11<: d'cnU1ous1ami.-. M!lnnt, !ou Cie jolo IJ burlrut 
c Vve la France • a•ec l'espoir que aa voix de •1.r.Ula"d 
IUJ1D 1 ra. crllcs des bul? à 11eut CC."lta JP<Ctalcur! •ou: 
&:.si d!'dl&lnll ®e lui Sa femmr pl C"a! l:l figure "'l'e 
chll!onn JXlr m sourire. 

Nous r.;ss a b m p eurf a .:s. IT •• • 

a!slAnCC 1 Noua prf!~rklns gueuler, c'tst plus mAle et ça 
dég~e portU!ement de six sem&lnta de ncutralll<! rfsl•!'I~ 

r:occulon. vous rous en dou•ez. était le 1ala de la Corn-'. 
dl~ Fmnc:i.lic nu 1héàtre du J>~rc 

? ? ? 

A Rruxellts. boulerard Ad. Max. 38 !t6!6 Continental> et 
Il Am-m. 105. p cc de Meir, aont deux su«'Ur.<ales de 
R<>dlrul ~l:i.llstn dans la vente êle! !".m!e<:tlons anglal&eS. 
L<s approv\&:ollnrmrnt.• dblver -=nt rendus &lna aagm•n­
IAUon Jasq 'à 4!pulumrnt. 

? 7 1 

J'a cbc!ehi wal'.nm?•nt dans les comptes rendus des q·10-
tldhma un l'l'por a;e qui repmdualt l'atmosph~e de c.tt• 
manl!C3tatlon rormld~blc Je n'ai rien trOU\!!. n est vraJ 
quo les vocablllalrea ln plus rtchcs prenn•·nt conscience :le 
leur panwcM quand li •·agit de drcnre I~ chevauchée d, 
mllle eu>uza debr1'l<:s 1>•r la plu• bello du p&.'O<lons. Mals 
a JMI. Ira q otld•cns a Talent cm oyé là d ... crlUques dram•­
tJqucs et p un Jrrurnallste. Dans kura c papirra • t:s nous 
cn1 t.oua pari~ dcs m<T!:es de Marivaux et Cie Sacha GuJtry 

I a'aglau l bl n ~ ~. 
J.!arlnux O 1 ry es lnte?p:t:es, U s'en fallut de ~~ 

qu'on ne P<il "'" tnlt'ndrc S·- tllom \"'111S Io\ pour applau­
dir la Franc lui dire notre amour, notre es'lme. no:re 
adm:ra Ion e nœ vœux de r!c~ Sous arons hur:é tO'lt 
Cl'll\ <:Spfrnn• <Ille lea échos de nos clameura o'entendrai•nt 
en France 1ou le 'ong de la ligne Ma;lnot, 

Vive la France 1 
? ? ? 

P•>ur 1os cols et chcmiS<.s. le melllrur blanchisseur e.<t 

« CALlNOAERT •. 33, ROE DU POINÇON, BRUXELLES 

? ? ? 

Les acte C r.ont t<e<'"cnla, Le public ltslt en wrme1I 
Une tn's be le mats sans aucun hae Nous voilà rfcon. 
= a ec 1 thôt re nulgre la lllU"Tre à CBU&C d elle. G!'k" 
au th~ltc IO'kc A Marl\'ill:x c• à Oultry rrt.ce aux tale:l· 
tu ux o.ctcura d la Comedie França .e, nous n•ons a&si$té a 
un Hill ralllo mem des srmpa•h.c" rrançftlsrs de Bel~ique. 
01' flii en rt AOI rhn.eun sathant QU,. l'On l'Oh!iln pRJ13,fl:ea1t 
les meme.a sent n11 nta lrs mP.mes goùt&. Aucune comparai· 
soo a\ec Ir e """'" ano1'yme et •&o~le, ni non plua \\""e 1 
les a:illes dr •tmcttt et de con!é,...,nro austères. froid•• 
!cnant Io a f t d l'~o·e •t du temple 

Lr l mond:un Pl i:ardt quelles que i;oienl 
les d!DI~ 'F. a "" ~ une atmll'lpb~rc de salon On .-V 
•~'l bltn di 14 rrots. ina!s entre g<na Qlli 1&vcn• reprl-
111 r DY r lrur envJe de bailler 

1 ? 1 

LB vtlll•. j'avais re<;u drux coupa de W<'phone, le prcmlc 
m'apprenant que ma place au l'arc <Ullt reserv~. On me 
dcmar.dall par la même oc0'18lon lequel, du smoking ou lie 
1 h."lblt. U !allait porter 

En temps norma~ c·eu: e~ 1 habit, tvldtmment. Mals U J 
aYalt la !fil•= .u..,:a ra!alt faire preuve de cllicrêtlon. 

Oc cab, U ne rs. ait pas qu'il donnAt l'Unpres.<lon ..:·une 
!fte acu:rmrnt d"une r«rt<a•ion lntd'.ectuelle, 

Jt COJ'.lUlllal donc ·e smok:n; tl J'eus la .aus!actlOD de 
m apertm1'l.C que la =de majorité d~ l'a.<s<s<anee anlt 
d(ctdi de mfme Une petltf' enqu~t< auprès d'amIA renr~n, 
tn!s d3m le loyer m·appnt que les m~m•s raiscns açalen~ 
dlcre ce choix. 

? ? ? 

~ S<'OOnJ roup de tèlépho1..- ftft•l pour m'ln\iter à la n'Pé­
Utlon g~<'rale, sorte d'a<an pmnière a:.x Oale'1~ JI 
tlllll six heures. Il fallait, !Dt" dll-oll, QUe Je !usi;e prte; à 
8 n. O. car on voulait amer """nt le spectac:e On se mlt 
d'aœon1 aur le port du smot~ pour les :nèm0$ ral$o. a 
q•• cl-dcs.-us. 

J'ai commcnci ma toilette à G h. :ZS; Il 6 b. 35, fétaa lltl 
prft et, pend3n; dl.~ minutn, 11 me !ul lolslble de me raser. 
Me r...,,r tout nabi!lè? Certa'1'cment gràce au rasoir flte­
tr1qu.-: quJ ne n~ccss1te m eau, m savon, ne tache rten. ne 
coup<' que le4 pons et J•m•ts 1'<'p1d1 mie. 

? ? ? 

P<>Ur la tout<' belle ch•mtse, 
Kr.stemonl, 27. rue du Prtnce-Ro)'BL 

7 ' ' 
S'habiller d'lln !ODOking en dix minutes, cda peut paraitre 

un recon1. C-eùt et.e = rccord au 1c111p0 ou c .mo~mg ext-
1ea11 unr chtnllse è plas:ron raide, un col em~. des man. 
chott .... na des. 

Au)Ourd'hur, .. ,~tir un Slll<lo<lllC crolsr est une queslon 
de mtnu~a. Les ennemis prmctpaux, la chemise el le col 
emp<'~a ont ct(I supprunes. Car. 01·oc le smoking croisé, 
n'oubllons pas que la cnem~ souple en gros piqué, &\'te 

manehettca souples et coi Eton M>uple dana le méme tissu 
sont 1 de rigueur • roui autant que le !.nec amidonné l'était 
et l'est encore avec 1e smok:ng classlqll<'. 

' 1 ' 
Les adre= des succursal<a Rodlna IK•nl l~ sulrantrs : 

Bruxellee. 4, rue Tabora, 33. bd. Ad M.\X; 2. a>enue de la 
Ch""""; 25, challbSée de Wavre irone de Na muri; 28. ch. 
de Louvain <Pince Madou>; 45. r\le L< .. bioU.'>Sllrt; «. rue 
Haut(•; ti8. cha~ de Waterloo Alwera: 1o.;. Melr -
Mou.cron · rue d~ la StM1on Churh-l'ol . phice du Sud -
Namur ; 22. rue des Carmes - Uand 21, rue des Champ& 

? ? ' 

Bien que ceci soit en dehora de mon domatne. Je croa 
uU:e d ajOut.,r que !., =ot!n;: croaé ne demande pas de ea 
parte.!l&lfe une to:!ette dtcollct~ de gmnd gala A la soltte 
du Thtil!re du Pa.rc, lès elti;:l.ntes bru.,eColies avaient irh 
b c.:;. comprla les ntcessnt:-. di!' l'hc:.ue et du smok:m~ On y 
vit de tréa beUes robes ma!Sdans la clo:'<le que les AJlElalses 
ap~llrnt robes Ô!.' dlller. Ce n <"SI ~ la robt• de soll'èe de 
&rand luxe, du IYPe robe de "°'"" F:l:r est moms ou pu 
docoll<'tee, elle a dès manches elle , .. , ''mp!e. sans ~ami· 
ture mais clic •'SI Jongiie et M mnn~c 1'116 de chic, un Chic 
IObre. 

81 Jo parlt? de ta robr, c'est qu'elle me rcgar~ tout de 
mtme un peu Elle me ~tde ou plutôt Je !a reprde 
quand je c1o1.g la l!Ortir â mon hra&. Alora, J'aime je d< mande, 
J'txll:C mtme q~· .. :!t soit en harmonie avec ma :oi:e"e.. 
C est une ch- à laq:.ete les maris n'attaclu-nt d'ord1na!r. ... 

DOS JUAN 3~8. 

Petite correspondanr.e 

No " répondrons comme d'hnbltudo à toute demande con. 
ct"rnnm la to ltr.te maJ:('uhne 

!oindre un timbre de tr. 0. 75 pour la répon11, 



POURQUOI PAS ? 

Coin des Math. 
Triangulons toujours 

Voici a aOllltion dml'lde par l!. D. lA9<UH 1 

on ai 
006 B - a1n B - 1/6 cos B • 1/6 + sin B 

1 2sln B 
.,/1 - sin' B•l 'D+llln B 

2".nB 34 

1 - sin• B• tain' B+--
26 6 

2 sin' Bt----•O 
6 26 
- 6 :t ,~,25--+~u-x-60= - 6 :i: ~ 

&11 B • • ----
60 60 

Comme B < 000, ln aeule rueur aC(:eptable ~ atn B • 3 5. 
On aura donc : 

sin B a COii C • 3 6 006 B • 316 + 1 6 • 4/6 
Repre,,..ntona par x et y les deux cOt~s de l'anrle droit 

et par z l'hypotbll""' du tr1angle, 
NOUb aurona : x • 3 6 z y = <li 5 z, et la cc.ndltlon 

'C1 
- = X + 7 + Z a·~: • 12 12 12 X 25 

- ~· - - z - z - - z - --- • 10 
25 6 2.5 6 5x8 

Noua aurons enfin : 
lt • 3 5 X 10 = 6 y • 4 5 X 10 • 8 

D'où la rtpolllO : les trois côtés du b1anl'le valtont respec­
tivement : 6, 8 rt JO. 

Sant de <tt at-~3 : 
F.douud De By. Sl\lnt-G1lles; Gérard. Meix-devant-Virton; 

J, Staelenberr. Bno<ellea; Cha.ries L«:lercq, B.-uxel!es; Henri 
lhoest.. Vl.!é; E4m. Du~-Largllllkre, Verviers; J. Le­
bane. S:ocka,r; Cltm<nt Tbll;. Gand; Un lecteur d• c Pour­
quoi l'ai? •: J.truul Dclaby, Hannut; Conatant Scllroerens. 
Berrhem; l\L De Cant, Anderlecbt: Félix Boure. Namur; 
P. I.Andmesser Am ers; IL Duren, Wo!u..-e; l!:mlle Lacroix. 
Amay; O<!ct!() ~ Scbaerbeek; G. Bertmnd, Ronet; ze. 
nobe Bontrrnpe. Bruxellea Il: Jean Legroo, Jtumont; Sous­
lt•utenant M~Jot, En campni!t\e: F.ud, Lambort'llr. Bruxtlles; 
M. do ln Bovcr1o, qurlquc part en BeliJque, à la campagne; 
Jules Paquet, Jambes. ----

Bref 
A!!UI lntm'Ollt :J. D< irt Li o. 1. d~ Vbt: 
Réaow\re peu une méthode élcm•ntl\11'e : 

• 1'4 X - 63017 • 0 

34-40,RUE VAN MALDER 
BRUXELLl!J'-OUE/T fi/: !HS.f$.D1-SHS 111. 61 

La défense morale du paya 
Pour en ftnlr noe la lrrmtturt dta C'8lé1. 
Mon cher Pouraiwi P/111 

S'U l&Ut IOU\.tnlr le moral de l'ann~. u lat.• IWMI aoute­
nlr le moral de la po?<J]atJc,n clVUe. On n·m & pu pr1a le 
chemin en ltt:na.nt lea dtblta pul>Uca l dix heures, pour 
i.. roun1r à 3 heuus d'J matin. 

Au aurplus, ce qu'il taut klter, c·eat quo le b<>D pubUe ne 
se tenW. dlaclpllno! c à la manière boc:he •. Il faut 5Ul'Ulut 
ne pas pr1w.- de leur gagn1>-paln t0\11 let Btlges honnéta 
quJ vivent de l'industrie hôtelière et dee débita de botMODa 
régulltre. 

Ne trouvn·vous pas qu·u serait pltLS pratlqur d'appliquer 
strl~tement. et rn les renforçnnt. lti loti erutantC1 conM'­
nant l'ltlTtlU publique? 

Voici mon proJcr.. 
Pendant toute la durêe de la moblllsatlon, et eauf caa 

exeep!lonnea, les restaurant4 et let cUblta ~ boisson$ rlwu­
liers seront acceaalblea, comme d•hab!tude; 11\&ls U Im­
port<! d•appllqu<r r1goureusement lta Iola t:<lstantes rtlii­
th·ta à 11..,,.,_ publique et de les rt:nforcn comme suit. 

A. - Tout agent public qui trouvera un citoyen q~l­
eonquo rn état d1\Tesse. n'importe où. arra obllré de vn­
ballMr. SI !"agent pablle n'agit pas. Il dtvra payer X tranes 
d·a.mende. 

B. - Tout fonctionnaire ou autorl~, qui ~ra. ou 
ajournera un de ces procès-verbaux dtvra payer 5 X francs 
cramend• 

C. - Toot<l pttZOon:ùité, parmt, ami, et aurtout certalna 
ttinsellleni publ!cs, qui pratiquent le U&llc d1nfiuence, et 
qul lnten1mdralent pour faire ccsatt let poursuites. paye­
ront 10 X francs d·amende. 

D. - Le délinquant pour I~ paiera chaque fots.-
2 X francs d'amende. 

E, - Enlln, tous ceux qui. pour "" moquer d~ cette loi, 
simuleront l'i\'rcsse ou le débralll"l!e. arront poursulvls 
comme •'Il• l'tlllrnt en état d·tnCl'8<' rérlle 

F. - Pour le paiement des amendes, ellrs •eront ~u­
pérables d1ms le mols du Jugement, pour u:mtrs l!'S per­
sonnes sdvablr.a. 

Pour «W< qul n'O!lt aucune r~rantle on re:cendra d'of­
llce 50,. de Jour aalal."<!. de leU?>I ln<!=n!tn ou de l!'W'I 
:eTenus. 

Pour COJX qtll ne pourraltn• pas pa7or leun amen~. 
dAna ka trois mots. Us seront &rr~tts et obligés d·allor 
tra"a!ller dans les USlnes et postcl d1ta msalubrta. sans 
pou.-olr !Aire un centlme c1·économlc pulsqu1ls a\•aJent de 
l'argrnt pour boire 

Je eul• ronvatnr<1 quo, si P<lrcllh• loi t'!Allt mJM. en vl­
gucW', on constAt{?rait ~n.c; tarder C'ommc·nt la population 
tout rntlfre snurRlt avoir une attitude corr .. te et digne, 
dans la pcrlode tr9î1que que nous \•I von a 

-~--
Plus de Brabançonne 

Pou..rq,uoi donCt ':' 

Mon cher Pourquoi Piu? 
La « Brabançonne • denendralt-elle i;ubvrr&"e? 

F C. 

Quand Il •'agit de «signer belge• '""' ct'remont~. de 
plW< en plu• on la remplace par Io rhnnt de l'F.xpans1on. 
Ce n·ut paa souci lit•éraire Ce « •l<'cle arpenteur qui mar­
che et pœc acs Jalons pour marq1cr vne tt•;ie • n'appa-



H 1 E R 1300 communes comptant 
6 millions d'habitants. ------

AUJOURD'HUI 
TOUT LE PAYS 

• 
Le Chemin de Fer assure la prise et la re­
mise à domicile des envois dans toutes les 

localités du pays. 

COMMERÇANTS, 
INDUSTRIELS, 

AGRICULTEURS 

Si vous éprouvez des difficultés pour 
assurer la réception ou la livraison de 
vos envois, adressez-vous à la Société 
Nationale des Chemins de Fer Belges, 
Direction de !'Exploitation. Service 15, 
17. rue de Louvain, Bruxelles Tél 12.30.50 

@ SOCIÉTÉ NATIONALE»·oes: 
. ~1-~ 

CHEMINS DE FER BE~GES 



m t cuere CODllDC' un &!Jlna&e du t Bd&e sortant du t.om· 
beau •. Soud m 111.lcal? Le rude chant bat.a\·e tranalust 
par Oevurt duna un opéra antmlque, pU!s recuit rn cou­
plet.s pour consommAtlon scolaire - wie herl>racht luer de 
rwt op een ttke11 - pu!s ennn accommodé à la aauce de 
l'expanalon africaine, a bien perdu de son accent dans 
touc.e cette cwaui.e. pour valolJ' mleta que notre 'letl air 
n atloaal. 

N'y a-t.-il pe.a 1 HISt.olre? La Bl'llbo.n1;<>nne, si naltt oolt.­
elle, "-'t le ch a.nt de nos premlt!rm heura de llbet tè. &Ile 
a v6cu son rôle. Elle est une tradition. Elle dit aux & Iges 
oe qu'aucun autre chant ne dira. 

Rien qu'aW< BelK<'S. Evidemment ceux qui n'en aont plus 
ont blen le dr<>lt de a'en pas..«11' Ill en <>n t le dblr auasl 
C'eet poorquol Il faut craindre que la !o>rmule: rel~O'\IO>U 
14 Brabançonne, ne IOIL cousine plus que Cermalne de 
l'autre de\'lOe: • \\/eg met Belgll •. R. L. 

Le torpillage prémédité 
du Lusitania » 

[ ntore un d()('umt-nt.. 

Mon cher Pourquoi Pa11 
Le Pourquco Pas? du 13 octobre revient sur la quesLl<>n 

et cite à l'appui de la préméditation de torpillage une 
lettl'9 du 11enéral Gouraud. 

11 exi.ste dea document..> plua probants à l'appui de cotte 
th...,. On lira dans Esptonnage d c:Ontrt~1p10nnage 
d 'aprta lu Mclitv.-. rnU&talTe• du Rclcli 12 \·olume. pret,.. 
céa per le général V. Letlow; Payot, éditeur, P11rl11 , sous 
la signature de Walter Hom. I~ rklt des mesurea prues 
per kl Service de rmselgnements de la marine allemancle 
en vue du torpllll\io du • Lusitania • à un endroit bien 
d•t.trminé. 

Walter Horn. dans son rktL n~ CA-t"he pa..• • qtJe cette 
111er-· de dt:structk n .51 bien 1ur '"' de s lta de--

RHUM des 

Plantations ST-JAMES 
(ANTILLES) 

• 
En hiver: 
Les Grogs St James 

à l ' Eou 1 2 •3 de Rhum 
St-Jomes, 1 ·3 de "rop de 
suer.,, zesre et rondelle de 
citron, compléter avec d e 
l'eou bou• lonte. 

ou Lolt: M6me formule q ue 
ci·d essus en remplaça ni l'eau 
bouillonle por une m6m• 
qua ntité d e 1011. 

ou Thé : Mime formule el\ 
r emplaçolll l'eou bou.Uonte 
par une ml:me q uontit6 d 'in· 
fusion de the. 

Après le café: 
Un petit verre de 
RHUM S T-JA MES 

• 

' 

,.... tn iT&nde parUc à "° aervlce de rmac:.incmtnta bora 
ligne • , 1 Que le premier grand IUCCCs rcmpo:U par le 
SOU$omann à l'aide du S<'t'Vlce de rtnsd1111rn1 n ta. !ut le 
ro>rplllsge du • Lusllltnta », p !~! . 

!.a c;i- est entendue, L 1/oton. ----
Que le commerce continue 

Le e4mmttee De tk-m.&odera.tt pas sntMh , ~culrml·nt. .• 
Mon che1 PourqUDI Pas 7, 

No~• Roi a tn..la:.11 pour que le C'O!IUl\erce conum.• 
comrne par le ll'lho - Or. 1• SI \'OUS enTOrez un courrtn 
en Suls.1c·. i.. me• <i<ue Jours pour pan"cnlr à ron dea WA­
talre. tSl 'O'.xe rorreipondant 'oua «ru.. te :Tltt YOUS 
~o.rv11 ut m tmls )oura.. Puurquott 

2' Un cohs postal \t•nt1nt de SuW.. met q:atre Joura 
via Colo!Ple <car par la France U n) " pas mo)tnl. 
An'lvé lcL U faut quatrt• Jo11n> pour le d édouaner Or, 
d'ap~ !a douane. U ) R peu <I.e ma!'th:uldl.sê$ 

3 M-s maisons ont touJOOrs !al\ de gros acha .s c: ma. 
Uèn3 laine ICl en Belglqur, à tel point QU'une bonne partie 
dK.a fonda pimenant de la ve:it-e de kur marchandlsc kl 
krt :\ payer ces founU<.t:nrs. A « Jour b n qne comman­
dées dl'puls tro~ à quatre moi.s, le !abticant b<111e 
n'obllcnt pu.. le permts d'exportation l'ourtar.t c'<.st \cr& 
uo poya neutre, et la SUls.sè a.chtte plua en Bclg".que qu• 
noua ne lu! ache!ona 

Le Belle l'Oll.>pê'o; toujours. «~ entendu m:i.ts Je <rota 
que tous nous 'ioadnona pouvoir satm Io CO""-.il du RoL 

R. B. ---·---
Le mobilisé, Pamie et l'enfant 

S:'y a-t.-U nf'n a f aatt ~ur R-'1 

M<>n cher POUTquol Pa. 1, 
Ayar.\ eu un c mauval$ m~na11e ». j'ai qUltté mn rcmme. 

Mala n'&Ylillt pas ks rnoytns je n·a1 poa pu divorcer Je 
me au.ls re-m1s en ménajle- avec wu: brao,-e JeunP fi lle que 
j'ai connu• aprt.. avoir quitté ma femme Jal eu nve< •Il• 
un ni. qul va avoir qWltre ans Noua avons ete tns 
heurt ux. jusqu à ce que la présente mob!llllltlon "" nnue 
met.tre nn a <e bonheur Car. S'J.l\'allt la Io mCI'.' 
peut p:is toucher l'aUom'lon pour la mobllisâ Et mol 
n'étant plus là PoW' llllfllCr de l'al'icl)! n'y a ;>tua r m 
qut rtntrf'. A mon av!.&, mon amie a autan! d"' d , .t pôUr 
tourhrr. que si on ttalt marie N'étn voua P4B de c 11~ 
et ne pourrtez..vous pas pub.1er ma ' r afin r; • e 
tombe peut.être sous lea Jt.'UX de cta meweurs. q lont 
dea 101& 7 E. ·--Sur une souscription ratée 

i•ourqu.ol '! 

Mon cher "°"' qMt>I Peu 1, 
O:\!la l'Otre numéro d~ 20 octobtt P W pos:ltt q > 

t:on c Pourquoi n avon...no~• plus de llOUYl'llES ~ ou 
souscrlptlun nationale POUr l'Escadrlllc des !.; u! P ln· 
ces?• 

Volet la reponse. 1 .. , Com1te de la !louocnp11011 a 10 
2t ~tembre. déciM, A l'un.inlmu.!, d• clo!ljl'tt' la so,.., P. 
• oo P<>urq11<>1 cet arrtt 7 P•UU qu~ le Co:n. • CONl<i q 1 U 
lut "' tmpc:&;ble de ~= :es !cods ~"" ~ c­
qué:lr les 9 anon. pr<:vas < ~n par pronoœ • Y q 
pas ~ a.a b<>~t dr plus d un an. de q adl 
moitie d ·un avlOll. 

~tata pourttuo1 cc flU$00 ? A cause d 1 ma wll .Y.:1i.1 
publ:c? Nullrmem cnr ce bon pubhc •U' 111 1111ucl1 
tho•1saame Non. nuus un certain fonnailW,Je t \ 
ra.t dkx>W'llf;e, <Ut-on. Ica !>Onnes vol<>n• ~ J< ID 

On IDVOQtie t: est vrul. '" • evenem 14 • M;. 
ncmenta ~ j~ ll tai<!lt- Ils pas. a a con ra <1' 
dk\lplt's ? Quo. qu il "" &Oit, la oouocrl~;n ~• ar ~ t 
lea aowcrlptdW'S déçua. Ltur i:endra-t-Qn 1ev.r n:-iient 

x. 
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DEMANDE7 UNE DEMON ST A A 110 N AUx 

Etabts PLASMAN s . a. 
12 Cylindres en V 

:MODELE 1939 

BRUXELLES - CHARLEROI ·· GAND 
567, ch. de Waterloo 2, r.de Brwcell•a PL St-Michel 

Masques ou paa masques ? 
L'autre son dt cloche 

Mon ch•r P01'TQU01 Pa'1 
Pui..je r'pondre à cet opWniale de L. B qui semble 

n·t"OIJ' rien comprb à l'Utillte de. muque.? 
Premlort que.Uon . à quoi aen. toute <<tte POlenuque au 

sujet clca inasquea i pz_ dont on ne ae aervlra peut-étre 
Jamal&? R.tpollllé U n·y a pu de PQltmlque au sujet dea 
muquea Toua ceux qui s'occupent de la quosl!on sont par­
laltemtnt d'accord. Au surplus. remarquer le c peut-être • 
qui rend la qul'ltlon sans objet 

Seconde queauon qui a lntér!t à entretenir cette my&­
tlque dt l'olltn11ve par les sai? Ptreonne Cette mystique 
a·entttUtnl toutt seu~ pa.rct que 1·arme atrienne contere 
aux t.oX!que. d~ combat une laclll~ d'tmplot Inconnue lors 
d• la deml'rt ruerre On n'a p&o emplo)'l de saz en E&­
pqnt ou tn Poklcne. Qa'est-<:e qu• cela prouve? A·t~n vu 
d.,. do•ls d'arUllerl• ~ tn E&pqnt. des lDvndauons 
en Poiocn•' Est-et parce qu'une mMOdt dt combat n'est 
pu uUhatt sur un Iront qu'tUt n'apparaitra pu sur un 
autrt? 

Enaullt, Il parait qu'en France tt en An11leterre on nonne 
les muqut<S, 1&ndb qu'il faut les achtter en Bel11ique. Saul 
erreur. le mMQue t.>t lournl aux cltoyena lrançals et anglais 
en khanat d• tcus sonnants •t trébuchants qu·u. ont 
ve~a sous !orme d'unpOI.$. Ici on a l'tl~ance de la!Mer 
évaluer i chacun la valeur marchan~ dt "' personne à '° franca. 

Sul1 un couplet sur les tna\ouablea machtnauons des 
mardlands de muques Or. le Conunlaenat Senéral de la 
d~l•nse .-.. arhrte par adJaôtcauon de. quantuéS mu­
ai\ es, au IJTIX le plu.. bas. Lea muq"e. aont vendus à la 
PQpulatlon par les soin> de la Oardt cMlt territoriale au 
pnx coOtant 11, sont estamplllh •t la c combine • est 
1mpœs1bl• 

Q11on1 oux abris M L. B perd de vu• qu'il pleut en 
\emi.- de auei re, autre chose que des vhl~ premlerea et 

des bombes à f8%. Plus pr~c!Mment des proJecttlcs de 6 à 
1.800 1<11 Pour ma part J'"'Umt p1élérable et plus éconc>­
mlqut de de5Cendre dana un abri M>Utenain a\:~ mon 
masque que de t.onsu-uhe un abrt sur pilotis de 10 mètre.a 
à occuper aan,, ms...<que Je OO<lhaltc bea Jccup de plalalr 
à L B sur son toll Qu.s.nd on IU1 ~n\:trra un sa\ant. C'OC'ktaU 
de bombes exptosnes. incendlaltta <t pzeu.ses 

G H , --- · 
Le Wallon chez les Flamands 

SurlOut. qu'ou ue Ir d ·plan; pas? 

Mon cher Pourquo PaJ • . 
Encore un,, lettre d'un rap1> I~ Armt<" Bel~e en cam· 

p.aa:ne> Comm~ o;o:!"e corrrs,·.m.l.M .. e CJ.p. ü . X: tlena. 
au nom de tous me~ comarades, à remttC'te: la populauon 
de 1a channante c4!P d Eecloo-\,.U1~ - e!S.St'O~~eliun~nt f~ 
mand• - pour le chaleureux ccudl QUI nous a été • ....,,.,.. 
à noua tous "·a!lons, :or$ de notre amH~ Sou 10D1mt1 
Ici depuis un mo;s et demi <t noua .sommes wujoura tzu 
bl•n ~us partout; nou.s n'aurions pas et• m:eux en pa>• 
wallon . Des exemples. J• \Oil' en domwrals par dtiainea, 
mals «-la m'ent.rainerait trop 10.n Mats )e \'eux quand 
memt' \'OUS en donner un ou dl·ux: tn premier Ueu let 
d!rectturs de& clnl>ma.s. •t Il y ".trois s.a.:es de spect •Cle. 
or11anLstnt toutes les "!main•& dea repro!l!entatlons rra. 
tultea puur tes mi11ta1rt..), tn p~\..I de ce!.1. à ~~u~ toiea.:acts 
ordmalr<S lt-' mllltd ru pa) Jnt toujours dunJ.pTU. 
D'autre part, :., FooU>a~-ClUb 10<:3.I nou.. > P~te "'1e quln• 
u.1ne d~u1pements compl<ta nn- de no~ ~rmcttn 
d'a\'O:.r ~e equ1pe de m1Uta1ra. qu1 puisse renco .. ~rer des 
~u1pn. ~trancert"s sur .f'" terra.n du f -C Et Je pou.:Ta4 
allonstr la 11.st<> des 1en11.1cssea qu• nol'S !ont °" .. mµa.. 
thiquea llab,tar.ts de «~t~ charmante ~me. No;i.s ne d&­
mandon..41- qu ·ure <'ho.se . s; noU.'i s.ommt·s appeJe-s à rei.t.er 
sous !"" drapeaux, que noua ruuons tel, P<:ndant toute la 
durte de Je. mobîlisation, car nou.s sommes pre~ue devo-
nua dea c 11ld!4~nes... ~ p~adier R. ~ 



Les flamingants s'embusquent 
Dans tous les \ll'nt du mot. 

Mon cJ1e1 Pou. qu01 Po•7 
La garde civile créée tn vue do wnlr en a.Ide Q la popul• 

tlon en cas de guerre oourra rendre de srand.s servicrs si 
elle e.5t bîen organ~~e. 

1.llbt:ureusrmtnt, dans iJ.D cra.nd nombre de comm~~ 
en Flandre. elle dt\ lent l'D <lanier rtel pour la Pairie l'lcu 
ttz·vous Que cette garde ch l!e ae compose excluatvemem 
de flammganta akU\l.<J~. Or, les effectifs de la gendarme­
r ie .ont rédulta 4 leur plus simple expression. ce qui équi­
vaut a dire que le Gouvernement • conllé la prde de 1·ar. 
rll!re-fron1 aux pro-boches 

Comme ré.sultat. c'est du propre •t dire qu~ ces prdts, 
pre..que tous mOl>Uloables. pourront conunuer la propa-
1ana anUbeli• sans l!t.re ;nquléU.S 

Oalll; beaucoup de communes U n extstalt paa de corps 
de POmp1ers mata mlllntenantl Ils sont plus qu'au com­
plet quoique le mat<'liel rasse défaut Combien d'ernbu1Ques 
comptent ces co11l<I? 

Je sws prf•ldent de ta f· N C Cie ma commun<" )'al 
off en mes sen lces alllSI que ceux de mes membres va. 
lld .... mals sana resultat Q·1and on rolt que de' mllklen.• 
de la classe 1937 son~ mobllllés dans ces corps de POm 
pters. aJors que l'on refuse Je M>r\1C<" de olus anciens tf"la 
eat franchement ré•oltant .t B 

---.-
Vous voulez des S.L.R., 

mon généra l? 
En \'Olcl 

Mon cher POUTQW>t Pa• 1, 
~ Ministre de la Odense na• 1onale • abandonnant de. 

r tt:O strtctes \atab.~ pour une otrlode de pat1 1 virnl 
d'ad.r~ aux autorttb mmtalra a.ne corcala.trc rt:ud.&nt 
poulbJ• ·atce5. on • - ide d Jknant rt~ene 

Pour 

de 

vos week-end 

déten le 

KNOCKE LE 70:JTE 
ALBERT PLAGE 

GARDE. OU\ E.RTS 

Ses hôtels - Ses golfs 

Ses bridge-club 

Ses cinémas - Son casino 

aux OOUk>ltlc:en •)&ni - p&r une unt~:e ~lte 
meaure pltllle d'a Pl'Ol>OO ei de 1>on a.:u remphra d a i.e 
:es lll~reus : lngen1eura docteurs dlµ.omes d'ecoies ln· 
du.-.i.nelle&, lnStltuteùra et meme mlllck·na o ai ant l•lt 
qu'Une annee d'unh·ersitt- Elle eut donnë aa .. LSracuoo â la 
totallt<! d"" mteUectuela moblllSe• ,,.. moblliaablc" al ellt 
-;'etatt ~end~ • n u peneun d un dtp!bme '1D.1'Ç'er$1talre 1 
o·arant Pll$ pa>oe par n• Unl~lt ~lie qu •.!e ea• COI>· 
çi;.e depuis 19:6, cnaJS justUiant d'lm 1>e;ace i;c1entlf qur 
.ocontestablemeot su~rfeur A celui dtt qu•lquea dernlt­
•ttsorlea de nouveaux candidats o R rrprl><•s e1-deasus 

J. R. 

Sur le traitement des O .R. 
Encor~ 

Mon cher Poatrquo1 Pa, 1 .. 
Quelques PreclSlon• voulez-vous. POUr votre documen· 

.atlon. aur I~ traitement des a~eni.. de l'EWI mobUIJêo? 
l:offlcter de reserve, 11e1Henant ou IOlll·lltut<n•nt, touche 

te minimum de son Stade. soit 20 200 t:anca à 11ndex 100 
Est-c<· trop pow ..:i indlUtrtet un &\'Otai.. un m~t!ecm ou 
un fonc'lonna:.tt QJI tollCbe deu.x, trois ou dJJ: toi.. plus dam 
le Cl\ll"' ml'me aller JU>'lu ia dire qu11s souhait.en!. que cela 
dur"? Les 1n.s11tuteur•. P«Ul-i'tre ? C'ctt 'il<r '"' JlèU loin 
Au contraire, soyez IH'r&ll&Jéa que h• p1t1ixm ne d<st1~­
ra1em. 4lJ;·une chœe reprf'nd.re leurs occupnt1ons. 

Les llldcmnl!és? Pour tOIJJ les ot11c1era. en etlet. U 1 a 
lme mdcmnne de marche et P'JUI lea marlél u~ lndem· 
n!tt de ~p&ratlon Ce. de-.lk L'ldemnlll\ COU.rem à peine Jea 
fra1> auppllmentairee entrainé• •meu. lo;.-ment. l!qulpe­
ment. tou.s ces frais M>nt • charge de l'offlc1trl Le cumul 
du traitement et d .. lnd•mmtés du lleutenant de r~rve 
donne a Pt'lnt le trwt.tment d un queloonque sous<bet de 
bureo&u non mob!IL"" et qui continue sa petl•e •ie eonfor· 
•able E\ldruunen tou.s lea rappe:<'s ne sont pas offk!ersl 

La ~ucuon DOIJr les non mob1-:.és? Mt.li n'eat-U pu 
dtcet"&nt de çoir. en V1~ .•. ;Jlas:ronnt:r toute une bel:e Jeu .. 
noue quand nous awn• dea pères de l&mlll• de plus de 
quarante a.ns mobLJJ\é'? tAu C T .• notu m..mPn~ Ils se corn~ 
tent p1u centaines !l 

On peut discuter à Pl'rte de vue et bita fort serait Je Outt 
qui pan wnd.ralt à contc-nter tout le monde et. lu~·ml me. 
mm~tre tes Plnancea 

Q:Jand on pe~.- ao .crana nombre de stru mkonttnta. 
on St' demande si ctt <tat d'e,plit dan1c~u n'est pu de 
naturt 1\ alterer •e !>On moral !ndisPt'11S11ble tant chet ltS 
cMls que chez les mlhlalres La vie eourunto tst déjà falle 
d'inju&Uce-a: t n mobUl~atlon c'est pire t·ncore Que chacun 
trouvt un p:n.s malh~urtux que Jut-m~me Pi H s tr-1 c:ontent 
de <0n "''t .t \f .. l~tntant dt rt•mt. 

-- ·---
Ni inconnus ni oubliés 

Tout \'3 bitn 

Mon cher Ptl'I rc. ttot Po.a ? • 
Je lia, à la pace 3159 de votre numero 1315 d·J 13 courant. 

un àrttal'et tnt:u!e : c Inconni:.:os. oOJbllés 1: ei. es:.J.me r a 
ma quall~ ae commandant Cl une Cles BstUrtfs Cl'ai-.i:lerle 
de t.r~ du R.F L de\·01 at:..eouer la lt\trlte de œC• 
mrormauon. 

En ce qua conoenae l& ,. 8 · d'A r detacnfe au 11• Rf>. 
iunent de L.fitle, u ea• 1nexaet que m .. hommes aient t t• 
oub!1es. et Jf' vou:» 1a·1ra~ Rtt- afm dt ret.ab'.1r ~a vrrtt~. 
d"l.ntonner \OS lect.e:.ira c;ue lt ;>eraonne1 de ta Ba:.ter.r a 
e~ paruculleremeot la \'Orist d.<Jl> la dlStnt>ut:on dea colla 
du soldat En elfe1. plus de rO p c Clt m.s hommes ont reçu 
a. ce Jour un colts du So:d1H Je oo~ a a Ytr1te egalement. 
de dire que- cette gencl'061Le ~r dJt au c;vmrn•n<Sant du 
l le de W~ne. aux ofllcl.r' Cie 500 E M et au Major e<:1m· 
mandant • lie Batalll<>n l'oClS admeltrn q J • ""' d llll· 
cile dan& ce. e<:1ntt· ons. Cl• Cl!rt que tes A r sont oubUO. 

1 

o., plus aores avoir ra11 apPtl à \O're Ol>ll~ '°"' 
aveoz eu l'amabùi:A! d< nl'•n•OJer 11 y a QU•tqucs ll'ID& nes, 
des pl!rlodtqu.,., des PYUta, qui onl oceu~ le.> l?lolra de 
soldat&. En.suite, rŒuvre de la ~"'• Elll&b<t.b ma "'ma. 



.. .. 
progres en progres 

Il y o 40 a ns, G illette créait sa 

première lame. Quelle révélation ! 

Et aujourd'hui î ... 
L'inégalable G illet t e Bleue. 

G1ll•ll• "Storn/ess" 1noxydoble. 
Lo lame de lu•• por e.cellence 

12 Ir lO tfSCI NOIAMfS 

La laglque voua la canselllo. 

7!so Votre lnt6rlt voua l'lmpoae. 

Exigez la lame Glllette Bleue. LES CIN Q 

.. leur lnknUon. da ,ICUX. <lm UV?'<$ et un post<; de T .S F 
Enfin, a1 aa"D C1'lln<: 1><nlll.a1on. )"al pu avolr pour lo.s 

plus ntcr ... 1tct1x de mes hommea dC6 dons en argent qui 
m'ont pcnnb d'adoucir. falb tmen1 peut-et.re, quelq\le& •I· 
tuatio!l4 pjlrûcu:téremrnl pcnlbla 

Tout cela ne veut Il"" dire que Je refuserais les en\'OIS 
GUI me sora11•1H fal1<1 a l'lnl<0ntlon de mea Joss. car l•ur 
sltuàllon ...,.1, 11..SSd dlfflc1lt Tous Wallons. Ils sont cani.onncl 
dans un petl' "'·"~" t.:unand et englobts dallS de. unlta 
d txpr.s'\ton llarruond• AUS'il. i.,. dlstrnctiOil.! sont~lles pra 
UQIJ.t"m("nt nul~•1 Hc.-url1.lat"ment. t•esprit de camaradt=rit 
ricne au plus haut dCi'n! et ce.a les lll<I• beauaaup a main· 
tenir leur moral m parfait otat 

u Cap-<:omm Hrnrfon. Comm. la ire A. T. ·---
Le plouc vertueux 

\ t""lUtU'I ap~s. 

Mon cher f'CUT(lllt11 Pas 1. 
VoU:ez..-çous cette cop r. oonfonne d'une le!tre envoy~ l~ 

l? vctoibre P1Ar un ptnnlM1onna1re à un g.:neral '1 Lâ \'Ulci 
te le quelle, pour 'i<!ll .catlon <le tout un chacun : 

c Mon &~n~:ral, 
c VoulU<"' prendre note e: en coI1Stderatlon ma :ettre que 

Je vous ecrlt à ce .)our 
1 Etant mllltatre r.t 1c.· .. •enu en pemuss:on pour queJquea 

,loura à Bruxelles. Je m, pro:nenJ.s d.lmlnche s-.ir le terri· 
tolre de l;t-011 <A c etalt em.ron li l 1. Je me <Ur\fl<al.s. 
<Io.na lu environ> de l avenue Fo!Wly, Je me rappel:e que 
ç.. dot e te b 4tmt rue cla.">a cette a\·enue ••• •out ela:t 
f ermez mai.s à un mo:nent <lonMz c!evan: un débit de cli:a­
re:ta Il y à troll lemmes qui sortalen: e: '™' Urèren: à 
:'1nté."itu.re et me dis&. \'ltIIS che:1 v.tru b re ..n I> n 
verre ~ df nd& a ua ava.Jf"n dt.s $.l?'ettea f"D 
•~ P" tt' q ,. Jt 'll u.p e ...S.: QJ L3 o .. • fermn 
d t e ~ ~ s d end dans ne c .... ~me CA te lé noi.lS 
a'l'(;ns bJ ~ p: • t• d la b.tte. m!ll.' des c.r•reues U 
Il> ., aient pu, Jé me 1'1;>;'<)1.e qU• Ja~ paye onn.-.,,n 40 fr 

de oo...,;on et JO f pour la lemn.t q e:.alt ~ e: noir 
d< chO'\l'Wt elle m·a mëme dit que 60n amM1t étatt à namur 
et qu~ Je poU\als méme dorm11 &\cc elle 

• Not't·z bien, mon Généra· que l al «in.sta:~ que tout 
:ta autres eta.b:LSSement et.alt fermez. et Je me demande 
pour que:le rat.son. ces etab:l.6.>ements ~uvent re~tez ouver­
tes c.>r Je trouve pour ma pJrt q\lr et•la ntat pas &~Meu.se 
du tout et surtQut 3 femmes pour servir de la b!ere pen­
d'111t 11 null 

1 Vt'ut:.:ez mon Genera.! falrt Wlf' .surocil:..tnce très $év~re 
p.>ur c.-. établ:.ssement.> •Urtvut ci.na hntém de tou.s lea 
copallla de l'àrmee. a:n_,i q If' pour 'eur &:Lntt" 

• Car Je trouve que l.Out t!t.ib.;.soement ur1<11U ~ terme 
comme la .o! :e ordûnne q es: 10 lleuns et non 4 ~ures 
du rruU.L'l. 

a Rttt\'f"Z mon Galera!. mes sJnc~:t-a 8atu:at:on dt vo!n 
d~voaé p.<:rto:e. 

» Eant ma!"'ié, Je ne p .... u. !.alrt d autrr.s rlvt!a~~ns l ce 
u;e1. • X, Tkrnhc>MC. ·'" Ct• ltt B. ---·---

LES ACTIONNAlRES ON'I INTERET A LIRE 
LE OIMA'ICHE. LA CHRONIQl:E FINANCIERE 

oe: « L A GAZETTE 11 . 

-- ·--
D'un notaire à l'autre 

u )letton~ âu point 

Mon cher Pourquoi Pai 1. 
L'estimable confrère q~t ,·ou.s a krll la .. m.alne deml~re 

IOUS " 51rnature c F •. icnareraar..tl la Io! du 7 sept~ 
bre 1939 organisant :a .u;:>pltan~ notarial• en 1empS de 
flllel're c'est-à-0.re pft'5er1\an: la nomination de notaires 
1upp'.tanta 1><ndant la période de mobU!sll'lon d• l'arm~ 
béli< no~lres •upp.eau:.s qu~ sur cho;x du notime rappe'.é 
1 • lrs annes a;>pa:t'cndront l l'Unc dtS nt r ries sUl-

1 
' .. a es rrttciaN •v r r o!l b' 1,., nCtz-l~! hon~ 
ralrts: c> les mag;strats boooralres, d> le. JUits auppléants; 
el :~ avucat.s ayant duc ann~ <l'llll<:flpt1un au tableau de 
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l'ordre; fi les !icenC!és en notartat de nnUonaUte beli• e~ 
en IL'6!e de s·ai;e. gJ .es clercs de notaire de nationalité 
bdge en lonct1on., depUJ.S cinq ans ou molN. 

Cette 101 a été mise lmmtd!at..ment ..., pratique par le!i 
nurubrcux tappeles appanenant uu curJl.' notariat et. en 
r~,.e genéra1e. furent chOtAIS por eux. comme supp!eam. 
leur pcre. net.a.Ire bonnra!re - choix tout naturel - ou leur 
maitre-clerc - cilotx tout naturel encor<' 

Nous •ommes 1ow d~ 6tudts vacanW. et des affaires 
abandonn• es. •I affaires Il y a. car le marcM tmmobWer 
nt nul 

Dai< rc pan, le Jeune confrère, or!tcîcr de rtaerve, qut 
voua écr t - car U 001t être bien jeune - supportant peut.­
être un peu d;ffici.emrn1 !'élO!~ement dea Sl•·m et l'mcon. 
ton tout rtlatl! que e service du paya lut Impose. encal.6se 
l'éiullèrtm•nt une solde "-'-'"" rondelette tandla que. d'au. 
Ire pan le notaire rf'Sté en fonctions contuiuc à ll$$Urer 
toutes ses ~es habitue • .a · ménage, layera. contribu­
tions pensJon. alloca•Jor.s famlllald. !rais stntraux et ap­
pointements de son Ptrsonnel que, par alrlcte honn~eté. U 
doll conseroer et soutenir tant qu'il Je pourra. 

A ce sujet. furent bien mal msplr~. les que:qwes con!rè­
rl!ll qui. dk le début de s.p•rmbre, ndre5S<'r<nt préa. .. à 
certains membres de leur 1>er1i0nntl, vtr.ux aerv1teurs au 
.. 1lalrc vttal. 
Mol-m~me e1 les autres con!n!rra qut nuro.nt lu ùi pl1rase : 

c Comme les absents ont toujours tort, vous pensez: bien que 
lr• pre'"'nta en profiteront 1, nous sauNna d'aUleurs apptt. 
cSt·r ln mef.;use de con!ratemllé et de compreh(>nsion de son 
m1nlst~re do \'Otre correspondont occ~lonnel 

Pour le surplus et en dernier lieu, al la altuatlon actuelle 
da Jeune con!rére lui d•plalt à c,• point oelul qui voua écrit. 
ancien combat'an'. CroLx de Feu huit chevron• de !Nnt 
•' quoique avant au.o;sl c~ de f4mW~ ~ toujours dis­
~ à prendrP sa ;>lace quelque p:irt en B•lrique. lui ;ier­
rn• •an• a;nst de re:ntégrer son ~t-de et de reprendre :e 
genre d'ac'l•lt~ pn>ftSl!onne'Jc <rie I•~ termes de aa let~ 

Bien stncèrtmen: vôtre. c;, D., notaire. 

-- -·---
La franchise posta le au poilu 

Tout \.l b1tn. 

Mon ~her Pourauol Pa•1 
Aynn1 lu la lettre de 0 uo~<rllcs •ur la rranchlse pos­

tait· ~u Poilu '13 octobl'e. P<IR•· 3Ui 1 I• tien• à vous 1nror­
OH'r que, depuis ma mobills: tlon le lt-r ""Pl embre. Je 
n'nJ Jamais paJ'é un cenUmc pou1 L• «Orrc:;pondance en· 
\'O>é ma remme d<meurtc en Froll<'<' rl qu'il en <$t de 
m :r.o pour elle \"ou.s ,-o} ..-z donc que tous Ica emplo)'h de 
poetca ne ron• pe.s aussi stupl~ que celui que ,.ous nous 
d~enc: et que les Français AOnl rout at::ssl chics. Ils ont 
oompria Qt:'avec hult !ranes par Jour o:> ~ poU\'lllt payer 
tr. 2.25 de timbre E D 

Un ltctevr de ratY'i.:..e Longdiamp noiu cnccnt "~ ltttrt 
analogue T<>ut va bien. ---·-

Il y a planétaire et p la nétaire 
~e p~ cnntondre 

Mon cher Pourquoi P11$ ~, 

Un lectoor de « Pourquoi Pas ? • du a octobre, a repm 
daru la • Rt-.-ue Horlo;;ère de BeJG'iqu., • une tnrormat-on 
d'!\J)rt's l3QUclle le « P:anotnlrc • de l'f:Xpœltlon dt> Bru­
x.Ile• de 1935. aurait eté ,·endu a Pa.ra 140 000 rranl'$. 

D a'ai~ du Planétarium de IT.xpœuJon de Par.•. et non 
de cclu, cre l'Expœu.:on de Bruxelles. 

E. H. 

Ne fumez p lus 
Perder c ..t" ma.me tn nl.1' Jottn et utlli!ez. plus acrea- j 
b!cmrnt rntre arbt'nt. - J Indique Jratl.! procéd~ rac Je 
Ecnre OALT, 1~. boule\ard Sàmt-MicheL Ill~. BruxelJ(S 

Fait personnel 
o. ,. &=>., • ) 1. er ... ,.i. 

Mon cher Pour~U41 P""1 
Dans votre Mltlon du 13 octobre, un M crasset qul ae 

pare du tltre- d'm,,pect~ur à Namur, me soupçonne- de ne 
pas llre la prose dr votre sympathique Plon 

Laissez-mol voug dlr• d'abord qu'il ny a aucun ln$J>t<!t•ur 
du nom dt Craaa.t •u Chemin de Fer Je o·a1 donc quo 
la vote du c Pourquo1 Paa? • pour fatre sa\otr à votre 
correspondant que a Il Ut cbemlno:. Il a tort de s'occuptr 
des ch08t'$ qui ne le reprdent pas et q~•. s'il désire <'<lll­

suller un ordre glnéral, Je lul conseille de relire celui 
n• Il du 28-2.38 

Je suis, en OUtrt' tout dlspœ.é à présenter à \'Otrc 1ym. 

palh1que Pion les "'eu.ses de tous les cbemlnot.1 pour le 
manque de respoct dont M Cra!<Set a ttmolgr.é à aon 
~ Il est des titres qui nt ""PP<>rt<nt !XIS d'Hre rom­
plètés p:ir • Mon&t"\11' le •· Sous leur oboéqulœ ·• appe.. 
rente 11' eachrnt un peu de canalllerte. lmacln~·\'Ous un 
JX)tache a.Uonttant du c :i.t<.;on.&eur le Pion •'> 

Croyez mon cher Pourquoi Pw'! à mes scntlmt·nts cor .. 
dialemen1 d~vou,-. 

Bcm1anJ. chef du Srrvrc. de Pre3't de la S.N.C,B . ·---
Des livres pour nos soldats 

Semau1e fruc1urw 1 
1 '-:f'111 a\·on.. !J "'• 11 r1 lflques 

en\•ois de romans el de rr:" Jt.z1 ~ \,.ll;"tKnda.m .. ia Je nande c-at 
toujours plus forte que nos mo)ens. Hel&S ! Nos rniona 
sont à peu prè:i \1des ' Les lettres •amoncellent toutes 
supp:t.anta. wutd urccntts le temp5 est &! mau1a~ ~ 
les soirees al kiniues Le cafard est tapi clans to11A i .. 
coins. 

O.$ llvrt!!. chrra l<eteun de& Unes de !OUtes aorus: 
amusan:., l t~~rntrea scient nques. C-Omb>en de roi. ~n noua 
cite l'edltk>n Flanunarton• Il raut at:SS1 b1<n d au•= cll<>­
.ses. Void ce que now. avQD.t gl~ dans :rs lettres de lt. 
semaine. On demand••. des Jeu" ;eux de cart<S. de J•c<;uet 
de pmg-pong VQllelplclt. Jeux d échecs; d•s équ.~menta et 
ballons de football, des ganta de boxe. de. patins à rou­
lett<!s, d•s mstruments de musique: banjos, harmonicas à 
bouche. clar:nelt•·'· saxophonrs mandoUnes, accordeona, 
phonos a ver dU;Quea T S f'. luba.s: dœ la:nll!!e•. éch.rpes, 
puU.over. vont... <!\A bottes d,. raoutchouc pour mont<"r la 
garde (4~1·~2 1, d1•W( aucrlle•. d<S 1"mpes a huile ou ... 
sence, des rnateltt\ pueumatlque-a: un projf'(teur d~· c nt-ma 
17 mm ou ~ nun . dt'S mac-hifü'S â k'rin pcr•a ves dts 
ciprrttes; des U•Tt'S; pantalon équitation: bottes ou su&. 
:res •3: une m~thode llnguapbooo ba ter~ 80 \'Olta 'IU UO 

Reçu au ooura de la huitaine de Ume Allard. B:utd!es, 
c P.P? •el c Pt.-t.;.•~ llluatraUon • Hautfenne Scl11erbe'tk.. 
16 romans ~es lllusttt<s, E V1n<.;, :-;uny. un \al de 
• Vu •; Anonyme Boltsfort. 17 romans. Ar.onyme romana 
et r•"'U""; AnOnyme, romana. feuillets bleus. feuille litt; 
~ J M. Mons. 5 b<lllo~' <le revues :i.us:réea Anonytne un 
ouvrace sa.r lea moteura, DutWeux.. Bruxe!lf'S Jeux df' car .. 
tes: J KO Oùmlnlquo, Blanche Rou~au et Mane Oaa­
pard. Brwce11c-& 32 beau'( romans; Anonyme romans t"t 

Illustres, Mm<! V«rmetrt·n ~ beaux volumes et 2 •'<'harpes; 
Anonyme. 38 roman..oi;; An()nvme BoiWort. c Ill11stratlon t, 

• Je sais tout • . « T.C.B >: Mme Bastln. Bt-erml!rn. dra 
romans •t i p&lrell <le ch~USS<"lles. M. et Mme Pastieta, 
Woluwe-St-l.Ambert 8 romans, Anonrme. Bruxell<'I 200 1·0-
lumes c Œuvrts 1 br• •· ?.tme Defrenne Schaerbeek hvrt'I 
et pœte de TSF., Anonyme boutov Aug. Re~"ra, :1vrts 
scient~QUf·.:> 

A tous. rordtalr-mt•nt m.f'tti ·---
ON NOUS ECRIT ENCORE 
-Ta r<1 
I>t=s hO-.U':', _, - - ,J -- ........ ~ lo!n de _...... -·-H -

Leurs parents, l<mmcs. •n!.lnt-. perdent la caen e r k>t»­
ne~t'('m nt roost 'utt. la llt t :0n n ~cmen acq ..ie. 
L 'honune perd ..,, Gnlé 1'1:ndan: ce temp;-là, lb ur.,.~•· 
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L'HOTEL METROPOLE DE LA DIPLOMATIE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET LE CS"ITRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le lieu de rendes-voue d.. pereonn.!itél I• pl1.11 marquant. DE L'l:\DUSTRIE 

flanc 1 11 1 JI beur. a leur delrlment. Traquo"'5 le ca.-
f"1tL m E: IJ. 

- Et Je:; proprtœ qUl ne vemint plus un eou de Jeun 
Io) u• 1 :ment ne pourrait-li penaer à eux en 

rc Une f'ropTIDlt. 
~ œs eoldata de mon cant.onnement 

donc a:ix po6l.es !es plus ~> ont -enu 
Il<! à lnrs prcs:.al!om de aen1ce une 

do clntma (c Les Htni. de la M&m.e ».plus 
rt!stlque ou quelques •acues Cllan­

ttfüra .son l ae J,ITT>d~lre. Et voilà à QUOI en sont re­
d ult4 ceux lj\ll défendent les portes de la pe.uvre Belglque. 
Pourt.ult. les rtiitmeni.. Intérieurs l*M!tclent, eux. de SOI· 
è<!S Mnibrcw.e., de bals. que sais-Je encare 1 - D. 

- Est- Ju.ste que le propriétalr• d'un cheval ou d'un 
v~lcul reQ • :mmé toucbe une lndomnllt lllpèrteure, dans 
œna..:~ caa, • c11x !ois celle à laquelle notre frmme & droit? 

Le 1-" J. rappelt 
- Est-U Jus•• qu'I:..~ cMmrur Tf<OI•• un :ndemnl~ dou-

ble ~ la llOUc r Le mtme 1.-011. R. 
- ~ U posslbl.• è nœ !etnm11e de vl\-re dkemment avec 

240 rnncs par m<Jls' Q:>'on n"oublle pe.s que le l!Oldat le 
us ecanom d ll('llSe en menua lr&IS de 100 à 200 francs 

par moiA Encore le s . .<:J. R. 
- Un ro km nt dl'\nit êtte et&bll entru tou.. les sujets 

belges molii l bics, du façon que chacun au.bille Justement 
un p;as.ago da quelque. mols aowi 1.. drapeaux. - Pl<>uc. 

N mLro d ruppeléa oru reçu une &lllin&tJon ou &vis 
<!fi sa pOur IK.n p&lcment de c~ Or, al celles-cl 

• t ê e exku!Ma pour le moment, l& leciol&t.:on 
cours n nnp<che Il"" qu·e11es le eolcnt le Jour de l& d&­
D a.cc Ica in:értui Judidalns. voos PtJ>SeZ 51 

au! t. trsqucr le ca!ard. - IH1 c ll'U?~ part -. 

Un décret-Io! octroyait aux aold&ta wie au&· 
n a n de l<llde de !r 0 30 à 1 franc pu Jour, a par­

ir du 1• oct litt Pour l& prenuèr. quinzaine d'oct0bre, 
t c uemen ion n'a pas été el!ectuée, et 16 sold&ts 

\'O>• t •oujouro attribuer la somme dértaoire de fr. o.so. 
ROu.tfl 1 r 

Lca ooJU.<>niclers de ré.serve. touchent royalement la 
:onune d 2 franea PILl" Jour, et li est fortement quest!Gn 

1 r a P cr l'allocatk>n Joumlll!ôre ;>Our femme et 
Pou; ne i-s le mettce aur le m~e pied d"èaa· 

eo s-olllelrn; d acll""? Un brl;adlcr ou un ao!· 
de léle touche plua qu·un IOUa-olllcler de résel"Te 
1\ d a donner aa sltostlon 1 - Cafardn.z. 
De qui ae fv kln daus les &tudlos chaut/6$ de l'I.N.R.? 

rc e et nous couchons sur b p&IUe: le moral 
no • no demandons QU à nre ... en &ttelldant le mo. 

t ù nou D H'Ons besoin du toute notre énr.rate ... aJon1 
u on noUa donn d"8 monologues et dte cha030113 gales 1 
'1lll QU<in nou dehvre, pendant noire dtml·heure, de 

f <111 u:i Incapables de nous comprcncltt. - Une 
cc ,.,,,., CIJ'dtnnaû. 

u <loi un omcler de rbene rt'ÇO!•e le tn.it.-. 
d W1 off~ r de l'llaive. plus une lndmuut.6 de cam-

30 ! oes par Jour, alors qu 'l1n IOllS-Offlcler de 
ne IX encire au tnJtc:ment da IOllS-Offlcler de 

t"V et !O ~ Z tdeuxl trana par JOur? - A. 
AIU penn O~'ai!es de l& rfgion d"An••rs oe ren-

11 llr ,., d !t~ de prendre le train electrtque, 
d ~rn'ld.re un torul!nrd lal3nnt un énorme 

t · r '"' ls Ltrrre M : : "il"S A1n.st 1r penrus-
pr • d'cne deir.J·JOUrneo d""" le tralll 

oomwc po Ir le retour, et J>trd, pendant presque 

une Jo\unée, roubh momentané mals t\: Ueincnt b1.:D.fa1~nt 
qu11 1.rouve près de sa mëre, aa lemme, aon gosse ! - H . L. 

- Merci d'avoir signalé l'état plus que médiocre dans 
l"'IU•I l'autorl~ laisse cenalll3 cradh que leur rang et 
leur ~ucaUon auraient dll p~rvtt de oertaln6 Incon· 
ttnlenta ùis ~ves et !aclkmen~ évitables. On lgnore l& 
111.uatlon dea oergen:.. mWclms, pcut.fue parce qu11s aont 
c d&ns l'allance • par détlniUoo (! l peut..ftre aussi puce 
qu11 est plus &V&nt&3eU'.l aux JOUX de 1 opmron de a·ocrn· 
ptr d<a plo"cs que des c ac~nts • Nau. dt:Tona subir 
jOumellement dts gro~retb. llL'<!stcr au~ spectacles IU 
plu. d~Otants, oulr les propos Ica plus ordurlen; de cer­
tain• 1<>lda1.>. Dormant dan> ln p11Ulc u ec lea aoldal$, nous 
n·avona plw. aucun moyen de <x><1'Cl:1on. - Deux 1ergent1 
quelque part en Belgique. 

- Pu\u'Q~ !aire cette réclame aux Don Juan de cilléma 
et lf?'\maclcn de la chanaonnette. de now. les montrer en 
Wllforme 7 Q~'U. !as.;en~ le:ir d<1-olr oomme les a~tn<&. eat­
ce si extnonllnaire ? Un peu ~ pUdeur, et dans Je rani. 
a. Y. p. 1 - G. L. 

- Tro!a Jo11B de coogé par mo:s. co n'est pu trOp lourd. 
Pl>ur ce-.u: qu1 lllllt çantonnb &U Io n. cela ne f&lt plu. que 
deWI. Et pula. on peut '5CU'.lder, dl...m. Ah 1 oui, m&is on 
ne \'OUI dcllUUlde pa.s votre Il\ a . Dorult'z deux ro-.s deux ou, 
mieux encore. deux to!J; trois. Tlnquona le e&lard. s. v. p, 
Je vous aasure que c'est plus lmportruit qu'on ne le croit. 
- Dei ra~lt1. 

- M. Outt déclare que les ressources de l'Etat ne dol\'ent 
pea aller à ceux qUi n·en ont PM be$01n et que la. moblltsa­
Um roû !.lllt un million par Jour 1 :t.1&1& on a nomme cinq 

nou'é:UIX ministres à plus de œnt m lie traocs. &lors qu !la 
ont de la fortttt.e. Pendant c.e tcm!)8o!à. les emploJee$ d "W1 
cr&nd mapaln. ap.-.!s une lon;ue joum~ de t:'l.\Ù con.­
fect.lonnent des écharpes et t.rlcot3 pour leurs ooll~cue 

ma.acuUns rappelés l!OUS la dmpeux. - A. H. 
- D"acoord avec la p~tloo de \Viny, c Refal.sona 

!'Elu-ope • 113 octobre. page 31~71, Je veux, à partir de ce 
Jour, clreulcr &tee une liste do sousc:J1pUan pour le dem6-
naaemtn~ de tous les Allemand& •ers ce qui ser&Jt l'&n· 

clClUle POI011Il8. - M. A. 
- Pllur permettre &ux :uitomOblllst-. victimes de cycll.!tff 

CUIOo<X>US et disttalts de se f&ltt ttmbûun<r des déPt& 
aux volt11n& qu'on oblile donc le.'$ c; cllsk& à s'abs:lrer ooo.­
tre i.. l"llQlleS occaslonnés aux uua. Pour une prune â .. 
8UnUlœ ln!lme UO trucs par &n. Je crois), ils sont COU· 
VeN JUSll"°à OOll<;Ulre1lCe de 60,000 tnwœ. - L. E. 

- En vle!Ws&nt, bell:ioor.:p d"nlxinnta au Ulêphane volent 
s"affillbllr leurs facu.lt.ès. et. nownmcnt l'oule. Or. par wi 
petit dlspœlUf peu ooOteu.'<, on peut brancher le télèpllone 
aur le haut..parleur de la plupart des upplU"ells de T. S. P. 
Pourquoi la R4l1e ne procure-t.-elle pu à ses abonms ce 
oonfort ? - 1:. G. 

- Jo eupp05e que A. Méry, pnge 3212 du 20 octobre, 
..., . t parltr du charbon domesUque !il usage de ~anlhe 
ou ftu continu>. Etant de b partie, j al consul~ mes pnx 
depuis le 2 septembre à ce Jour, résult&t: 10 francs d"aug. 
mentatlon li la tonne tt rlen de plu& Les maisons ~rleU· 

Ne gâta f)QS votre 
W HISKY.-

•·· n'ajoutez y que du 

S chweppes 
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ICa de la place diront la même chose. - R. V, rue Pota­
pére, Bru.telle1 

- D vient de ae ooo.t1t.uer à l'Université de Uece un 
comité d'aide à la Crobt·Rouce française; appel est fait à 
tous, a!ui qu'il& apportent leur souUèn à cette œuvre de 
Justice et de reconnal&9SollC pour la DOble nation fran· 
ça.i.se. Versemw~ au C. c. P. n• :r.s. 70 de .M o Populalre, 
30, rue de ~-.. Llqe. (Mentionner· 1\. C. R P.) 

- Pourquoi la queslion de la respomab1ll1~ clam les 
cai.astrophes des poota du Val-Benoit et d Oup+e n·a·t...,Ue 
Jamais éte P<>o6e? La foudre? Bien tnqul~nt. Le 5}-slème 
de déclanchement dea explosifs qui a pennls ces cata­
atrophes a.-t-U été m«lltlé depuis ? - R. L. 

' ' ? TtmbrOlog~ : 
Les dema.ndœ que noua !ont les soldat.a phllatel:stes aug. 

mentent aUSlll ea~ avec nconnalssance que nous a•ons 
reçu les en•oli de : Aoonyme, B~u.., une œlle enve­
loppe; Félix JU:y qui. à soo tour, noug demande dtl! um­
breo. •Journée de l'Epal'IJle •. et EUge~e ~t. de ~ux 
tlmbres; A. Z, SO timbres dh·ers. :xi tlmbr.s F.nlande, 
2S Danemark. 

Nous les romerclonl t.011& t.res ohaleureuaement. 

' ' ' Phllant1'ropic. 
- Volontaire de ruerre, n'ayant pour vivre avec aa femme 

qu'Une mince penalon, voyageait pour Jl81't'r à cette Insu!· 
llsance. L'usine qu'il repré5"ntalt a renné ses portee. Pour 
n'etre à char~e de personne, U voudrait trouvtr une place 
d e surveillaot auc entretien d'une villa ou maison inoccu­
pée à la campaene ou au littoral, contre qrment, feu et 
lumlère. - M M. :Z 

- On ~t de l'Ulllvers;té de Llfce nous Blgn&Je 
la situation &nilJ\uan~e d'un étuô"11lt polonais qui, prh'é 
de comm"'1k:auona a•ec son pays. O$t eana noU\<'llai des 
siens e~ sana l'OISOurces. Démuni de tout, Il voudrait trou­
ver du travail Il connait t~ bien le polonal.t, le frnnça!S 
et l'allemand et le travail manuel ne le rebute pa.s. -
V. M. 13. 

- Jeune femme de moblllsé. ex·femme de chambre, 
cherche occupauon comme ménaière ou demol$•lle de 
mapsln - D B, 

- Mère duremeot éprouvtt demande pour son fils des 
travaux de reliure. B<>n t:a\"all à prix ra:sonn&ble -
IL . Ucclo. 

- A. M, J9 ana. tnt.vaUlalt à Parla cll:pUla plusieurs 
ann~ Rentl'é en Bclilque pour rejoindre son corps à la 
mobllisaUon, oo l'a libéré le 15 octobre et le ,.ollà aans 
p.cne-paln et dans l'lmpœslb!Ute de retourner tD France. 
C'est un menuisier connal&sant parfaitement ka machines 
à bots. Il est au.&$1 chauffeur et un peu méranlclen De 
bonne constitution. Il ferait o'importe quoi pour en sortir. 

- Le ail. J, H connait parmi ses hommes des pi'res de 
famtlle dénuM de toutn ressources. On 1·en1r'ald• déjà; 
mal$ U voudrait ~uler et dlrlger l'effort do charité qui 
a·ottre à aa aoldai.a et qui mérite la plus \1\ e admiration. 
Ull comJU de 1«oun M tonne au sein du P"IOton dans le 
but de donner à l'homme Qui eo a vraiment besoin un 
objet d'UUllté lmmtdlat<"· pulk>ver, ch~tta linge. oon­
...-ves. blaculta mllltal!'H. p-al.sse, tabac:. On demande de 
tout cœur que noua réunL'i.Slons pour leur être en\'oyé tout 
ce que noo lecteura voudront bien nous faire pnrvenlr soit 
on nature. soit e.n arwent 

- J F .. U ana. privée de ressour~ par la mobilisation 
de son mari. oouraqeuae et de bonne éducation ~herche 
place comme femme d"ouvrace. ~. recommanMe. 

- cai..1ere. •H nplable dlpl6mée, lonlJU• pratique. meU· 
leures rê!trencea, acroptnalt tou.s U11\'1IUX do bureau et 
lntértms. alterne ou non Prix mod• rés. - F. D Vall<le 
JIOJO>« 

- Nous uona rtÇU • Mme O. B M~lle· 60 fr: Mme J V., 
Gand (pour lrs moblll3és françaisl 20 Ir: W A, 100 fr: 
AnOnyme · r~ blouse rravates. &0ullera. bas, étain et 
produl~ :ùlmentalr1<1, A L, Etterbeek: 3 oclh·• t'charpes: 
Anon)'llle livres pour l'étude de l'e5Jl8~nol F A.· die· 
ttonnalre et rrammalre espagnols; L. H &h, fi chemises, 
2 pyJ, 1 pard•ssus. 1 demi-saison, l complet \'tston. -
'On cordlal merci t. toua. 

Société de Bruxelles 
pour la Finance et 

(BRUFINA) 
l'industrie 

RAPPORT DU CONSEIL DADlllNISTRA.TI0."1 
a raue1".bllie 11~uù du ~. c..'lobr 1919 

CREDIT 
Solde reporté de l'exercice precédent , . Ir 3.280.732 01 
Prelèvemei.t sur le Fonds de prt'Vl.ilon 30 000 000 -
DlV!dcndea. comml.»lons. intereu. "' bén r ces 

dlven 311,.'.>0 ':"1H4 

DEBIT 
Pr 71811,506.45 

AJlocaUona (art 21 ~ 2S des statut.si fr 4lll 661 ô5 
Sen1ce !mander . . .. =.61302 
~~~h!,~ls •ur ~ de Calsoe ~ m ~ ~ 
c~c~~--~: .. ~'.""'UWl$ ~ .. ra'.~.~u 642.067 so 
AmortL'-Wmonta sur titres ................. 30 000 000.-
AmOru .. cmenta divers . .. .. .......................... 6 000 000.-
Sol<k ._....... ..... ............... 23.1741au1 

18000000-
517',76117 

Fr 23.174 76117 
b~l ~~- i::~,:·g,t~p::'r"!l~1~~t~~~,:i~;~;~·c1g·~~~ 
n• 5. à DRrtlr du 30 octobre 19:!9, aux su•ch ta des ballqu s 
babl:uelle.>. 
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De Polirqvoi PG$ r. 29 octobre, 6. p!'O). d 1 Ri. ·mdoncl< 
« Ut.rc cle 1 Mleltes • • 

Le p.l_.11 anctcn d~p\:. 6 u"rst. plua. 

Façon cr.. parler • Je plua 11.nclrn d~put6 exlSt<' toU)ours; 
sculem L Il ne partr ,>lus le nom de Humduncl< 

Celn rappelle le d alOilJo d'Alph. Allais an..: un cocner 
d o place?, nu t lllJ>.'I d flbcres. 

- Cocher. Nndu o-z.m('i rue Mag'.ill, 104. 
- Rue l\lapll? Mllls rette rur-b\ n·e.nstc poa, monSleurl 
- Eli n·r>:13tc pas. b rue M•eall ? Eli• r~t bonne. ctlle· 

là 1 ... Tenez. •ml.l un •éh'grammt' que m·ni de m'tnvoyer 
un aml et qui nie donne rend< z-voua 104, rue Mnralt 

Alors le eod1cr. 1.mplcmtut • 
- Il est bien pass!blr que reur• rue-là existe, monateur; 

mals. ll.ora, eLo " a nppt'llc JXlS conun• ça 
? ? ? 

De 1'l nd<'pet1danc., Belge, 20 octobre : 
Lei prem r nt le rêallU.tet..: <1<" c Ah ' QUf'lle femme t • 

t;o C.U~ln a fPo une :emme charmante tnaa t.en1bl .. 
ment m le.tout Au eu de tatre d.e• t>ufanLI • 10n mari. elle 
nut 1·a~er dàns n përUl~ax rnftJcr •.• 

c;uJ est do lui faire des enfanta. à elle. Aprb tout, rien 
d e plus normal 

' ' ? orrm un abonnement .. LA u:crURE UNIVERSELLE. 
aG. rue de la Mon e, Bruxrlles. - 400 000 •ulumes en 
leot=. - Abo=rmrnta l>O lrana par an ou 10 francs 
par mGJa. - Fauteu ls numtrotb pour !<>US les lhHtrra et 
~h pour 1 ctnél!WI avec une arnslble rtduetlon de 
prt~ - T ltphone 11 13 n Jusque 1 heures du oolr 

Dem:lllda le ca~ de b r..«ture Unl\trwlle. On 
w!'1Jlle relié ~ pages Prtx U francs. 

? ' ' De la L~e Br.gtqMe, 23 octobre : 

La tcnanr: é-rr dr C&J6 .rrnt.r.m't cbrz tll• :&amf'<ll tolr, •U. 
~t>moultn d~!k! <lrito en c 'uaat de l'f't&&:e. 11 tt:LU .. Ott>ett et 
po :: de3 cr a <198.rttc lb • 

Des cris de pavltn. 
? ? ? 

Du So:r, 22 octobrC" : 
Sl 'le rM. ra...~ pou: prrtrr un unlformfi', ~'fJll rtlut d1n­

f lnnlttt 
QutJque aoinbrr ou 80hrl'I q11·1t IOB., t!'lle .aura blf'n Ir ttle-. 

, .er ac- raçou è. n1ttt.•e en wnlrou la ~a\ltf- qu·rue a ou QU'tlle 
~\.it • 

Cnr pour H o ~ für.n1cr• on n ·, n est pas mOll\I ftmme. 
? 7 ? 

Jrr.a.nt U! U\ff'! du atntral rrançai. 
pm.r 1 .. m.1irch."\I •'~tain, nous tmf!tt10n• 
dr IJUrrtt prkonate oour lt'9 debuu dt' 

he franco-cw.1la1S.t1 a la trontltrt- du 
PA du d~nlot•~mtn\ 1.1twr1eur du 

"'te n'ttett paa exclue put.qu t"lle ten• 
ln m l!e '" c udttton.a Juaqu·au 
df' la coallttoo. c·nt au1ourd'hu1 

-a t. o"portl.l.Jl de la dtcl.anc?U'r, 

De L'/nd'f>'!11dance bdgt, reprodUlte par 1 Echo de la 
Bourse c!u 17 octobre : 

Il n·tst cucun sa.c;rUftt s1 dur 50 t-tl auquir1 t:a~ t': N--
nonur d&n.I 1e. période• <U!UdlH rom.me: cru~ Q\lt nOUt tn.· 
\d" .. 101 

D aocord Tout le ln<i<lde est to1.J01irs tolll pret à c renon· 
cer • • tous les se.cnficea. 

? ? 1 

o ·un av:.s de la Soe.éu Bro:ello.:se du Gaz l i;n dt au 
aboncél. octobre 1939: 

Sn c:.u de pa~f'Dleni. et Que "oua C:JPoHZ d un comp~._ 
que J.)C:.t&l \·eJilez, etc 

SOCtttt! au capital de f>O m:U;ons de !races, cm ren-Lt•e. 
QJand elle sers a 500 mllllons. elle pou!Tll M l)l)er "" 
recbclt:ur conna:..ssant Ie tranç:i.s. 

? ? ? 

De L'Atenir du Tournai..ts, 15 oc!Gbre 1Trlbunauxl : 
Trtbunal correèUOnnrl de Tournai 
Aud1tn~ d.u 12 octobre 
- X \ ,·onne, ménaJf re AC'CUl6to d"&'t'Olr, à Lculrl~. lt 

17 Jutn, uttu~ pour i·emballaee des trnbn dw paplt'r do 
Journal ou autre ayant <ltJa tti t>mplo)·e f'COUC!, R\fC aur.1a. 
d- 6 mots. d'une •mende de 7 !rl.Ilca ('t la conttsC'.aUon dt• 
tra11e1 t~t ordonnff. 

Qu'est-ce qu·on en retrouvera de c~.s Irai.ses de JUln? 

? ? ? 

De Vt'T• l'Arenlr, 21 octobre: 
OFFICŒRS. à < d'o<c, Mat ne'-'1 ~ tallle 
mo»enne 1 manteau. va.reuer,. ubre, ttc. 

Au po1d.s ? A la douzaine ? 

? ? ? 

De PaT4·SO'T, 15 octobre Heullleto.'11 : 
••• Olan.a. matare tot1.t.. se.nit arrlvff A Forea..~otmt anc 

~~el~~H u~eurC:=n~'!s\~~~ femme-, al 1porti\e eolt-el.e, 

Heureusemtnt paur son ma.rt 

LE SEUL 
tqutllbre pat contrl'poldlr 
et QUI puis-"" flre Jllr•nll 
sérieusement. 
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Correspondance du Pion 
A - i.a"'uer sur l'e ppe CORR 
B - Si~tr l&.Srble Jt'n-. e~ donner c:dr 
C. - Lur&qu'on se rt/t.rc a vn te.zt 

il Cl"""' 
ON REPON D 

P/O,\, 
t ttnon pamer 

1d quer la i;age où 

- Pour E. P. J. R. - I habltunta de 1'11nclenne Maso-
.te, appelés Masures. appa.rticnucut u 1.u r111:.:e polorn11.be. 
lla aont <lw>6m1nes dano la Prusse Ortentnle de Allestein 
t. Lyc.I< et en Pologne habitent aurt ut la rt'glon do Var-
1<1vle et de P:ock. En Prusse, lia nt uu dcml million 
d'habitant.> de,enus luth<'r <r.s. en Pû.<>&n<, Us O<Jnt beau­
coup plus nombreux et lis aont ca:.hvllques romains. Le• 
Muur-.. aont df'S slaves dont la langue est apparentée 
au polonais. Des poir.1:3t.oru l!lln •• hllblt'11<nt la Pra>se 
de 1 Elbe a la \'istl:]c ven; le Ve • te Elles rcmplactrent 
1.. germains Goth.!, Bur, ndes Su v • c•c., quJ ualent 
fmliJ'C deux slf<:l<'S pl.l> !lit ve s ~ Sud. O'nutres popula­
tio~ germaniques se m!l t p • t r1 t. leur tour a\lX 
populations slan• établies en r • •t la Vistule, et en 
1.,. d.ommant tormtrent les ra ru .c1 ncs. :si la Jan-
11\Je masure a etc parle< de ' Elt Ll Vl.stule, 1! >agit 
aans doute de la langi 11-. prtm. 1v"" qi.1 't'f'ra le Vte !1l-cle 
dominait dans cette J t glon. L.'l M.umrkn est la danse 
de.a Musures et est consldl rt.:e pnr les l'o1onflLg commi: une 
Win.' natlonale. - R. B , 

l'<Jur G. L. 113 Le dlpl me d, 1 ccnc1c en .cirn~es 
CQ1Dme1-ctalee <que l'U. L. B. ne d<U\Te pus> n'a 1.tlllt qu·aux 
mautn-s p'Jrcmcnt corrJnerdnl :a c.(Jm~ablllt-t\ 1l:1.l.~lq ... e:> 
commerctale:. ek. I.es audo.'3 ae !out tn 1.tola an.s et don­
n•m accts aux emplois de buua Le d1pl6me d 'Ulgénleur 
oommerl'lal comparte d é s ~auroup plus pc.<ISal!es. 
On étudie au..si la chim.:e la eclmcl<l!:Ù!, 1 rconomle poll-
1.lc;ue, le d.ro1t. etc. LES é d rrnt qua re ann~ Elles 
perrnetknt de eennlr chel d mtrep<Uc, directeur d'Usme. 
-J 

- Puur Sng""I G. G. - Fn es l'acqulsltlon du • :l"ou-
'""'u .MAn~cl prauquc d.e 1 A bllistc • d.e t.. Razaud.. 
Editeur . Etienne Chiron, r. e de S l.'ll", 40 Parl.s. PUrmat 
18 ~x 14, 211 pages et 201 ustr t c ns de l'uutcur Celui-et 
fut ad)udant.-conférencier du C A M I f" quJ ut une 
~rerence, et. &On OU\ race a d p. :s.c laq;rmcnt. 1~ cenlltme 
mmn. c~ QUI en es.t unt• ,,utu• Jt' uis tr~ content d·a\'mr 
&Chetl' ce 11\'Te, mais ne pu:s nn•n ctcssat.11lr - P. w 

- Pour C. D., Ath, - Votre ami pcns.'llt pr<>babl•mcnt a u 
c Ne<1erl1U1SCh l.A'el"b<>ek •001 Wanl!cbc Bcholtn • en dcwc 
volum~4. de Fr, Van Hocf, dc<'.lt'lJC en pbUolo~ic gcrmanl­
Qlle ec. pro!e;.scur ~ Nt•elles. F.<füeur, 1.>c1'lt à Bruxelles. 
F ormat 195x125 Ces Uvrcs >< n trtl ben l IU et ropicu­
aement lllu.str<'S, Us CCl!Dl>renD< t ~ or<el'!ll'lon.s. mor­
ceaux de lectll?I! (prose et '"'"' excn:1ees de prononcia­
Uon et un lex!Q1'e - P w 

- Pûur E R z; - V~ Lr«l\' ra I~ Cèlll'C da lltttrature 
rechercllé dans le tome quatrlrnie ldaac de rlle!<lrlqt;el 
do:s c Mod~les !rançaJs • d'Edmond ProcCs. Entre autres. 
dd extrait& du cél•bre • Pbldoyor poor '• i;éot111I Trochu•. 
pmldent du Gouv.memmt • de la OéleDSI' Xa'lonale J, 
plaldonr prononcf Pli' Me Ali u en avrU 1872, dJ pla.l­
doy., de Me Lachaud cc-ntre 10 m~me TrO<'hu; du dl.3COurs 
aur la Lol d.e O..sJonctk>n 1mars 183~1 de B<"n;er. et tout 
le tto•l<! de la c.'l~bre rtposre de l\!onlnll'mbcrt â Victor 
Hu~o. &ur il's condltlons du r<to•1r de 1'11• IX à Rome <1849l ; 
tgalcmcnt d.e:. extrait> de discoUI "" Ch \V0('3'<· Schol­
laert.. Frère-Orban. etc. - l'. IV 

- Pour .lfm~ P. J. - C-0nc r!'.'ant le poéle Charles du 
Bola, Mme P. J I? 1 ma répond i Jo ln em rcle et m rx­
CU•<' de mon bllenœ, dù à la P"l'le d un IJO<lUCt de corres­
pondances. Voudratt-<>lle m écrire à nouvenu ? - J. B., 
E•1!tNI. 

- Pour P. L. D - A propœ de 1 AtbQ)'" de TetTUeren 
fondtt en 1628. Il faut rons lt la revur du Tu ::tni Club 
de ~lglque, année 1906 p 110 c< nn lll01 p. 21, aUJSl 
que c Ould.e historique et dcsc:1;>Uf drs Environs de Bru­
xeUu (rive droite de 1:1 $ennel • par A C-<IO)'n pp 313-3t4 
COnsul!ei. t_\i;a:cment t"ouvraa-e dei Henne tt Wautf"n. c Bru­
xeUeb En\ trvns • atn.Y que c Tf'n ue:rrn et Ea\1rons •· 
-par Van C*Je, • Remarqu~ B\U' Il:uscllea et EnvlroD.s > 

par de Waut.blor, l'ouvrage de Frlc.x et aat.rc-. q e J~ Utna 
à vo're dlSposlUon. I,cs plana actael& de Brux la e •n­
vlron.• comprenant Ttnoucrm, Indiquant 1 "J11>lacemcnt 
des ruines dr l abb:lie en qutsUon - s R 

- Pour La .vbc Ficellr. - NOU$ la rtmercl<>ns bien 1i1e-
menL pour lt.-s det1x numerus de l' c Indqicud .. i.n ·oua 
les avons envc~t<a à F.. G. 22. 

- Pour Varidtn LJ. - Mrn:1 pour rn• 1ablM Cie~ ma.Lttl• .. 
Trnnsmll!cS à f / R 21, 

- Pour Ed, C. 355. - CWdl&I merc~ Ecrit a u 61'.!'itnl 
G. G pour qu'il "' ffil'l.IA! en rapport avec vous. 

- Poor C. D., Ath - ProcuraA'OU5 le c C-0\Ull dl' Lan­
gue flamand<! a l"usaac d"' Wallons • par o c~ protrs­
seur a !'Athénée de N:imur. Ed.. Wes<".Dla<'l-Olulier rue de 
Fer, Namur U ITOmJllôn 4v Hie 

- Pour Henri If Lllk - Bien reçu tes notes am Jch:m 
RIC!us. Cordialement merci. :.;,>US lei; arons \t'lUWnlSCll • 
M. lC. JI. 

ON DEMANDE 
- Pourtnlt-«i ni n<11 " t ·• Meur d'une klltlon oon •.X· 

purgcl" et OOlllP ~ d• Bibl • ~ s'il l a lieu, ..-n com-
mentat<>ur? - Thonn. 

- Qm voudrait me donm-r les paroles et musique de 
I' • Ave Marin • de &hubert, ld. de Gounod 1 - U11 œpu. 
roi F. M 

- Quel aimable lt'Ckur pourrait me prêter ou me r~dor 
le ll\Te : •French ond En11!lsh Correspondance b) IAl<>­
cbe and Chnob Maur!~•. Cé livre est lnll'ou\'able cl.ana 
le commrrce - Mme .A D. 

- Qucl<11es otmaJnes a1an1 le d.<'ci•nchement de la KUtrre 
acrnc!lc, • MaU'h • pobll31t un nwntro qui ront.:nalt une 
ttude ........ l)OIWéc aur 1·11~ polooalse.. Un alm:ible 't'C· 
teur ~ paurralt.-U me prtttr cc numero pWr de'.lX Joi..n,. 
ou ta.Jt au motos mind!quer la date cle parution de ce nu­
mero • - E. G. zz. 

- On lecteur aul'11Jt·U 1 obllleanœ cle me donntt quel· 
qu~ rffUCiitltrntnta sur le <h~allcr d'Eon Lazo!W<l et 
R•né Otralde ne l<lnt pu d'aCC()rd Il &Oil IOJetJ - Alberl 
P., Adallon, 

- Soldat rappelé, tlrctrlclen de métier, Je , oudra.ls •Jn­
ploytr mt•s lol.slrs à l'ft ude Je \'oud.rais de;i Il"'" ooncei·· 
n nt lrs mstallauvna d'éelatrage électn~ues. de 1><t1t.t mo­
teurs et. ~vrnltltlkmt·nt. peut rours de mon~ur elrt1 rlClen 
t ~dalrnae • t J><·• tt moteur> et d~pannage radio. - Su/dlll 
.If K 

- Un P Piste pournut-11 m'indiquer le moyel\, <! uùtcnlr 
l'édition lrançal.se d• I~ revue c Sbell Aviation ~rws ». 
Cett.R re\u,. n'est J.""5 mile <n •entt' e t la Compagnie &el! 
la resene. parait-il. Il ~ client& pro))l ié:aire• d'avions. -
K ZS 

- Qal voudrait c~d~r fi bon comp~ d..s joumawc &mût· 
calr.s • nie Rnden Dlie<i • ou angla!.$, • Pan~ • de 
193.> à 1939 - X /, 7Z 

- Deux pollua lranç:al.s d.omlcillb en BclJIQue rt lai.tant 
actueJ!<ment leur de•-oir m Fra!U'~. dOllWldent d.e IX mar­
rain"" al>lJllJUIUnt à ltur seconde patne. - P B 

Bc:l.uooup d• mamiln"' eont demandées l \ N D. L. R > 
- lin lecteur 11e aeralt.-U ~ d.l.spoee a me et<."" pour un 

pnx mod<"1t b • Orométrte df'lo<'rlpU>e • de Chaurn~ ldeux 
\OU- Les d<'Ux volwnos roul<nt neufs 75 fr, et Je ne puis les 
acheter " ce prix-la N'y a-t-il pes quelqu'un auss QUI pour· 
?Itlt me talrt- purvt·nir ou m'indiquer où fo pounala ach~ 
ter de i;.avourtux ik.rtchea bnnc:clloi.s rà deux Vt"noJUUli a, 
si "°"'lbh•J ? - W. X M 

Quel "1-...u )C' kc1cw qui \·oudraa rue ctckr let numt­
rt• 2 eL 12 dr.s b1orhun~ '-litt"" par ll. l'i R ? J al <n 
double '"" n1;m~ros 15. 16 et 22. l\lrrcl d'1nar.ce C P u 

- Pnmcophllt impênl~nte, Je désirera"' cxmra1• e 1 n., re 
à laq• <Ile Jean Q.raUdUU-• pat!• A Radl<>-Pari&. l. E 

- Sous-Q!llcler rappel~ dktreralt npprendre 1 pai.:nol 
Q.ll pourra t lui p."OCurer rnuruna.rc, exer<'..- et diello:l­
c.-ure ou t<~I<! " 1tre mc!Ulode f .Merd d &""-""'-" G V A 

- Je dols a1oll' une documentauœi atmt ro:r. •1 te q e 
possible aur s~ IJmet. °"' œuvres. sa v e Q pournlt 
m'aider conceman• le tolkl~. les l~•ndts ...., f~ et 
leur ernplot cl.ans ks ancl<nnn rell•1on.s et '"" pra Q<;t> 
cl., la magto? - Emlltc I', JJ. 



POURQUOI PAS ? 3267 

L'Anglais qui a vu clair 

(Suite.) 

de la fueru, 1ecrélaire d'Etat pour ralliation, 1us­
qu'à l'armi.tice, Il fut auui Chancelier de /'Echi­
quier de 1924 à 1928. 

En1u1te ... il ne fut plua rien, sinon /' exhortateur, 
le prédicant qui prêcha lonilempa dans le dé1ert 
mai• qu'on dut bien finir par entendre, lor1que oint 
l'incident italien el lo11que les troupe.t allemande• 
réoccupèrent la Rhénanie. Le prophète peuimiate 
devint alo11 1' animateur de la défense - on sait le 
re1te. 

' ' ' Un mot à pré1enl de l'homme privé, dont 1e1 ami• 
parlent cm ce• terme• : 

• En deho11 de 1e1 préoccupations politique•, c' e1t 
la littérature qui intbe11e allant tout M. Churchill. 
Non uulement il a fait lui-même l'hi1loire, mai• 
/' hi1toire a /ail l' obiet de 1e1 écrit•. Pluaieu,. dei 
œuure1 qui 1onl 1ortie1 de aa plume, notamment • Ui 
Criae Mondiale • el ,, Ui Vie du Duc de Marlbo­
rou1h1 •, 1eronl lue• pendant des générationa. Com· 
me paue-lemp., il a deux • hobbie1 • : l'aquarello 
el... la maçonneri<' I Sei aquarelles onl été expo1ée1 
à Londre• el l'on peut ooir dei $f>écimens de 1e1 tra· 
11aux manuela dan1 plusieurs murs el cottages qu'il a 
con1truila dan• 1a propriété de Chartwell Manor. Au 
lraoai/ comme dan• aea momenla de détente, il fume 
loujourt un énorme ci1are ... 

• Pendant plaa de trente ana, il a élé in$f>iré dan• 
ion traoail, encoura1é dan• chacune de 1e1 entre· 
pri1e1, réconforté dan. se• inauccè.s, aoillné pendant 
plu1 d'une 1érieu1e maladie par une épouse déoouée. 

• Cette épouu e•t la fille de Sir H. M. Hozier, 
Colonel dei Dra1on1, el leur mariage fut l' éoénemenl 
mondain le plu1 en 11ue de la 1aison de Londres 1908. 
Comme plu1ieurs dei éc>énemenll qui ont marqué la 
carrière de Win1ton Churchill, son man·age ne 1e 
paua pa1 mn1 incidenll dramatique•. Une bande de 
auffra1etle1 militante•, qui /aiaaienl de l' a1itation 
pour obtenir le Ilote dei femme•, .. enchainèrent au> 
grille• de/' é1/i1e pendant que la cérémonie a11ait lieu. 
Quaire enfant• naquirent de ce mariage : un fila el 
lroi1 fille1, el loua ont hérité de la beauté de leur 
mère el de la oioacité de leur père. Randolph, le 
fils. sert acluel/t>menl dans l'armée britannique. 

• Outre ion r6le de maître .. e de maison à Chari· 
wel \1anor, .\111. Churchill a toufouro été pour aon 
mari une aclioe collaboratrice politique Elle o pri1 
la parole au COUrJ de chacune de aes campagne• élec· 
!orales el, pendant /'une d'entre elle1, la malr J,,. 
em~chant •on mori J' élrt> à aon poste, elle pnr •Cl 
p/ac:e, conclui1il la c:ampa1ne el prononça ch<tque 
•orr troi1 d11ct:"ur1 , 

• Elle fut elle-même membre du Comité Yécutif 
du parti conaen:aleu• et c' e ... ion influenc• .umanl• 
lare qui facilila le •I,. dei pcMiorv pour lu ""° 

1>e1 el /ea vieillards, lorsque aon mari était Chance· 
lier de l' Echiquier. Elle esl fière de /' œuore qu'il a 
accomplie. • Je oous demande de 1onf<!I à lui, di­
•ait-elle, il n'11 a 1uère, au cours d'un met>tinf, non 
seulement, comme à l'homme qui a remis 1ur pied 
la marine britannique de 1911 à 1914, mais comme 
à l'homme qui, au cour• de 1a lon1ue exialence a été 
l' lnslrumenf de ré/ormes sociales p/ua nombreuse• 
qu'aucun autre homme i>ioant n'en a accompli ... "· 

? ? ? 

Tel eal le personnage que ,\f . Chamberlain a /ail 
récemment entrer dans son cabinet en compa1ni• 
de M. Anthony Eden Cea cieux nominations consa· 
croient l'union nationale en Grande-Bretagne, Elle1 
ont al/irmé la confiance de• Antlaù, comme le mi· 
nùlère Dal11dier a groupé les Fronçai1, comme la 
discipline maintient les Allemands autour de leur 
Führer. 

La guerre continu ... . . 
Tb6&n--e Royal d~ la :'\tonnale 

Spectacles du 17 a.u 31 octobre 1939 

llrlo.rdi t7 MIGNON. 
\t~H L.. Menent, CL O&Jrbert, 0.olt; M~. O'.Arkor, D• Grool-. 

Pl•r11L 

Mercredi t8 , CARMEN 
\1: n •t..•rm&LD• Pape, O.rul, àtM_ 811tdtoo îo11t•o•I. 

Jeudi tll 1 R ellche. 
Vendredi 20 LAKMt. 
.\lme Jula. ihda.uw t MM. Rec• •r Muolt, C 

Samedi 2t LUCIE DE LAMMERMOOR. 
\lm•O . Oa•rbt-rt, 10111(_ Lua. . ...,.._ C.... •· P• Delai.arcbe,, 

E.t ·• M··•I L!:S SYLPB"DES 
Dimanche 22, en maUn6a : M,t.NON 
Mme 8 ,-,;,,_. J1UI. D A.tloi _ A.ou 1ito, CO: .+ 

En aoir .. : FAUST. 
M~• L 0 ... .-r•Sportie o \UI. Reo )l._t.oo, Rkhi'd. Jbocel 

Lundi 23 : Rellche. 
Mardi 24 · LA BOEtME. 
Ml"lllH ~ !e Gnu, Oetnl _ )Ul. (Aas, T091eDe1, \\' l i • ne GtOcX .. 

E 1• ballet Lts SYLPHIDES 

Mercredi 25 · LA l!';:INE FIAMMETTE. 
•trn• O. 8re1u; MM.. l>'Arkor, ADdtito, K1d1&.1J. 

Jeu dt 26 ' Relàche. 
Vendredi 27 : LA BASOCHE. 
Mmü Brt:11a, Meneo., M\I. Ao.Jr1eo. k .dl.a.. 

Samedi 28 LA.Kiit. 
(Nf • d .. .,, u1 ,. q"• ·• ·~ r• ZL".) 

D1manche 29, en matin•• Mme BOTTERFLY. 
.. " r~ 0~1.:,:'trBO~T,~uE .. :,~"~t;f.°'°· .. 

En •oir6a MANON. 
Mm.0.C":a•r.,.« lU( R p ln,k7.4.1Mhleo..C.u .. 

Lundi 30 : Relâche 
Mardi 31 LA !\EINE FIAJdMETTE. 
(lil&nte a u' 111lloa qce :a IDf'f"U•~I C. 
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Librairie de guerre 
Sketch inédit 

JEF -Th:n-. n~i.o. .. "~" &rre ... Commun ça va. Berre? 
C 'est une senlette bl<n bourree Que tu porte• là ' 

BERRE tavtc 1atllfact1on). - Je suis tuuJOUr5 courtier 
en llbra1r1c 

JE.F. - C"e$t Hal. J oubluu.s que tu etnporlt·s corl.lit.am­
ment avec t.ol un tx..·mphure du grand Laroua..'>e en quinze 
volumes. de l'Encyclopédtl'I unnerseUt: en d1x·hu1t tomes et 
demi. <le. 

BERRE Finl to ça, mon \:•CUX 1 ~on comme-rce s·est 
adaptt- •ux c~rcon.s nnru Ce qt:.e Je \tnc1s malnttnant, ce 
..,..,, d~ petit& bouqu na .nd:spensabl..-• aux ctns d "u)our· 
d bul. Ainsi, rqarde \"u.la les • Vrai,,. prk!.clloll-' de 
Nostrad&mu1 et de la P~ram1de cr Ch~~ •ur l'llvtllll de 
la Belgique tl U• l"Eur pe 1. 

JEF. - A l>TOJXI•. Qui' 'a-L-il se pa•""' 1 La guerre ? La 
neutraJl'e de la B1•1g1que? 

BERRE - An• (U, Jt.> n·t.·1i sa~ ra~nt. Je venets aus.s1 des 
receit.es pour la rab11cutton du ~vun J"al memt• trols re­
cueils d1fh:rents L< pn:1111t: ne c:ot1tc que 2 fr. 60 

JEF - A ce pr.>•·12 n Cil """ 1><rruls d êu, rmupropre. 
BERRE - Je do;.s t< dU• a t .re d'ami qu Il u est pas 

~.1.ble de H dtoa1b0 Lirr •'ft'C ies san>ns tnsp1rés de ce 
bouqu111 à bon mart'n~ Ce eor.t des sa'ons a bl&k de maca-
dam et. dt 1Clure dt Lor~u on se a\t O\e'C Cr.1 pro-
duits. on n'l"3t paa l. t it.llr ma.:.s on est ptu~ lu~nt 

JEP ·corictlln11t1 c; t déJà un resultat 
SERRE - Puu' !> 1!> Jt \end~ un recut.'11 t1omwnt aes 

savons ClU1 ptnnlttc.:11 i.ft ,J.ver sutrlSamrnrru polir pouvoir 
se proment·r aaus hontt· lt> ~oir, dan.s une rut occultee. 
Pour 7 OO, on a <Jt~ rt 1 u t Ot- tout p1 tmH r ordre EU es 
necc.:~•tcnt des •U1J ..a.1 es Qu1 ne se trOU'fent pa.s dans te 
commerce ou qus ~utcnt le:> i eux de 1a tftr mats tlles pro-­
curent des savons tu i dt" a '"raie mouae C'est presque 
ce qu11 !out p u ê rt c! 1'3rt.o1Ulr romenablemcnt 

JEF - i.e· C.0>4L a t:iu .• mala ,à tout a 
fart? 

rem n~ ton DOUq um. 
~ C't .,, m~nt Tu pa M 

tint m 1 1 o / 1 x J n. uc.mt dt' crm-
prendre dan& J,. rilk>ii 1 e1 l du pcrir-monn.uie t'u cand.ldaL 
consomma1cur Nu r ·•. a raut- 1 Oi\pr~ mo11 b"Stemt>-. 
les cares lWnt. cena1.·1 ~lre !t:rme~. 

ROBERT BF.BRONNE. 

CONGO-COCKTAIL 
St:GGf.STIO'i 

Da.n. 1... • ~ anc!ais. nœ "''amen perclent 11 cbaqi:e 
\"O)"a&e une uu. Oc\J.X sematne.t .s'~tâ! du b1oaJa. par&lt.­
ll M.a11. ne pourr&Jt~ em.banjuu aur DOS bateaux d• 
conU'Oloura br!tAuUUques c;ui fera ' 1t, t bOrcl. ~ndant la 
traven.ce, toutes l•s •er1f1catlora u~lt6. M~me en pot.yant 
ces K•ntlemcn de sa poche, la Belilll·•• y 1awnernt1 enocre. 

? ? 7 

V U REAUS~IE S. V. P 

M. Olùion. pre.nd<rl'. de la SOc1ete de& lnltrft& co.onl&uz. 
a pris .,._..t.~:. dans le.' <1;oc""5i0l1S prélUJUnalr.,. t l'adap. 
talion de l'tconumie oongolal." t la &lwaUoa actue!le. 

B;en tnttndu, Il ae d<ela" pour le réalisme 
Oo ne Ch• rchera plus m!dl t quato~ heures e t ! ad.ml· 

m.~trat•oo ce..utra dt croire qu ~Ueo Jo •. t' heurememmt. a 
qui perd ~aane. 

Mals M. O!bon ne prêche-<-!, pu dans "' dei;ert? 

? ? ? 

0 OPINIOI\ Ot. FATAKl. 

J 'at renet ntn 1lD dt mes \'teux cope.tns ne;res. le 1Stmt 
Fatal<!. 

- ~ Ql.l on ra 4e oou~oeau taire !a currtt aux c Ofir. 
mania • ? deraanœ ce d:.stmgue cnde 

- Prob&b ement pas, 
- c· .. , 00mmac•. 
- Pourquoi? 
- Parœ que lorsqu'on en tuait un. on pouvait IUJ pren-

dre ses bottine.'! ... 

' ' ' ,.._ Utltt.UR. 

Dana un arueie d'ailleurs exceU..nt - a propœ de 
nou-e t<l0nom1e co:ow;>:e pendant La cue:tt M. Q.lloo a 
c:nttque l ISEAC, 1ël'\1ce d'essalt. et d itud~ 8Clttt!Ilqu .. 
agncolt6. 

Là il a e• tort 
Le• reod<mt"llt& dt œrtallle.> Ck noo plantatlOllS, trop :OOU· 

vent. n an<l&'Ilent <;ue la molUe ou le quart de oe qu'lla 
devraient ~tre. par oomparalsoo avec . .,. rf'Sultata obtenus 
à Java P1 at~lfl'urs 

Mot11 . nus colons mal guides t.rava1llent t.rop $0UVent 
' la • n~11re ' 

Or n;o;EAC. par &<3 "'""-' et sa méthodea de atlectlons, 
ee ru.mul'f"S et sn tourrutureJ dl! l'mtnces t• de olL"lt.s. est 
•n t.raln '1e rtmMUer a C"et:~ cart"nce 

Ce: organame <lit donc u•IJe a premier chef •: on ne 
lolt lui !aire n-lll• ))('U>e mfme l•rere 

' ? ? 

r APUI\" ~un LE CLOI. 

Noti:t U'Onb Ot-Jl4 dlt. e:i 1eC:Ut. qul· lt'6 cnq.1ett~ sur 1a 
\Tacanct dl• ttrn"!';. \' .çmtot \·kreœ rttardatent trois 
\O.& lttur tiCtrol .iux futurs oolor.& 
on W\.IM1Ut ~ dtn1.illd.cr pourq~o. o o~ ae1a.is a tn· 

:,iut•e, a or1i QUf" l e•ab.~.ment d LLD p.1.rc natwna! méme 
~· 1001)(1" nec:nres po.r la prouct ou dt ~tœ lauves .st 
reg:• en un tour d ma10 1êD~ment dn nllag., l.Odl­
~eors comort& 

La "trait rn1.60n eu est que te.. uarca nauon&a.x ont a 
.::ot d. mo1u tn naut ueu ta 1d~ Qlk' es colons y "1Dt 
con.s1df."re:-. r.c1mmt: dt-:-. geneurs 

Re$ultat pout ti01gner teu1 vw.nc<'"ment. • .ta toocuon.oat-
rts et m"il:ltn&t• char~es des enqu~te• do!vtnt Jouer la 
wndaoce .. . 



Réault11t1 du Problème n' 509 

Ln répome.i doivtnt now P<- t nardl aiant-mld1 • 
doit-nt ~!r~ erpédll~ IOUI tn••ll- l<rmlt et porter 
~ Ille. à oauche - la mention • co.vcou RS •. 
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4 
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6 
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8 

9 

Solution du Problème n 510 

2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 

1----+---+"':"-f-""-

,.__-+--+-~ ....... -+--+---<-~ 

1 0 ~+"'::;..rr-:--t--t-::::-
11 

M. N Mtchel de No.-tredame. dit NostradnmUli 
Les répOM•s -.actes seront publiée• dans notre numtro 

;tu 3 novembre. 
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Problème n• 511 

2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 

l----+--+-- 1---

8 1---i--1---,~ 
9 

10 -.r-+--t--+-~-.--1-t-..i,, 
Il 

ll<>Tlzantalemrnt : 1 trarumis.100 d'un droit .. ru m<. d&­
vant t<'moi.n;,; 2 quelqu'un lw sacnha wn mob•U•• -
al1C11e filiforme. a. dans la Haute-Garonne mterJectlan; 
4 >a lecture est amusante - llé>lu africain; $. µluloeoplle 
1nu1eais; 6. un dC$ décorateurs de !Arc-dr·Trlompht -
pronom: 7. combattit rhéres1e ne&1orienne. 8. mont dea 
Ah><.'S ~ diphton~ue: 9. 1·e1t1streo dlJ trelZJcmo a!tcle - · ser­
vait à eonserwr le. momiC$: 10. ha1>1tant d'une ville lta.­
Hrnne - Vlt. dans les matais: 11_ nv11·rc bd1:t> - pe>ae&sif , 

Verticalement: 1. rem.me d·ssolue - Interjection: 2 cham­
p1g-non - fleur: 3 tille de Zeus - rendu authenttqJe; 
4. n'existe que chez l'homme et l• •ln~e - prHlxe - pr~ 
tre; 5. affluent du Rb.ln - symbOle chunlque - lac; 6 car­
na .. 1cr d'Afnquc: 7. parer - abréHah<>n. 8 prix olllclel 
- uort rraneatS; 9 préCiXc - rarolc lui ~t ir.dapenable; 
10. isamtrent Rome - ftgUres d~ bl..,,._,,,: Il aida à la ree­
tauratloo de Jérlll!&lcm - adverbe. 

~~~A..,.'~~:.~~'~:~,:) 
et Geor&• C..!ntr. 1. rue dY Cadi"" à 8n.lk• · --



SI vous voulez à bon compte 
une cravate qui ait du chic une 
cravate lavable, qui ne tourne 
pas, qut ne se froisse pas, voyez 
les cravates ~ pure 
laine tlssee main dessins et colo· 
ris exclusifs 
Elles ne coutent que Frs 15.­
Exigez, sur chaque cravate, rettquette ~ 
Expédition franco en province, par 3 cravates ; ,ur demai..Je, envol 
a vue. 

RODINA 
39, 
26, 
22, 

POUR. LA PROVINCE : envoi d'êchanhllons arat-..ih sur dtm•1ul• 
CROS n VENTE PAR CORRESPONDAN(E : 3S. "" d• l'Hopit•I ...... u .. 

Boulev•rd Adolf' M•x • 4, Rue d T•bora e 2, Avenue de I• Ch•s.• e 25, C~uuie .V Wavre 
Chaume de Lwv••" • 45 b. Rue LO>brwsw•I • 44, Rue H•ute • 68, Chaussée de W•r. loo B XELLES 
Ru• dtt Corme• - NAMUR e 105, Meor - ANVEFC; e 21 Rue des Ow-nD1 - Cl.NO e P '* c:;u Sud 

CHARLEROI e 182, Rue ce ta S1•1>on - MOUSCRON 


